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L’ I L I A D E 

D H O M E R E. 

LIVRE XVII. 

Argument. 

P ATROCLE ayant été tué, il fe fait un grand com- 
bat pour fon corps. Menelas le déf end avec un 
courage héroïque, tue Euphorre qui vouloit l’en- 
lever. Hector s'avance contre lui à la tête de fes 
bandes; Menelas s'éloigne revient avec h] ^•x. 
dans le teins qu' Hector , après avoir dépouillé Fa- 
TROCLE, allait lui couper la tête. Hector fe retire^ 
Glaucus lui reproche fa retraite ; ce héros retour- 
ne au combat après avoir pris les armes D’Achille. 
Jupiter lui voyant prendre ces armes divines qui 
allaient lui être Jifunefies , donne des marques de fa 
compajfon , lofait en même temsque les armes s’aju- 
ftent à fa taille. Dès quHE.CTOR paraît les Grecs font 
pouffés , mais h] hyi repare bien-tot ce defavantage. 
ENEEWcfïe par Apollon remene les Troyens. Le 
combat recommence avec une nouvelle fureur autour 
de Patrocle. Les chevaux D’Achille entendant 
fa mort , pleurent amer ement , Jupiter eji touché 
de leur douleur. Les Grecs font mis en fuite. Ajax 
voyant que j upiter accorde la victoire aux Troyens, 
oblige Menelas d'aller chercher ANTiLOQUEpour 
annoncer la mort de Patrocle à Achille. Me- 
nelas trouve le fils de N estor , l'envoye , met d 

fa place 'I'hrasymede à la tête des Pyliens ; puis 
retournant auprès du corps de Patrocle, il l'enleve 
aidé par Merion. Les Troyens fondent fur eux , 
mais les deux A] Ax foûtenant leurs efforts, donnent 
à Menelas ct à NIerion le tems d'emporter ce corps 
fur letirs vaiffeaux. 

Tome JIL A Lt 
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L’ I L I A D E 

E FiLsd’Atrée, le vaillant Menelas, 
eut bien-tôt appris quePatroclevenoit 
d’être tué dans le combat. A cette trifle 
nouvelle il vole à la tête des troupes 
couvert de fes armes : * & comme une 
genilTe, qui ne vient que d’être mere, tourne au- 
tour de fon premier-né avec des meuglemens de 
des plaintes qui témoignent fes allarmès & fon af- 
fcftion , fins jamais l’abandonner , & toujours 
prête à le défendre , ce héros tourne de meme au- 
tour du corps de Patrocle , le couvrant toujours 
de (b pique & de fon bouclier, & menaçant d’ôter 
la vie à ceux qui oferoient l’approcher pour s’en 
rendre maîtres. 

Le fils de Panthus, voyant Patrocle étendu 
fur la pouiTicre , ne néglige pas une fi belle occa- 
fion, & s’approchant de fon corps il adrefle ces 
paroles menaçantes à Menelas: „Fils d’Atrée, 
, que Jupiter a fiit naître pour gouverner des 
, peuples , retirez-vous ; abandonnez ce corps, 
, & laiffez-moi ces dépxuiilles fanglantes; elles 
„ ne font dùcs qu’à moi : parmi les Troyens & 
, leurs alliés il n’y a point de guerrier qui* ofe fe 
, vanter d’avoir le premier teint fa pique du fang 
, de Patrocle ; c’eft pourquoi ne vous obftinez 
, pas à vouloir me priver d’une gloire qui me ren- 
, dra à jamais célébré parmi les Troyens; laif- 

„ fez- 


I Et cmmi uai gtmj/i , qui tu uitnt que i'itrtmên'J Homere 
ne compare point ici Menelas à un animal violent 6t fcroce ; 
niaisàunegcniire, qui eft ü pleine de tendrefle, fur tout pour 
fon premier-né, qu’elle ne veut jamais l’abandonner; car ce 
Poëtc, comme Euftathe l‘a fort bien remarqué, s’accommo- 
dant à l’occafion, ne veut peindre ici que raflfèétion qucMene- 
lasavoit pourPatrocle,& la maniéré dont il fe préfentoitpout 
défendre fon corps; & cette comparaifpn eft d’autant plus ju- 

fte 
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d’H o m e r e. Livre XVII. 3 

5, fez-Iarnoi remporter, ou je vais vous percer 
„ de ce fer , & vous arracher la vie. 

A CES PAROLES Mcnclas frémiflant de colerc 

s’écrie : „ Grand Jupiter, que la fierté deftituée de 
„ forces efl: méprifable! 11 n’v a ni léopard , ni 
„ lion, ni fanglier , dans le fort même de leur fu- 
„ reur, & alors leurs forces ai^i fées parleur ra- 
,, 2 e (ont indomptables I non il n’y en apointqui 
,, Fade paroître tant d’audace & de confiance que 
„ les fils de Panthus. Cependant Hypercnor ne s’ 
„ efl: pas bien trouvé de ce grand courage, & il n’a 
„ pas long-tems joui de fa jeuneflè lorfqu’il a o- 
„ le m infulter , & que me prenant pour un des 
„ plus lâches foldats des Grecs, il a eu la témeri- 
,, té de m attendre. La légèreté de fespieds ne lui 
J, a pas été fort utile , & je ne penfe pas Qu’il foie 
„ retourné chez lui calmer les frayeurs & les in- 
„ quiétudes de fa femme & de fes parens. ’J’u fui- 
„ vras bien-tôt ton frere fi tu ofes m’approcher • 
„ retire-KH au milieu de tes phalanges ; ne te me- 
„ fure point avec moi , de peur que tu ne payes 

„ bien cher ton audace; les fous ne connoiflent 

„ le mal que quand il efl: fait. 

Il dit, & Euphorbe n’eut pas la prudence de 
le croire ; il lui repartit avec la même fierté : „ Me- 
„ nelas, tu vas tout préfentement payer le fanR 
„ de mon frère que tu as verlë de ta main, & dont 

„ tu 

fte & pliu convenable, que Menelas étoit un prince plein de 
bonté & de douceur. II faut avoir bien peu de fentiment & fc 
connoître mal en PocGe , pour avoir cru que cette comparai- 
fon tnéritoK d’ûtre fuppriraiie ; il eft vrai que nous ne Vem 
ployerions pas aujourd’hui à caufe des Idées que nous avons des 
animaux dont elle eft empruntée, mais ces idées n’ctantpasdii 
tems d’Uomere, elles ne pouvoient pas rcinpôther des’en 


4 L’ I L I A D E 

tu ofcs encore te glorifier en ma prefence. a 11 
eft vrai , tu as fait une femme veuve ; 3 tu as 
converti en deuil la joyed un hymen eju on ne 
venoit que de célébrer , & tu as ouvert au pere 
, & à la mere d’Hyperenor une fource intarüTa- 
’’ ble de larmes , mais j’efpere que je fufpendrai 
pour quelque tems les douleurs de ces pauvres 
malheurcuK , & que je leur donnerai une con- 
folation qui ne fera pas médiocre , lorfque por- 
tant en triomphe ta tête & tes armes, je les re- 
mettrai entre les mainsde Panthus & de la fage 
„ Phrontis. Maisc’eft perdre trop de tems en pa- 
„ rôles : 4 il faut que tout-à-l’heure la terreur & la 

,! force décident ce démêlé. 

’ En 


Ü n tjl vr»î, tutsfailuteftmm wttw] Le texte xjoute une 
chofe dont notre langue ne peut s’accommoder , car liomere 
dit tu as fait une femme veuve dans le fond de fon neuvel apport*- 
ment & Cela pour marquer les mœurs des jeunes femmes de ce 
tems-là, qui fe teroieni renfermées dans leur appartement fttts 
voTr perfonne «t fans eu fortir que pour desaftes de religion. 

TÔ .fi iv f*uyà ‘'i' Euftatlie, Iiovu^jo» 

, ÎTiJi'x*! aiiftos*. Une Si» ffuppexrvset Tau S'axa 

ici» einp'/hot. Dans le fend de fett nouvel appartement , ««J?"* 
une jeune marih,L^ une jeune mariée fort fage , qusà ^ 

rai'Oe fe tient dans fn appartement fans enfbrttr. Mais je ne l« 
fi c«te exprcllion paroliroit plus étrangère à notre langue, que 
ces moeurs le font aux nôtres. , • j 

T Tu as cenverti tu deuil la jtje d’en hymen qu en ne vtnest que d* 
eélebrtr 1 C’eft cc qu Homere a voulu dire par ces deux mots 
ll/jJtosL , defon nouvel appartement. Car c’étoit la coù- 
tume de faiie des apparteiuens nouveaux pour les jeunes ma- 

font que teut à l'beure U terreur Si la force itciient eedemt!^ 
Quand un ne peut traduire à la lettre , il faut tâcher au momsds 

bien prcndrel’idceduPoëte, &la rendreleplusnoblementqu 

il eft poffiblc fans s’en ecarter. Voilà à quoi je ra étudié tou- 
jours quand je ne puis fuivre Homere , & c eft ce que je cro s 
avoir fait ici; Homere dit mot à mot, Mass ce travail (ce combat') 
refera pi ‘ong-tesns fan. éprouver ta terreur & la free & fans sr* 

i.jj«t/cequi eft b;au dan* le grec ne le femii nulleiuent^en 
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D’H O M E R E. Liwff XVII. 5 
En finissant ccsmots il porte à Menelas ua 
grand coup de pique fur fon bouclier , dont l’ai- 
rain fe trouva de fi bonne trempe qu’il n’en put ê- 
tre percé, & que la pointe de la pique fut rebou- 
chée. Menelas, après avoir foûtenu ce coup, a- 
drelfant fa prière à Jupiter, fe jette fur fon ennemi 
qui reculoit, le frappe de fa pique au bas de la gor- 
ge , & appuyé tellement fon coup , que le fer fort 
derrière le cou. Euphorbe tombe mort , & en tom- 
bant il épouvante lesTroyens par le bruit de fes 
armes, s Sa chevelure , pareille à celle des Grâces, 
nage dans le fang , & les beaux nœuds d’or & d’ 
argent qui en ferroienc les belles boucles, en font 
tout fouillés. 7 Tel qu’un jeune olivier, que li 

main 


notre langue; j’ai donc pris l’ide’e , je l’ai exprimée par un au- 
tre tour, les connoilTeiirs en jugeront. 

5 Sa cbtvilurê^ parti lU à etlledes Grâces , nagi dam h fang"] Ho- 
mère ne s’arrête à faire des regrets fur U mort d’aucun Troycn 
comme fur celle d’Euphnrbe , 6c il en ufe aliilf pour faire plus 
d’honneur à Pairocle, parce que ce fut Euphorbe qui le b'eira 
le premier. D'ailleurs il a dit à la ün du livre precedent , quels 
panache du cafque d’Achille fut fouillé de fang & de poudlcrc , 
& il fembic qu’ici il veuille confolcr fon leét.'ur partifan dos 
Grecs, en luifaifant voir la chevelure d'Euphorbe nageant dans 
le fang.C’cIIune remarque d'Eudaihe qui m’a paru digne d’être 
rapportée, 

6 Et les beaux neeadsi’cr & Voici nn Troyen qui em- 

ployoit l’or & l’argent .i orner fa chevelure , ce qui a fait dire 
par Pline qu’il doutoit (1 les femmes avoient commence' à em- 
ployer ces ornemens. Efl fuldem apud eundem Htmeruu vt'rorum 
erinibut aurOBt implexum : iiei ne/cie aa prier ufui a peminis cceterit, 
liv. x.'txni. chap. I. Ilauroitpû encore appuyer fon doute fiic 
la coûtume des Athéniens, qui mêloient parmi leurs cheveux 
de petites cigales d’or. 

7 Tel qu'un jeune elivier'] Il compare unguerrier jenne & beau 
i un olivierplûtôt qu’à un autre arbre, parce que l’olivier con- 
ferve toujours fa beauté, 6t que les Oriemaiix ne trouvoient 
pas de plus bel arbre. C’ell pourquoi David promet poiirre- 
corapenfe à l’homme de bien des enfans qui feront autour de 
fa table comme de jeunes oIiviers,;î/iifB/ fient nevelU eliwum. 
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<5 L’ I L I A D E 

main foigncufe d’un jardinier a planté dans un ver- 
ger fur le bord d’un rui fléau que refpefte la Cani-' 
cule , les tendres haleines des zéphyrs &; les dou- 
ces pluyes l’ont nourri ; il eft couvert de fleurs 
ik. de verdure; mais tout à coup au milieu d’un o- 
rage un vent impétueux l’arrache, & l’étend le 
long du même rui lleau qui l’a élevé: tel le fils de 
Panthusjlc vaillant Euphorbe dans fa tendre jeu- 
neflêdb tué & dépouillé de fes armes par Mcne- 
las. ^ Comme lorfqu’un lion des montagnes , fe 
confiant en fa force, a enlevé le plus gras tau- 
reau d'un pâturage, 9 & apres lui avoir rompu le 
cou , il fuccc fon lang & dévore fes entrailles , les 
chiens (k lespaftcurs s’aflcmblent autour de lui a- 
vee de grands cris fans ofer l’approcher , car une 
pâle frayeur glace leurs courages; de même les 
r royens s’attroupent autour du terrible Menclas , 
& pas un n’a l’auaace de le joindre. Le belliqueux 
fils d’Atrée alloit emporter les armes éclatantes 
du fils de Panthus , fi Apollon jaloux de fa gloire 
prenant la figure de Montés Roi des Ciconiens , n’ 
eut excité le vaillant Heélor contre ce prince; 
,, Heftor, lui dit-il , vous courez furieux dans la 
„ plaine après un honneur que vous ne fauriez 
„ obtenir. Vous courez après les chevaux d’A- 
,, chille; eh ne favez-vous pas qu’ils font trop 

„ dif- 

Pr. cjotvn. Adans l'Eccîefiaftiqtte la SageOc recompare elle- 
n)£me à nn olivier: Qnoji clha fptcitfa in campit, ,, connue l’o- 
,, livicr qui fait l’ornenient des champs. 

8 Cemmt Ifrpfti'un Um é»! mtntagn$t'\ D’nDCComparaifon ten- 
dre &• douce Homerepafle tout d’un coup à une comparaifon 
forte & terrible ; & ce contrafte fait ici une grande beauté, com- 
me dans la peinture où les contraires placés à propos font mer- 
veilleux , car on peut dire quedans lapoëfie fit dans la peintu- 
re la guerre fait tout. Au relie la juftefTe de cette image , où ce 
^ui con>t>are & cc qui cft comparé conviennent dans toutes Ica 

par. 


Digitized by 



d’ H O M E R E. Livre XVII. 7 

,a difficiles à dompter pour une main mortelle , & 

5, qu’ilsnefubiflencfacilementlejoug que fous 1’ 
„ invincible Achille , à qui une mere immortelle 
5, adonné le jour? cependant vous lailTez-làMe- 
5, nelas, qui , couvrant le corps de Pacrocle , a 
„ immolé fur lui le plus vaillant des Troyens, 

„ Euphorbe fils de Panthus, <Sc arrêté au milieu 
,, de fa courfe ce jeune héros avide de fang êt de 
„ carnage. 

En finissant ces mots ce Dieu fe précip'te 
dans la mêlée. Heftor fentit fon cœur prelfé d’u- , 
ne vive douleur, &jettant les yeux de tous côtés 
dans tous les rangs , il vit Euphorbe étendu fur la 
pouffiere, un ruifleau de fang qui fortoitimpétu- 
eufcmentdefaplaye, êt Menelas qui ledé^uil- 
loit. 11 ne peut loûtenir cette vûe , & les armes à la 
main il fe jette au travers descombattans avec des 
cris effroyables , pareil à une flamme que Vulcain 
a allumée, & dont rien ne peut arrêter la fureur. 
Le filsd’Atrée frappé de cette voix terrible re- 
connoît Hcftor ; il en foupire de rage, & dit en 
Ibn cœur : ,, Ah malheureux que jefuis , renonce- 
,, rai-je à ces belles armes , & abandonnerai-je 
„ Patroclemort pour ma querelle, & pour avoir 
„ voulu venger mes affronts! Eh que ne diront 
„ point les Grecs témoins de ma honte? D’un au- 

» tre 

parties, fait bien voir qualorfqn’Horaere fait des enmparaifons 
Imparfaites , je veux dire, qui ne convienneot qu'A un fcul e- 
gard, ce n’cR pas qu’il manque de genie & de force pour en 
trouver d’emierement juftes, mai. c’eft que celles-là ont aulli 
leur beauté comme je J’ai fait voir ailleurs. 

9 /« cea] Je fuisbien nichceque notre 

langue ne puUTe dire cela plus noblement, mais j’ai mieux a1> 
mé le dire en termes communs que de ne le point dire. Carcet* 
te particularité marque quTloinere connoidbit parfaitement 
les mœurs des animaux. Le lion , dés quUJa faiC ua uureau , 

A 4 «MU/. 
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L’ I L I A D E 
,, trc côté , pour me mettre à couvert de ces re- 
,, proches, >0 foùtiendrai-je feul Heftor & tous 
„ les U'royens? & environné de toutes parts ne 
,, ferai-je pas accablé fous le nombre? car il 
„ vient à la tête de toutes les troupes d’Ilion. 
5 , Mais pourquoi m’embarraffer fi long-temsTe- 
,, fprit de ce vain fcrupule? Toutes les fois qu’un 
,, mortel ofe combattre contre un homme que le 
,, bras puifiantde Dieu foûtient, il court à faper- 
,, te, & rey'oit bicn-tôt le châtiment de fa folle té- 
t J, mérité. '» J Encore fi j’entendois près de m.oi la 
,, voix du vaillant Ajax, tous deux nous ferions 
,, ferme , & nous combattrions , >= fut-ce contre 
,, un Dieu, pour fauver le corps de Patrocle & 
„ pour le reporter à Achille; ce feroit au moins 
„ une confülation dans nos maux. 

PKNDANxqu’il délibéré ainfi dans fon courage, 
les bandes Troyennes arrivent fous la conduite d’ 
Heèlor. Menel’as fe retire , & abandonne le corps 

de 

commence par lui rompre le cou , parce que c’eft la tête du 
taureau qu’il a feu'e à craindre. 

10 SeéiiinJrai-jt feu! fltUtr & tous Ut Trojtnt ] Homere rend 
IVlenelas grand même dans Ta fuite ; il fait que ce ptincene fe re- 
tire pas de devant Heflor & tous les Troyens , ce qui feroit une 
alTez jufle raifun de retraite , mais qu’il cede à Apollon même 
qui combat pour Ton ennemi. 

1 1 Eneon fi j'enttniois prêt do moi la voix du vaillant Âjax ] Je 
ne faurois me lalfcr d’admirer l'art d’Homere pour relever la 
valeur & la gloire de Tes héros. Menelas, qui voit Hcâor & 
tous les Troyens fondre fur lui , ne fe retire encore que parce 
qu’Apollon les foûtient ; & quoiqu’Apollon les foûdenne , il s' 
oppoferoit à Apollon même G Ajax étoitprès de lui. Cela elt 
glorieux à Menelas, & plus glorieux encore à Ajax & bien con- 
forme i fon caratftere , car Ajax êcoit le plus brave des Greci 
après Achille. 

1* Fut-ce contro un Diou"] C’ell-à-dire, non- feulement con- 
tre un homme anime parunDieu, mais contre ce Dieu lui-mâ- 
me. Euflathe fait ici une remarque digne d’un Archevêque : il 
dit que ces vers d’Homere, lueonfi fentmioit frit 4 $ moi &e. 

pour- 
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d’H o m e r e. Livre XVII. 9 
de Patrocle ; i3 mais il fe retire en tournant fière- 
ment la tête de tems en tems. Tel qu’un lion géné- 
reux , que les chiens & les villageois afiemblés 
chaflentd’un parc de brebis à foree d’armes de de 
cris ; fon cceureftrefferrépar latrifteflé; il mar- 
che lentement, & il n’abandonne qu’à regret fa 
proye ; tel le vaillant Menelas abandonne le corps 
de Patrocle , & n’ell pas plûtôtà la tête des batail- 
lons , qu’il regarde de tous côtés , pour voir s’il 
ne découvrira point Ajax leTelamonien. Enfin il 
l’apperçoit à l’aile gauche, qui encourageoit fes 
compagnons, & qui tâchoit de les remener à la 
charge , car Apollon avoit répandu la terreur dans 
leurs efprits. Il court à lui de toute fa force, &en 
l’approchant: „ Allons, mon cher Ajax, luidit- 
,, il, hâtons-nous de marcher pour fauver le corps 
„ de Patrocle ; peut-être que nous pourrons le re- 
,, porterau fils de Pelée, mais dépouillé, U car 
„ Heélor s’eft déjà faiü de les aj-mes. 

Il 


pnurroientétre dits p*r un homme venueux, qui revoyant prtft 
à fuccomberà des tentations, & ne trouvant point en liii-meme 
»nczdeforce pour leurrefiller, s’ecrieroit: /thl fij'tnttnitis prit 
dt moi la voix d'un véritable bemme de bien; non-Jeutcmtnl je rtjifft- 
ttis à celte eccajion qui me féJuit , mait au démon mémo, 

1 3 Mail il Je retire en tournant fiorement la tin de tems en temi J 
Avec quelle adrefie Homere adoucit leac fuite pmirexculcr 
Menelas ! Ce prince cede à toute une armee , & i une armee 
fortifiée par Apollon , & cependant il ne cede qu'eu tournantde 
tems en teinsla lôie, prûtà faire ferme. 

14 Car Heélor t’efi dija/àifi de fes armes'] Ilomere ne fait jamais 
rien fans raifon. Les anciens ont remarqué ici qu'il fait tomber 
■U pouvoir d’Ucétor les armes d’Achille pouréga'er en quelque 
façon CCS deux héros dans le combat où il va les engager. Sans 
cela on auroit pû dire qu'Achillc n’auroit tué lledlor que parce 
qu’il avoit des armes faites par la main d’un Dieu , lie qu’Mciîtor 
n’en avoit que de maind'homme; au lieu qu’en ayantiousdciix 
de la main de Vulcain , la viétoire d’Achille fera complette & 
dans tout fun liiftre. Avec cette raifon, qui ell denéccllix &de 
bienféancc , il y en a une autre qui n’cd que pour l’ornement ; 

A 5 c'eit 
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Il dît, Ajax tranfporté de fureur, fe fait 
jour au travers des premiers rangs fuivi deMene- 
las. >5 Hedlor, après avoir enlevé les armes de 
Patrocle , traînoit le corps , & avec fon épée il al- 
loic lui feparcr la tête , & lailTer fur fes remparts le 
tronc en proye aux chiens & aux oifeaux. Ajax s" 
appixKhe tout couvert de fon bouclier comme d* 
une forte tour, Heélor effravé fe retire au milieu 
de fes phalanges , & faute précipitamment fur fon 
char, après avoir ordonné qu’on portât à Troye 
les armes qu’il venoit de gagner , & qui dévoient 
relever l’éclat de fa gloire. 

Cependant Aja'x couvre de fon bouclier le 
corps de Patrocle; & fans s’étonner du nombre, 
il lé tient là comme un lion, qui, emportant fes 
lionceaux, rencontre dans la forêt une troupe de 
chalTeurs, demeure fenne, ramalfe toutes fes 
forces ; & proportionnant fon courage à l’amour 
qu’ilapourfos petits, il écume de rage, fer- 
me les yeux au péril ; tel Ajax couvre le corps du 
fils de Menœtius. Le vaillant Menelasde fon côté 
dl tout prêt à lefoûtenir; >7raaislavûedePatro- 
clc mort , réveillant fes douleurs , il détourne la 
tête & ne peut retenir fes foupirs. 


c’efl que par-là Homere prépare P^plfode oùil décrira la fabri- 
que de ces nouvelles armes que Vulctin va faire à Achille , é~ 
pifode qui conienanc allégoriquement la fabrique du monde , 
jêttera dans fon Poëine une admirable variété. 

15 Hc^tr, après ovth inlevé Iêi anun Ji Paiffihftrgtnmll* (orftyi 
& avtc fin épi»'] Hnnicre travaille déjà par avance à diminuer 
dansl'cfpritde Ibnleéteur l’horreur que lui donnera la cruauté 
qu'Acbille va bien-tôt exercer furie corps d’Heftor.Cette cru- 
auté ne fera que le châtiment de celle qu’Hcétor exerce ici fur 
le corps de Patrocle ; il le traîne, il veut lui couper la tête , de- 
il a delTein delaifler fon corps fur les remparts aux obiens & aux 
vautours. 

16 Btflrmi luyenxgn /ért/] Il T * danslesrec, iHnifiim 

/<•» 
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Le fils d’Hippolochus , le vaillant Glaucns gé* 
néral des Lyciens , qui voit Heélor fe retirer , jet- 
te fur lui des regards pleins de mépris & de colere, 
& lui fait ces reproches fanglans: „ Hector, on 
„ peut louer votre bonne mine & votre beauté , 
„ mais on n’a pas grand fujet de vanter votre cou- 
,, rage;& en vérité, aveccettebelle difpoiition 
,, que vous avez à la fuite , vous avez acquis la ré- 
„ putation de vaillant capitaine à peu de frais. 
J, Penfez donc préfentement à cooferver vous 
„ feul avec vos troupes votre ville & votre for te- 
„ rcflTe,car n’efperez pas qu’aucun de mes Lyciens 
„ veuille combattre davantage pour vous contre 
,, les Grecs ; vous reconnoifl'ez trop mal nos fcr- 
„ vices , & on fc lade enfin de combattrefans reià- 
„ che pour des ingrats.Lh quel fecours doit atten- 
,, dre de vous un limple foldat dans la fanglante 
,, mêlée, quand il voit, malheureux que vous ê- 
,, tes, que vous avez abandonné aux Grecs Sar- 
„ paion votre ami, votre h6te, & qui pendant 
^ qu’il a vécu vous a été d’un G grand fecours à 
„ vous & à votre ville, & que vous n’avez pas eu le 
„ courage **de le garantir des chiens à qui il ferc 
y, préfenteraent de pâture Pc’eft pourquoi ,fi le» 

» Ly- 

f 0 »u ifl fur fis JiuTcih f & il*meatnri/isj*»x. On prétend que 

leliona au-deflus des fourcils une peau qu'il bailTe, quand il cil 
, en colère, comme pour ne pasvoirlç danKer. Etc’eft ce qu’Uo- 
mere exprime Ici comme parfaitement inftruit des mœurs de* 
animaux : mais cette particularité n’aurnit pas trop bonne grâ- 
ce en notre Un((ue qui manque de mou nobles pour exprimer 
beurcurement ces details. Ce que j'ai mis eft plus «oitrt & die 
prefquela mêmechofe,6tle ditA notre maniéré. 

1 7 Mail la de Patreele more réveillani fts dtujeart^ itiitenrB* 
h tête} Ce reniimcnt convient fort à Menelasqui voit Patrocle 
mort pourfadéfenre,&par-)i\ Homere cache en quelque forte 
Favantage trop fcniible qa’Ajax a fur lui en cette occalàon. 
l£ Del* i^rttatir in ebiem à fai il ftrt prijinitment de /rf.'ar#] 
• A 6 Glau- 
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„ Lycicns veulent me eroirc , nous nous retirc- 
,, rons des aujourd’hui , & la ruine de Troye ne 
,, fe fera pas long-tems attendre. Si les Troyens 
„ avoient le courage & la fermeté que doivent a- 
5, voir des hommes qui combattent pour leur pa- 
,, trie, bien-tôt nous traînerions le corps de ra- 
„ trocle dans les murs d’ilion, & file Roi Priara 
,, en étoit une fois le maître , les Grecs nous ren- 
,, voyeroient promptement les armes & le corps 
,, de Sarpedon , car Achille, qui ell le plus vail- 
,, lant , &qui a les troupes les plus aguerries , >9 
5, lesferoit bicn-t 6 tconfentiràcet échange; mais 
J, vous n’avez ofé attendre l’intrépide Ajax, ni 
„ foûtenir fa vûe , car il clt bien plus vaillant que 
,, vous. 

Hector le regardant avec des yeux pleins de 
fureur , lui dit : „ Glaucus , qui auroit attendu de 
„ vous des paroles fi infolentes & fi infenfées? eh 
„ jepenfois que vous aviez plus de fens que tous 
„ les peuples de laLycie; cependant je vois que 
„ vous manquez de prudence & de fagelTe , lorf- 
„ que vous me reprochez fi mal à propos que je 
5, n’ai ofé foûtenir les regards d’Ajax. Ce n’dl ni 
J, le combat, ni le nombre des ennemis qui m’é- 
„ pouvante, c’eft Jupiter lui-même; Jupiterdont 
„ les confeils font toujours plus forts que les con- 

,, feils 

Clancus parle ainfi , parce qu’il ne fait pas qu’on a emporté le 
corps de Sarpedon à Troye & qu’on l’envoye en Lycie tout em- 
baumé. 

19 Lt$ fireit biin-Ut ctnftntir à c$t ich*ng»'\ On faifoit en ce 
tems-là échange non feulement des prifonniers mais auIQ des 
armes. 

20 Et eeurt â teuli briitaprit aux à qui il Mit dênni Itt 0rmtt 
i'/icbillt'] On peut former ici une difficulté, & demander pour- 
quoi Heétor avoir envoyé ces armes à Troye. Que ne les pre- 
noit-il d’abord? il y a trois réponfes qui me paroUTent toutes 

platt- 
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), feils des hommes , qui remplit de frayeur les 
J, plus intrépides, & qui ôte la viéloire comme il 
,, ui platt , lors même qu’il excite le plus à com- 
„ battre ; mais fui vez-moi , vous verrez fi je ferai 
,, mon devoir, & fi je mériterai tout le jour ces 
„ fanglans reproches , ou fi je repoulTerai loin du 
„ corps de Patrocle ce Grec, qui fe fait fort de le 
„ défendre, & que vous dites plus vaillant que 
,, moi. En achevant ces mots, il s’adrelTe à Tes 
. troupes , & leur dit : „ T royens , Ly ciens, & Dar- 
„ daniens, continuez de donner des preuves de 
,, votre courage, ne vous relâchez point pendant 
„ quejevaisme couvrir des armes d’Achille que 
,, j’ai gagnées en tuant Patrocle au milieu des en- 
„ nemis. 

Il S’ELOIGNE en même tems du champ de ba- 
taille, »° & court à toute bride après ceux à qui il 
avoit donné les armes d’Achille. Il les joint avant 
qu’ils fuirent arrivés à la ville, & fe mettant à 
l’écart, i 1 dépouille celles dont il eft couvert, les 
donne à emporter à Troye, & prend les armes 
immortelles du fils de Thetis,queles Dieux*, qui 
habitent le haut Olympe, avoient données à Pe- 
lée, & dont il avoit fait préfent à fon fils: 2» mais 
le fils n’eut pas le bonheur de vieillir comme lui 
fous cette aianure. 

Jir- 

.plauiibles. L«pretniere,qu’Heftor ayant tuéPatrocle& voyant 
la journée bien avancc'e , n’avnitpas voulu prendre ces armes 
pour un combat prêt à finir. La fécondé qu'il avoir de l’impa- 
tience de faire voiràPriam fit à Andromaque ces gloricufes 
dépouilles: & la troiliemc enfin, que peut-être fa première 
penfee avoit été de les appendre à quelque temple. Le dif- 
cours de Glaucus le fait changer de feniiinent, il court après 
ces armes pour combattre contre Ajax & lui enlever le corps 
. de Patrocle. 

il Méis !» fiU »'tut fêikbênheur ié williremm$luiftui citf 

A 7 


Digitized by Coogle 



t4 L* I L I A D ï 

Jupiter , voyant Heâ;or qui s’armoit des ar- 
mes du divin fils de Pelée, fit un mouvement de fa 
tête immortelle, & dit en fon cœur avec un profond 
foupir: „ Ah malheureux prince, tu ne penfes gue- 
,, re à la mort qui eft bien près de toi , & tu pren» 
,, avec ioye les armes immortelles du plus vail- 
,, lant des guerriers , & que tous les autres ne re- 
,, gardent qu’avec crainte! Tu as tué fon ami 
J, également recommandable par fa bonté & par 
,, fa valeur , & tu l’as honteufemcnt dépouillé de 
„ ces belles armes qui vont t’ôtre funeftes ; mais 
,, je vais t’accorder une gloire fignalée, pour con- 
j, trebalancer tes malheurs , & pour te dedomma- 
„ ger de ce qu’Andromaque après le combat ne 
„ te verra point lui remettre entre les mains ces 
,, belles armes d’Achille , dont elle prendroit tant 
„ de plaifîr à te defarmer. 

Il dit, & après avoir fcellé fapromefled’un 
figne de fes noirs fourcils, =3 il fait que ces armes 
s’ajuftent à la taille d’Heélor, comme ü elles a- 
. voient 


Mrmvr$'] Homere ne manque jamai» de faiftr les fonti mens ten- 
dres que les rujets qu’il traite peuvent l'ournir. Ët cela fait un 
effet charmant dans fa Poëfie. 

22 Tuât tué fon ami égaletnini ncommandabli par fa bonté Sf par 
fo »fl/#ur]Quei e'ioite funebre !&fait par qui?par Jupiter tnêtne. 

23 li fait fue ctiermit l'ajufienl à la taillé d 'Utflor , cemmtfitt- 
ht autitnt été faiiti pour lui ] Des armes faites pour Achille ne 
pouvoiant pas convenir i Hettor. Nous voyons dans l’Ecritu- 
lefainte, que lorfqne David s'offrit pour combattre Goliatlf^ 
Saül donnai ce jeune berger toute fon armure, mais David a- 
yant voulu effayer s'il pourrott marcher avec ces armes, trou- 
va qu’elles rembaralToient , & les quitta Rtitî. 17. Voilà la 
nature toute lîmple : & voici la Poëfle ; comme elle difpofe de- 
là Divinité elle a touiours des mir.icic-î prêts & toujours dans la 
vraiferablance, car tout el> poiTIble a Dieu. Dieu ponvoit aju- 
ôer à la taille de David les armes de Saiil ; il ne fait pas ce mira- 
cle pour «n faireun atttre tout atiifi grand , mais la PoëGe cher- 
che ks-omemens les plut fenfibits, fltilomtrc yrêulfiapocfai- 

te.- 
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▼oient écé faites pour lui. Ce héros n’en eftpas 
plûtôt revêtu, que Mars avec toutes fes fureurs s’ 
empare de fon courage , & que tous fes membres 
fe (entent divinement remplis de force & de vi- 
gueur. 11 fe rend eu même tems à la tête des trou- 
pes des alliés , qui le voyant couvert de ces armes 
éclatantes, le prennent pour Achille: il aflTemble 
tous les chefs , Mefthles, Glaucus, Medon, 
Therfiloque , Afteropée ,Deifenor , Hippothoüs, 
Phorcys, Chromius, & l’augure Ennomus, & 
pour les encourager, il leur parle en ces termes: 

24 „ Nômbreufes croupes des alliés, qui êtescom- 
,, pofées des differentes nations voifines de ce 
„ royaume , écoutez-moi : je ne vous ai point a.Ç> 

„ femblées ici pour augmenter le nombre de nos 
,, habitans, Troye e(t alTez peuplée; je vous ai 
,, appellées afin que vous défendiez avec moi de . 
„ tout votre pouvoir les femmes & les enfans des 
,, Troyens contre les belliqueufes troupes des 
„ Grecs, & j’épuife mes peuples pour vous 

„ four- 


temeot. 

24 Ntwthnmfit trtaptt têt âllUt fai it*î dit diffirmtu 

mathni a$ijînei itet r$yau»t} EuOathe a fort bien explique l’ar- 
tifice de ce difcoiirs d’Hector qui répond indireéte-nent à tou- 
te* les invedhvet de Glaucus 6c rabbac fa vanité. Glaucus vient 
de parler comme fi les Lycieosétoient les feula alliesde Troye, 
& Uetftor parle ici denonibreufes troupes de dilferentes nati- 
ons, qo'il ddigne exprelTemenc en les appellant , v$ifinêi dt fam 
rayaama , pour exclurre par-là en quelque façon les Lyciens qui 
écoient d’un pays plus éloigné , comme s’il ne daignoit pas les 
compter. Il réfuté enfuite ce queGlaucus a dit, que fl les Lycl- 
ens l’en croyoieot, ils s’en iroient, car il leur fait entendre qu’é- 
tant des troupes mercenaires, ils font obligés d’accomplir le 
traité i5c de combattre jufqu’à la fin de la guerre. 

as 5' <"*’ ptaflts faar vous fournir vatrt tntratieM,& paar'ï 

Dans touile> lems les princes ont tiré de leurs peuples de quoi 
ioû'cnir le* dépenfesde la guerre , 6c de quoi payer leurs alliésf 
dic’eil à quoictoient employés les ciibuts 4c les impdes-^ bt 

ifb- 
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fournir votre entretien, & pour vous donner 
,, des recoinpenfes proportionnées à vos fervi- 
,, CCS. Il n’y a pas un de vous qui n’aitfujctde fe 
louer de ina libéralité &de ma reconnoilTance. 
C’ell pourquoi pour fatisfaire de votre part 
,, aux conditions de notre traité , allez expofer 

,, vos vies, allez vaincre ou mourir, car 26 c’eft- 

là tout le commerce de la guerrc.Celui d’entre 
,, vous qui pourra traîner vers nos bataillons le 
„ corps de Patrocle, & faire retirer Ajax , aura 
,, la moitié du butin , & partagera avec moi la 
„ gloire de cette journée. 

Il dit, & tous ces alliés la pique bailTée mar- 
chent fierement contre les Grecs: il n’y en avoit 
3as un qui ne fe flatât de l’crpcrancc d’arracher au 
ils de Telamon le corps de Patrocle. Infenfés ou’ 

: Is étoient ! Ajax en immola un grand nombre lur 
ce corj'-s mort. A la terrible approche de ces nom- 
breufes troupes, Ajax fe tournant vers Menelas: 
j, Mon cher Menelas , lui dit-il , il n’y a pas lieu 
d’efpercr que nous deux feuls nouspuiflions ré- 
„ fl (1er à ce prodigieux nombre d’ennemis ; je ne 
,, fuis pas tant en peine pour le corps de Patrocle 
3, qui vafervir de pâture aux chiens & aux oife- 
„ aux fur les remparts de T roye , s? que je le fuis 
„ pour votre vie & pour la mienne; car voilà 
„ Heélor, qui s’avançant à la tête de fes nombreu- 

„ fes 

t 

tfibm» pfécfttmvs, dit faint Auguftin, ut propttr uitiffàri» milill 
ftiptndium prtebeatur , lib. XXII. contra Fauftum. cap 74. mais 
ici Hector fait pins queiirer les tributs ordinaires, 1/ /•«/a, il 
ipuife fis pivplet , parce que fes ennemis étant le'i maîtres de tous 
les environs, il ne pouvoir tirer que desTroyens les frais qu’il 
<toitoblii>é de faire pour les défendre, St pour défendre fes états. 

26 C'tfl là tout l» commtret de la guiTrt~\ C’ell à mon avis l8 
véritable Cens de ces mots , S a-ixî^cu itpiçùc. c'tft-là la 
HnvtntitH 4 t la guerre. Ceux qui louent des troupes , doivent 

les 
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,, fes troupes , couvre la plaine comme un nuage 
,, noir qui va bien-tôt crever fur nos têtes. Ap- 
„ peliez donc les plus vaillans des Grecs, qu’ils 
,, viennent nous foûtenir. 

MENELAsfe met en même tems à crier de tou- 
te fa force pour être entendu de toute l’armée : 
„ princes & chefs des troupes Grecques , & tous 
,, nos alliés qui recevez d’Agamemnon & de Me- 
,, nelaslarecompenfede vos fervices,&qui com- 
,, mandez chacun vos troupes, “8 parce que J u- 
„ piter vousen a donné le commandement, car 
„ c’eftdelui que viennent la dignité & la gloire; 
,, le combat elt fi allumé de tous côtés, que je n’ai 
,, pas le tems de vous appeller tous les uns après 
„ les autres. Que chacun vienne de lui-même fai- 
,, refon devoir, & qu’il regarde avec horreur la 
,, honte de lailTer Patrocle fur les remparts de 
,, Troye devenir la proye & le jouet des chiens 
,, & des vautourà. 

A J AK fils d’Oilée, qui l’entendit, fut le premier 
qui perçant la bataille , fe rendit près de lui. Le 
vaillant Idomenée & fon fidelle-Merion , égal à V 
homicide Mars , le fuivent ; & qui pourroit luffire 
à nommer tous les capitaines qui accoururent en 
foule pour avoir la gloire de partager ce péril ? 

■ LEsTroyens conduits par Hcètor commencent 
la charge avec un bruit pareil à celui d’un fleuve , 

qui 


les payer & les entretenir ; & ces troupes mercenaires doivent 
combattre Tans épargner leurs vies , & fe foumettre à tout ee 
que la guerre ordonnera. Voilà le traité, 

27 Qjitjelt fuis four votrévio& fourIamUsinô']Cc\ti[i de fort 
fcon fens, unhommeen vie vaut mieux qu’un homme mort, & 
il vaudroit mieux fauver Ajax&Menelasqucde fauver le corps 
de Patrocle. 

38 Para qutyufitor vous tua donni h commandomont ^ sare'ofl 
ié lui fut uituMui !» dignité & Ugitirti C’efl à mon avis le fens 
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3 ui grofli par un déluge de pluye , va fe décharger 
ans la mer; les flots irrités le rénouflent avec vio- 
lence, & le combat opiniâtré cie ces ondes impe- 
rieufesfaie retentir les rivages les plus éloi^és; 
tel fut le bruit des bandes Troyennes. Les Grecs 
environnent le corps du fils de Menœtius , tousa- 
nimés du même courage ik. couverts de leurs bou- 
cliers, qui ferrés les uns près des autres font un 
rempart d’airain ; leurs cafqucs éclatans =9 font 
cachés dans un nuage obfcur que le fils de Saturne 
a étendu fur cuK , 3° car comme il n’avoit pas liai' 
Patroclc pendant fa vie, ilnepeutfoi.'flrir , qu’a- 
près fa mort il ferve de pâture aux chiens; c’eft- 
pourquoi il excite tous les compagnons de ce hé- 
ros à fa défenfe. Du pi-emier choc les'i'royens 
pouflent les Grecs , & fans leur tuer un feul hom- 
me, fi grande eft l’épouvante qu’ils ont répandue, 
ils les obligent à abandonner leur mort; ils com- 
mencent même à s’en emparer, mais les Grecs ne 
les laiflerent pas long-tems jouir de leur avantage. 
Ajax, qui en bonne mine & en valeur furpaflbit 
tous les Grecs , après l’invincible fils de Pelée , les 
remena bien-tôt au combat, & marchant à leur tè- 
te , il enfonce les premiers rangs des ennemis : pa- 
reil à un fanglier, qui environné de chiens & de 

chaf- 


de ce palTage , U Ji A/cc nijuA , Sic. c’efl Dieu qui donne la roy* 
auté, le commandemem , la puifFancs; Quêniam Jerninatur ex- 
«ti/ÎH M rtgnéiemiaamy&tuÛJimguevêlætitddJûtilIiéJ.Dimel iv. 
14. Ceux qui ont reçû de lui ce facrc caradtere doivent donc 
remployer à tout ce qui en grand & Julie. 

B9 StmicscUt dëms am nuage thfcur que le fils Je Saturne'] Comme 
Jupiter a honore la monde Satpedon en verraut une pluye de 
fang, il honore ici la mort de Patroclc en répandant un nuage 
noir fur le* combattans , & ce nuage n’eft que la poullîere mô- 
me que le combat fait lever. Voilà comme la Poëüe releve 3 c 
ombellit tout. 

3« Cân 
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chafleurs dans une forêt les écarte tous , & fe fait 
un rempart de la teneur qu’il infpire , tel le fils du 
vaillant Telamon, le terrible Ajax, écarte les pha- 
JanaesTroyennes qui s’étoicnt déjà failles du corps 
de Patrocle , & qui efpcrant de le traîner jufques 
dans leurs murailles fe glorifioient déjà de ce grand 
exploit.Le fils de I>ethus,l’intredde Hippothoüs, 
jaloux de rendre à Heétor & aux Troyens un fi im- 
portant fervice, 31 avoi t déjà pafTé une courroyc 
a un des pieds de Patrocle, 6 de traînoit du milieu 
de la bataille ; mais bien-tôt il eft puni de fon au- 
dace , & aucun de fes compagnons n’a le courage 
de s’avancer pour le fecourir quelque forte envie 
qu’ils en ayent ; car Ajax , l’ayant joint dans la mê- 
lée, lui porte un fi grand coup de pique à la tête, 
que fon cafque en eft percé , & que la cervelle fau- 
te avec les bouillons de faugqui jailliffentde fa 
plave; les forces l’abandonnent ; il quitte le pied 
de Patrocle, & tombe mort fur fon corps loin de 
la fertile Lariffe fa patrie , & fans avoir payé à fon 
pcre & à fà mere les peines & les foins qu’ils avoi- 
ent pris pour l’élever, car l’impitoyable fer d’A- 
jax tranena fes jours dans fa florilfante jeunefle. 

Hector pour le venger lance fa pique contre 
Ajax , qui , voyant partir le coup , l’évite , & la pi- 
que 

30 Csr umm il u'antit fsi hûi fotrctk pimistit >««*«] C’eft 
pour dire , eommé il S 9 »is «rW. Jupiter ne pouvoic qu’aimer un 
taeros cumme Patrocle, qui ü une valeur éprouvée joignoit beau- 
coup de bonté , car c’efl l’élogeque Jupiter en a fait lui-inéme. 
Tous les hommesYsillansnefontpas aimés de Dicu,raais ceux 
qui joiguent la bonté à la valeur, voilé ceux qu’il aime. 

3 1 jlxKit déjà pajfé un* eiurrcyi À u» Jh pieds de Patreele ,& lê 
traiaeit ] Homere n’ajoute pas cette particularité amplement 
pour varier fon Poëme , mais pour préparer fon leéleiir à voir 
Achille exercer fur Heâor la même inhumanité qu’un Troyea 
exerce ici fur Patrocle, de pour dimiauerpar-làl’auocité de cet- 
te aétion. 

Qui 
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que avide de fang vafrapj^rSchcdius filsd’Iphî- 
tus, le plus vaillant des Phocéens, sîgui habitoic 
la célébré ville de Panopc &rcgnoit fur un grand 
nombre de fujets. Heétor le frappe au bas de la 
gorge, & le fer fort par l’épaule. Schcdius tombe 
mort , & la terre retentitdu bruit de fes armes. 

Ajax s’élance fur le fage Phorcys fils de Phe- 
nops, qui s’avançoit pour couvrir lé corps d’Hip- 
rothoiis, & lui donne un fi terrible coup, qu’il 
lui perce la cuirairc& le ventre; fes entrailles dé- 
chirées Portent par la playe; il tombe à larcnver- 
fe , & rend l’ame après avoir lutté quelque teins 
contre la mort. 

Cet exploit d’ Ajax jette la terreur parmi les 
T roy ens 1 es plus avancés; les pr emi ers rangs pl ien t, 
& Heélor lui-même eft entraîné. Les Grecs jettent 
eu même tems de grands cris, & profitant de leur 

avan- 

3 S Qfi bâiiitii la tihbfe m7/« i$ Pantpt] Panope ^tott une pe- 
tite ville à vingt ftades de Cheroiée i côté du mont ParnalTe, & 
l’on ell en peine de favoir pourquoi Homere lui donne l’épi- 
thetede eéuin, &laraitlademeurede ScbediusRoi des Phocé- 
ens : Panope qui n'avolt pas neuf cens pas de circuit , & oii l’on 
ne voyoit ni palais, nigymnafe,ni theatre, ni marché, ni fon- 
taine, rien enfin de ce que l’on doit trouver dans une ville qui 
eft le fejour d’un Roi. Paufanias en donne les raifons dans fes 
Phociques. Il dit que comme la Phocide étoit expoféede cecd- 
té-là aux courfes des Béotiens , Schcdius avoitfait de Panope 
nneefpecede citadelle ou de plaça d’armes; & pour ce qui eft 
de répithete , il nous apprend que ce Poëie appelle Panope cf~ 
Mn, comme il l’appelle dans POdylTée , eù l’en *ei$ 

4* beaux cbeears iedanfti, à caufc des danfes que des femmes Athé- 
niennes y faifoient tous les ans en allant au Parnafle pour y cé- 
lébrer des fêtes de Bacchus , comme cela fera expliqué plus au 
longdans le 1 1 . liv. del’Odyirée. 

35 Quiaveit vieilli chez fenpere Epjtns , en faifant laprefijpan d* 
ieraat] Euftathe conjeéiure d’ici que cet Epyiusetoii héraut, 
& que fon fils Periphas avoit fuivila même profeflîon félon la 
coûtume de ces tems-là , car anciennement les enfans faifoient 
le même métier que leurs p.eres, ce qui n’étoii peut-êite pas 

trop 
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avantage , ils traînent le corps de Phorcys & d’ 
Hippothoiis , & les dépouillent de leurs armes. 

Les Troyens,poulTés par leurs ennemis, alloi- 
entfe renfermer honteufement dans leurs murail- 
les, & les Grecs étoient fur le point de remporter 
par leur force & par leur courage la gloire de ce 
combat contre les décrets de Jupiter même, fi 
dans ce moment Apollon n’eut excité le vaillant 
Enée, en l’abordant fous la figure du îage Periphas 
33 qui avoit vieilli chez fon pereEpytus,en faifanc 
laprofeflion de héraut avec toute la réputation d’ 
un homme plein de prudence & de courage : „S4 E- 
„ née , lui dit-il , comment fauveriez-vous votre 
5 , ville 35 contre les ordres mêmes dejupitei'jcom- 
„ me j’ai vû autrefois des hommes, qui fc confiant 
,, en leur force, en leur courage , en leur vaillan- 
,, ce, & dans le nombre de leurs troupes inaccef- 

,, fibles 

trop mauvais pour le* ^tats. Aureîle les fondions des hérauts 
croient de regler les facriâcesôc toutes les ceremonies, d’inter- 
venir aux alliances & à tous les traite's , de convoquer les aflem- 
blees, d’Impoferillence au peuple, &c. 

34 lui dit-il , ctmmini /auveritz-vtut ttirt v»7/i] Voici 
un des plus beaux &des plus forts endroits d’Homere, 6c un de 
ceux qui ont été le plus défigurés par les traduétions ; il n’eft 
pourtant pas obfcur,& Apollon y parle avec une clarté Sc avec 
une éloquencedignes de ce Dieu. Que peut-on imaginer de plus 
fort & de plus capable d’animer des troupes , que de leur dire : 
J ai vû du armées remporter par leur valeur & parleur courage des 
victoires contre tes ordres mimes du deflin ; (i vous , à qui le de/iin ejl 
favorable iâpoar qui Jupiter mime combat, vous perdez par votre 14- 
ebeti teus ces avantages. Je ne crois pas que l’efprit humain puWIit 
aller plus loin, 3c voiià de ces traits que Demollhene étndioit 
dans Homere& qu’il afû fi bien imiter. 

35 Contre les ordres mimes de Jiipisor'} Ce qn’Homere dit ici des 
ordres de Jupiter qui peuvent Ctre forcés, fe doit expliquer par 
la double defiinée qu'Homere a reconnue & dont j’ai déjà parlé. 
Il n’y a rien là qui ne folt conforme à_ la faine théologie , qui 
enfeigne que Dieu révoqué quelquefois fes décrets , témoin le 
Roi Ezeebia* , à qui le Prophète Haïe annonce la mort: Donnez 

ordre 
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„ fibles à la peur, ont forcé les deftinées ? eh vous 
,, perdez le fuperbe Ilion même ccmtre les dé- 
„ crets du ciel ! Car , n’en doutez point , Jupiter 
,, aime beaucoup mieux vous donner la victoire 
„ qu’aux Grecs;mais vous vous dérobez à fa bien- 
,, vcillanceparvotrefuite. 

A CES MOTS pleins de force, Enée rerarde 
attentivement Periphas , & reconnoît Apoîlon : 
tranfporté de joye, il s’adrefle à Heélor, & lui 
dit : „ Heftor , & vous chefs des Troyens & des 
„ troupes auxiliaires, ^elle honte que nous pli- 
„ ïons fous l’effort des Grecs , & que vaincus par 
„ notre lâcheté nous nous renfermions dans nos 
„ murailles! un Dieu même vient de s’approcher 
,, de moi , & de m’affurer que Jupiter nous eft fa- 
„ vorable,& qu’i 1 e(l prêt à combattre pour nous ; 
„ montrons-nous dignes de fon fecours, toua-nons 
„ têteaux ennemis, & ne leur laiflbns pas rem- 
„ porter tranquillement fur leurs vailfeaux le 
„ corps de Patrocle. 

En finissant ces mots il s’élance bien loin 
hors des premiers rangs, &. marche impétueufe- 
ment contre les Grecs. Les Troyens & les alliés 
le fuivent. En abordant l’ennemi , Enée tue Leo- 
critus fils d’Arisbas,& compagnon d’armes du vail- 
lant Lycomede, qui le voyant tomber eft touché 
de compaffion , & pour le venger perce de fa pi- 
que le Roi Apifaon fils d’Hippafus, qui étoitvenu 
de Infertile Peonie, & qui après Afteropée étoit 
le plus vaillant de tous les Peoniens. 

Asteropee touché de fa mort, & ne voulant 
pas la laifler impunie , charge les Grecs fans fe me- 

na- 


êriri i %»tri vutifitif lui dit il, etr vous alUz mourir. Ce Roi 
pieux par fe» prière» & par fes larmes fait chaneer cet arrôt de 
mort, <Sc obcicDC encore quinze ans de vie, Keis IV. ao. Voila 

donc 
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nager; mais il ne peut les rompre, car ils étoient 
ferrés autour de Patrocle tout couverts de leurs 
boucliers & hérilTés de leurs piques. 

Ajax donne par tout fes ordres , & ne foufFre 
pas que ni officier ni foldat quitte fon porte pour 
reculer ou pour avancer, 36 mais il les force à 
couvrir toujours le corps de Patrocle , & à com- 
battre de pied ferme pour le garantir des outrages 
que lui préparoientlesTroyens. Telsétoient les 
ordres que donnoitl’intrepide Ajax. Des rui fléaux 
de fang couloient fur la terre, & ils’élevoitdes 
monceaux de morts entafles les uns fur les autres, 
T royens , alliés , & Grecs ; car ces derniers ne fai- 
foient pas une refîrtance fl opiniâtrée fkns per- 
dre beaucoup de monde. Il ert vrai qu’il tomboic 
moins de morts de leur côté, car ils étoient atten- 
tifs à fe foûtenir les uns les autres & à fecourir les 
plus expofés. On fe battoit là avec une ardeur pa- 
reille à celle d’un incendie ; un nuage fi obfcur en- 
vironnoit les combattans , que vous eufiiez dit que 
l’artre du jour & celui de la nuit avoient perdu 
leur lumière. Dans tous les autres endroits côtoie 
plùtôt des efcarmouches que des combats ; on y 
jouïrtbitdelaclarté dujour; le foleil répandoit 
également fes rayons fans que le moindre nuage 
s’élevât ni de la plaine ni des montagnes , & on ne 
combattoit que par pelottonsqui fe relevoient & 
^ui fe tenoient tour ci tour dans une dirtance allez 
éloignée pour éviter l’atteinte mortelle des jave- 
lots. Il n^en étoit pas de même de ceux qui com- 
battoientdansle milieudc la bataille; ils fouffroi- 
ent beaucoup & de l’ennemi & de l’obfcurité , qui 

con- 

donc des decrets de Dieu force's , car Dieu, qui enellle mattre, 
les revotiue. 

36 Mais U Us ftrs! à c$uvrir tnjturt httrj^s d» Patrttli'l Car 

il 
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confondant toutes chofes, em}->êchoit de fe recon- 

noître,& augmentoit le carnage & l’horreur ; les 

E lusvaillans fontlesplus expofés à cette cruelle 
oucherie. 

Hors de cette mêlée , il y avoit deux des prin- 
cipaux chefs qui ne favoienc pas encore la funeflc 
nouvelle de la mort de Patrocle, & quipenfoient 
qu’il combattoitàla tête des corps les plus avan- 
cés; c’étoit Thrafymede & Antiloque, qui, ne 
pouvant rallier leurs compagnons rompus & mis 
en fuite , foûtenoient feuls l’ennemi , & executoi- 
entavcc toute la valeur pofliblc les ordres que le 
fagcNeflor leur pere leur avoit donné en les en- 
vovant au combat. 

Cependant le choc continuoit fans relâche 
autour de Patrocle , & ces guerriers tout couverts 
de fueur , de fang &de pouHiere, fedifputoientce 
corps avec autant d’acharnement & de furie , que 
file combat, qui avoit duré tout le jour, n’eut lait 
que de commencer. 37 Comme lorfqu’un corro- 
yeur a donné à des hommes forts & robuftes la 

peau 

il ne s’agit que de Taiiver le corps de ce prince , & tout doit con- 
courirpour cela. Cet ordre d’Ajax cRfort Tagc & d’un capitai- 
ne expérimenté. 

37 Cmmt Urfqu'un ctrrtytur a donni à des bemmes forts & ra- 
laffes laptau d’un énertn* taureau ] Une compnraifon plus rele- 
vée n’auroit pûfi bien exprimer l’aftion qu’ilomere veut pein- 
dre deplulieursgnerriers qui fe diTputent un corps mort, & qui 
veulent chacun l’emporter de leur côté. Les anciens on^ donné 
de grandes louanges à l’évidence & à l’énergie de ceite image , 
•vTiMtc/t tvTt n itxSt , dit EuRaihc, ï,ua$c tS itafytiq, xt/uru 
x»Tei rcùt oraXaitùt cia isatyàc rrapiTÙrx tô ÙTroLcifjLim. Quoi- 
qnt cette image feit peu relevée & cemmune , elle ne laijfe pas de bril- 
ler par fin évidence ^cemme les anciens en ont jugé,tar elle expefi clai- 
rement auxyeux ce qu'elle veut reprefinter. Si elle ne nous parole 
pas aujourd’hui auili belle qu’elle eft, c’elid'un côté la faute de 
notre efprit, qui a bien de la peine à s’abaifl'er i ce qui n’eft 

fimple- 
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’pcau d’un cnornic taureau pour l’étendre en la ti- 
rant apres 1 avoir abreuvée d’huile, ils lapreniy’nt 
chacun de leur côté , & à force de bras ils reten- 
dent & font fortir l’humidité qui fait piaccà l’hui- 
Je qui la pénètre; de même dans un trés-jx'tit e! ra- 
ce les deux armées font tous leurs efforts pour s’ 
arracher le corps de Patrocle & pour l’enlever 
les uns efperant de l’emporter fur leurs vaiffeaux* 
& les autres de le t raîner j ufques dan s leu rs murai 1- 
les. [jU mort exerçoit toutes les fureurs ; 3 * ni 
l'klars, qui plaita exciter lespeuples au combat 
ni la guerriere Pallasn'auroient pû rien trouver à 
blâmer dans ce fangîant fpeclacle , quelque irrités 
qu ils euaentete, h terrible & li opiniâtré étoit le 
combat que le grand Jupiter avoit excité autour 
du corps de Patrocle. 

Le divin Achille ne favoit pas encore la mort 
dunisdeMenœtius, caron corabattoit fort loin 
des vai fléaux , fous les remparts même de Troye- 
c elt pourcpioi il n’avoit rien appris de fon mal- 
heur ; die nattoit même de la douce elperancequ’ 

apres 


fimplement que naturel , & de l’autre côte aQflîc’cft la faute de 
n .tre langue , qu. n'ayant que des mots fimples pour ex. rimer 
CCS images empruntées des arts, ne peut les relever & Us ami 
b.irp.xr le (l.le: au l.euqu Homere a et^ merveilleufement fel 
vipar fa langue qui lui a fourni des mots ügurés &unmo 
n.c admirable. Il paroit par ce paiFage que du tems dmomcl 
les corroyeiirsDiloient faire par des hommes , ce que les nôtres 
fom aujourd hu, par des pieux qui tiennent les pelux étendue, 

• txciur Uipivphs «ucumbat^ nlUguir- 

rurt Pailat] On nefauroit donnera un combat une plus grande 
louange que de dire, que ni Mars ni Pallas n’auroient pûftrou 
ver a reprendre : mais l’on peut dire que cette louange eft trèl 
jiifte ; carnen n’égale ni l’ardeur, ni l’ordre des combattant ni 
1 eyidence a^c laquelle Homere met devant les yeux tout ce 
quifepalFe. On ne lit pas, on voit. ^ «Atoutee 

Tome III, 

B 39 ?/««- 
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apres avoir pouffe lesTroyens jufques dans leurs 
portes, il reviendroit eouverc de gloire; car A- 
chille n’ignoroit pas que Patrocle ne le rendroit 
j unais maître de T roye fans lui, ni même avec lui; 
1 1 DcelTe fa mere avoir pris foin de l’inflruire de 
fesdc(linées,en lui découvrant les décrets du puif- 
lant Jupiter; mais elle lui avoir caché cette cru- 
elle circonftance de la more de ce cher ami qu’il 
venoit de perdre. 

Les Grecs & les Troyens, quoique tout re- 
crus & prefque hors d’haleine, s’excitoient tou- 
jours à de nouveaux efforts : „ Quoi , mes com- 
,, pagnons, difoit un des généraux Grecs à Tes 
,, troupes, aurions-nous la lâcheté de nous reti- 
„ rer vers nos vaifilaux? Que plûtôt la terre s’en- 
,, tr’ouvre fous nos pieds pour nous engloutir! 
„ Ce fort eft préférable à la honte d’abandonner 
,, Patrocle, ûc de le iaillér emporter aux Tro- 
,, yen s. 

En memf-tems, du côté des Troyens, on 
entendoit un de leurs chefs crier de toute fa for- 
ce: ,, Mes amis, quand nous devrions tous périr 
„ autour de ce corps , que pas un de vous ne loit 
„ affez malheureux pour penferàla retraite. 

Ces paroles rallument la force à l’audace des 
combattans ; l’horreur & le carnage augmentent, 

& 

S 9 Plturtni smirtmêitt/à mtrt'] Lafabledanne aux animaux 
tous icsfentimcns uesborames,eJle les fair pleurer, raifonuer, 
parler; ;i plus fone raUbn Homère avoic-illa liberté dans fa fa- 
ble de faire pleurer & parler les chevaux iumiortels n’Achille. 
D’ailleurs ce Poète anime tout , le ciel , la mer , les forêts, les 
javelots, les pierres; tout a lies mœurs dans fes vers, & c'elf ce 
qui rend fa Poëfie fi vivante, qu’on peut dire qu’atiprês d’elle 
tout paroît lan^uilfant ou mort. Virgile a imité cet endroit d’Ho- 
uere, lorfqu’en parlant du cheval de Pallns,ildit : 

Poft beUaSer tfuns ,pejitis injignibus^ zÆtbon 

It lêtrymam , guuiffiu huau&at grMitbvs $ra. 

40 JEi 
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& un bruit d’airain pénétrant les efpaces immen- 
fes de l’air , retentit jufques dans la voûte étoilée. 
... PREVAUX irnmortels d’Achille, qui étoicnc 
éloignés de la bataille, entendant que Patrocle, 
qui avoit accoûtumé de les conduire, venoit d’ 
être tué par l’homicide Heétor , 39 pleurent a- 
nierementfa mort. Automedon fait tout ce qu’il 
p>eut & de la voix &de la main ; il employé les ca- 
refles & les menaces pour les faire marcher : ils ne 
veulent ni retourner vers l’Hellefpont , ni avan- 
cer vers le champ de bataille; 4® & comme une 
colomne ,qui demeure inébranlable fur un tom- 
beau , ils fe tiennent immobiles , la tête penchée 
vers la terre qu’ils mouillent des larmes que le re- 
gret d’avoir perdu Patrocle fait couler de leurs 
yeux , & les crins traînans fur la poulTiere. Jupi ter 
voyant leur douleur en fut touché , & branlant la 
tête , il dit en lui-même : ,, 4 * Ah I infortunés que 
J» >. Pourquoi vous avons-nous donnes à 

„ Pelée, quieft mortel, vous qui êtes exempts 
3, de lamort &de la vieillelTe ? Etoit-ce afin que 
3, vous partageafîiez avec les hommes les mal- 
„ heurs de leur condition ? Carde tous les ani- 
3, maux qui refpirent & qui rampent fur la teire, 
3, 42 il n’y en apointde plus malheureux que 1’ 
3, homme ; mais au moins Heêtor n’aura pas la 

» joye 

40 Et emnt tmt tohvini,quidtmtürt inibraulabti fur an tmbiav\ 
Homerefait allafion i la coûtume qu’on avoit ence tems-IA de 
mettre fur les tombeaux des colnmnes fur lefquelles il y avoit 
des chars à deux ou à quatre chevaux. C’eli ce qui a fourni à 
Homere cette belle image, comme fi ces chevaux vouloient de- 
meurer là , pour fervir de monument immortel à Patrocle. 

41 Ab! inftnunit fut vtus bttt] Je trouve fort beau qu’Ho- 
merc faire quejupiter fuit touché del’affliftion de ces chevaux 
immortels. CePoëte avoit bien compris que la borné de Dieu 
s’étend fur tout, furies animaux comme furies hommes. 

42 II »’y tn 0 f tint dt fiat maliturtuxfu$rbommij II faut qu’il 

B 2 fuit 
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inve de fe voir placé fur ce char éclatant que 
” V ms traîne/; je l’empêcherai de jouir de ce 
triomphe. N’eft- ce pas une aflcz grande gloire 
Dour lui d’avoir ces armes divines 43 dont il fe 

&orific fl vainement? Je vais donc vous infp - 
ter une force &i un courage indomptables , ahn 
que tirant Automedon de tous les dangers, yous 
le rendiez en fûreté dans le camp d Achille, 

44 car j’ai refolu de donner encore 1 avantage 
aux Trovens jufqu’à ce qu’ils arrivent pies des 
vnin'eauxL Grecs, que le foleil fe précipité 
Lisî’Ocean , & que les ténèbres commencent 

” EN^FiS^ANVces^mo^^^ il leur fouffle une for- 
cetnvSle. Dans le moment ils relèvent la tete, 

& fccouant lapoulTlere ,qui Ibuilloit leurs beaux 
^ • ne emportent le char d’une courfe rapide au 

mUicû & des Grecs. Automedon, 

Sen preye à fa douleur , s’abandonne a leur 
impé^tuofit? , 45 foni fur les bataillons comme un 
vïour fur des colombes ; & volant dans tous les 
vm-Ts il évite & pourfuit les Troyens avec une e- 

ifvîtelïe. Mais Une fc fervoit point de les ar- 
mes car étant fcul fur cechar , il ne lui ecoit pas 

Sble de combattre & de tenir les gLnfJcle les 

?hevaux. Enfin le fils de, Laêrce , le vaillant Ak> 

fou bien malheureux , puifquMl rend môme malheureux ce qui 

n’eft pas d’une car il n’avoit pas gagné ces 

tué p.it«ci= 

bon de remarquer «''"^XdéLVemen" IMautqu’ Achille a^ 

conduit U fable ^ j . jj f „£ qu’Heétor tombe fous fa 

“JS- 


Digitized by Google 



d’^H 0 m e r e. Livre XVII. 29 

medon , rayant apperçû, s’approche de lui , & fe 
tenant dernerefon char, il lui parle en ces termes: 
5, Automedon , quel Dieu vous a infpiré*ce per- 
„ nicieux confeil ,& vous a ôté votre prudence 
5, ordinaire, que feul fur ce char vous vous jet- 
„ ticz au plus fort de la mêlée ? eft ce ainii que 
,, vous vengerez la mort de Patrocle , & que vous 
, , recouvrerez fes armes divines dont lledor s’eit 
5, déjà couvert? 

Automedon lui répondit : „ Alcimedon , pen- 
„ fez- vous que dans cette nombreufe armé« des 
5, Grecs il y ait quelqu’un qui puilTe modérer la 
5, fougue de ces chevaux indomptables? cela n’ 
,, étoit donné qu’à Patrocle feul , qui avoitreçû 
,, du ciclla force ck l’adreflé necdîaires pour con- 
,, duire ce char, & pour rendre ces chevaux obéil- 
„ fans & fouples. Patrocle n’efl: plus ; mais vous- 
„ même montez à ma place, prenez ces guides, 
„ & je mettrai pied à terre pour combattre de 
„ tout mon pouvoir. Alcimedon faute en même- 
tems fur ce char & prend les guides, & Autome- 
don fe jettant en bas marche hereinent contre les 
Troyens. 

Le vaillant Heêbor les apperçoit , & s’adref- 
feà Enéequi étoit prèsde lui: „Ènée, lui dit-il, 
„ je vois les chevaux d’Achille qui s’engagent 

„ dans 

«ffaires, Jupiter ▼« releverle courage des Troyens & faire qii' 
ils repoiilfent & chalTent encore les Grecs jiifqu’à leur flotte; 
cela oblige Achille à fortir quoique fans armes, & tout fe dé- 
noué par-là. Celui qui a traduit, /« firai €ncor$ f»v$rablt aux 
Grtes , étoit bien dlr>igné de fentir l’art du Poème & l’adrcfle <i’ 
Homere, C’efl une faute très-grofliere où la fuite feule devoir 
l’cmpCcher de tomber. 

45 Fuiiit fur les baiailhns'] C’étoit malgré lui , Car les chevaux 
l’emportoient, comme il va l’avouer lui-même: ces chevaiix 
font feuls êc d'etix-mémes ce qu’ils avoiC'tt accoù'umé de faire 
quand iis menoient Achille au combat. Aiiifl cette parti cul a rt- 
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>, dans la mélcc 4<> avec de fort mauvais cochers , 
», c’efl pourquoi j’efpere que nous pourrons nous 
», en rendre maîtres , fi vous voulez me féconder, 
„ car ces deux hommes ne foûtiendront jamais 
„ notre attaque. 

Le vAiLLANTfilsd’Anchifenerefufapasune fî 
belle occalion de fe fignaler. Ils marchent tous 
deux les épaules couvertes de leurs boucliers. Le 
généreux Chromius & ledivin Aretusles fuivent, 
car ils le repaifibient l’un & l’autre de laflateufe 
cfpcrance qu’ils tucroient Alcimedon & Autome- 
don , & qu’ils emmeneroient les chevaux d’Achil- 
le. Inlenfés! ils ne dévoient pas s’en retourner 
tous deux de ce combat , & cet efpoir trop ambi- 
tieux alloit être borné par le fer d’Automedon, qui 
après avoir fait fes prières hjupiter , fentit au de- 
dans de lui une nouvelle force & un nouveau cou- 
rage, (5c dit à fon fidelle ami , qui conduifoit fou 
char : „ Alcimedon , ne tenez pas ces chevaux 
„ loin de moi , 47 & que je fente toujours leur 
,, brûlante haleine fur mes épaules , car je vois 
,, qu’Heclor va faire des efforts extraordinaires, 
,, ik qu’il ne calmera point fa fureur jufqu’à ce qu’ 


tén’eft pas ajoutée comme une jeunelTe Se une folie d’Autome- 
don; Hoinerefait par-li l’élogc de ces chevaux, ou plûtôc ce- 
lui d’Achille , comme nos croupes firent un jour celai d’un des 
plus grands capitainesque la France ait portés; cegénéral ve- 
nnit d'écre tué ; l’armée étoit dans la confiernacion, fe voyant 
privée de ce chef, fous lequel elle ne pou voit être vaincue , & 
ne Tachant quel parti prendre en prefencc de l’ennemi , tout d’ 
un coup las foldats cricrent, fu'on Idcbê la pit ,téion le cheval 
que ce grand homme montoit , *11* mut m*n*ra c*mm* il faut. 

46 Avec Je fort mauvais c*cb*rs'\ Il n’y avoit qu’un cocher, puif- 
qu’Alcimcdon eft feul fur le char, & qu’Automedon eft deH:en- 
du pour combattre : mais dans la poefie, comme dans la peintu- 
re , il n’y a fnuvent qu’un moment qu’il faut faiQr. Heélor voit 
Alcimedon fauterfurle char avant qu’Automedon en foiedef- 

CCR- 
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,, il s’en foit rendu maître après nous avoir tués , 
,, & que monté fur ce char, il ait mis tous nos 
„ rangs en delbrdre, ou qu’il foit tombé lui-mê- 
,, me fans vie au milieu de nos bataillons. 

En finissant ccs mots , il appelle les deux A- 
jax & Menelas, & leur dit : „ LaiÜcz à tous ccs 
,, vaillans hommes le foin de défendre Patrocle 
J, mort , & pour vous , venez nous fecourir, nous 
,, quifommesen vie; venez nous aider à foûte- 
,, nir les deux plus redoutables chefs des Tro- 
, , y ens , Heàor & Enée , qui viennent fondre fur 
,, nous. L’évenement de ce combat efl: entre les 
,, mains des Dieux , mais au moins je payerai de 
„ ma perfonne, & Jupiter décidera de mon fore 
„ comme il lui plaira. 

En meme-tems il lance fon javelot qui alla , 
donner dans le bouclier d’ Aretus avec tant de vio- 
lence que l’acier en fut percé , & que le fer mortel 
traverfant le baudrier au défautde la cuirafle en- 
tra bien avant dans le ventre. Comme lorfqu’un 
vigoureux & hardi chalfeur décharge un furieux 
coup de huche fur le cou d’un taureau làuvage qui 
vient l’allai llir , ce taureau frappé bondit & tombe 

avec 


cendu, & fur cela jugeant de leur intention & les voyant tou» 
deux encore fur le char, il s’écrie , Eaéi , j» , &c. & il les 
appelle tous deux cociart, en fe moquant fur ce qu’il voit qu'ils 
prennent les rênes l’un après l'autre , & comme . îfant que fur 
ce char il y avoitbien deux cochers, mais point de combattanr, 
C’eft un feul moment qui fait cette image. En lifant les Poètes 
en tombe foiiventdans de grands embarras, li l’on ne démêlé 
pas bien le moment dont ils parlent. 

47 Et qutjt fente toujours leur brûlante haleine fur met épaules ] 
Car il veut être toujours à la tête de ces chevaux, de peur qu’ 
Heélor ne trouve jour à fe mettre entre deux , 6t qu’il ne s’en 
rende par-là le maître en le faifant attaquer lui par fes compa- 
gnons, & fe jettant lui-même fur Alcimedon qui feul furce char 
ne feroit pas de grande défeme. 

B. 4 4C Ctr»~ 
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avccun b-uît effroyable; de même Aretus fe fen* 
tant blcffé bondit avec fureur & tombe à la ren- 
verfe ; fa playe croit fi profonde que la mort lui 
eue bien- tôt fermé les yeux". 

Hector, fans perdre un moment, lance de 
toute fa force fa pique contre Automedon ; mais 
Automedon évite le coup en fe baiffant. Le fer 
vole par deffus fa tête bien loin derrière lui , & 
entre dans la terre avec tant de violence, que le 
bois en ell long-tems agité. Enfin l’épée à la main 
ilsalloient fejetterl’un fur l’autre, fi les deux A- 
jax arrivés dans le moment , n’euiTcnt obligé Hec- 
tor , Enée , & Chromiusde quitter la partie , & d’ 
abandonner le corps d’Aretus. 

Automedon, égal au Dieu Mars, profitant de 
fa vidtoire, fc faifit de ce corps, le cépouille de 
fes armes, & s’écrie en fe glorifiant : ,, Quoique ce 
,, guerrier fut bien inferieur à Patrocie , je ne 
,, Taiffepas de fentir quelque confolation de l’a- 
,, voir immolé aux mânes de ce héros. ” Il dit, & 
levant ces armes toutes fanglantcs, il les met dans 
fon char oh il monte lui-même tout couvert de 
fang, comme un lion qui a dévoré un taureau dans 
un ^curage. 

Cependant autour du co^ de Patrocie le 
' combat devient toujours plus fanglant & plus fu- 
ndle. Pallaselle-même, defeenduedu ciel, infpi- 
roit de nonvellcs forces aux combattans , car Ju- 
piter, dont les confeils étoient déjà changés , l’a- 
voit envoyée pour ranimer les Grecs fatigués d’ 
une fi longue refiftance. 48 Comme lorlque ce 

Dieu 

Crmmt hr/fu» t* Ditu fu’jptnt « iiple-ti dans Us nnin fon are 
mirntilieux'] Car les anciens prennient ces arcs-cn-ciel extra? 
oriiiiiaire'i p'inr un fiitnede guerre ou de tempiÎ!e,tfiut de même 
<iuu icscumeics. Palias, qui dcfccnddu ciel pour ral.umer le- 

com- 
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Dieu puinant a déployé dans les nuées Ton arc 
merveilleux, afin qu’il foi taux hommes unfigne, 
ou de quelque combat , ou de quelque violente 
tempête qui fait celTer dans les campagnes le tra- 
vail des laboureurs, & remplit tous les troupeaux 
de frayeur & de trifteflTe; Pallas enveloppée d’un 
nuage auffi éclatant , fe plonge au milieu des pha- 
langes Grecques & rallume le courage de chaque 
foldat.. Elle s’adrefla d’abord au fils d’Atrée , au 
vaillant Menelas, qui fe trouva près û’elle, & 
ayant pris la figure & la voixdePhœnix, elle lui 
parla en ces termes: ,, Menelas, ce fera pour 
,, vous un éternel reproche, & une honte dont 
„ vous ne vous laverez jamais , 11 vous foulfrez 
3 , que l’illullre compagnon d’Achille foitdéchi- 
,, ré par les chiens fur les remparts de Troye.Te- 
„ nez donc ferme , &.obligez vos troupes à com- 
„ battre jufqu’à la derniere goutte de leur fang. 

Menelas lui répond: ,, Mon cher Phœnix, à 
,, qui l’âge a donné tant de fagelfe & d’experien- 
,, ce, daigne la Déeffe Minerve m’infpirerde la 
,, force, & me garantir de cette grêle de traits 
,, qui pleuvent fur moi ; je ne demande pas mieux 
,, que de combattre pour fauver le corps de Pa- 
j, trocle, car j’ai été fenfiblement touché de fâ 
, , mort ; mais Hedor fait autant de ravage qu’un 
„ furieux embrafemait, & Jupiter le couronne- 
,, de gloire.. ^ 

Il dit , & Minerve , qui fent une joye fccretté 
de ce que Menelas l’a choifie pour lui adrefler fes 
vœux, le remplit de force, 49 & lui inlpjre l’au- 
dace 

* 

con- bat, ne pouvoir être mieux eomparée qu’à' ce itieteore. 

49 E$ lui infpire l'aiiJact & i’efini4(r$té iTunt mottcte'] Si Ho- 
meu; dU'ut, /a» in/{,ire la foret d'une mtucbe ^ cela (eroit ridi- 
tulcà caufe de ta petitetTcdc l’auimal ; mais il dit l’audacn d’vnt 

®' Sa mto- 
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dace & Topiniâtreté d’une mouche qui s^achar- 
nanc fur un homme, ne fc rebutte jamais, & tou- 
ioLirschaflee, revient toujours à la charge jufqu’à 
ce qu’elle fe foit raffafiée du fang dont elle eft avi- 
de ; telle efl l’audaee que la Déefle infpire à Me- 
nelas qui d’abord couvre le corps de Patrocle , ôc 
jfonce Ton javelot contre Icsennemis. 

Il y avoit parmi les fimples citoyens de Troye 
un jeune homme nommé Podés , fils d’Eetion , qui 
étoit confiderable par lésrichefies &par fon cou- 
rage , & qu’Hcâor traitoit mieux qu’aucun de 
ceux qui s’attachoient à lui faire la cour , car il le 
faifoit toujours afleoir à fa table , 6s le mettoit de 
toutes fes parties de plaifir.. Le javelot de Mene- 
las va frapper ce Podés comme il alloit prendre la 
fuite , le perce de part en part ; il tombe avec 
m-and bruit, & Menelas fc laifilfant du corps de 
Patrocle , le traîne au milieu de fes troupes. Apol- 
lon s’approche en même temsd’Heftor fous la fi- 
gure de Phanops fils d’Afiusqui demeuroit à Àby- 
tie , & qui de tous ceux que les nœuds de l’hofpita- 
lité attachoientà Hedor , étoit celui que ce prin- 
ce aimoit le plus; il lui dit: „Hedor, penféz- 
„ vous qu’il y ait parmi les Grecs un foldat qui 
craigne de vous attaquer , lorfqu’il voit que 
„ vous avez peur de Menelas, qui jufqu’ici n’a 
„ pas pallé pour un guerrier bien redoutable? il 
„ fe retire trwiquilleracnt avec le corps de l’atro- 

„cle 

iMo;fo;car la ronucheeftcle tous les animaiu le plus audacieux 
&le plusopiniftere. il n’y a nulle balTefledans cette comparai- 
Ton; un h.’ros peut être comparé à une mouche, comme unfa- 
ge eft comparé à une fourmi, car c’eft l’adion, & non pas l’ani- 
mal , qu’il faut conGderer, & c’eft ce qui rend la comparailbn 
plus noble. Lucien , dans Itéloge qu’il fait de la mouche , n’a pas. 
oublié cet endroit, D'ailleursUa, mouchi; eft rn animal qu’il eft; 
b:.n aifi à ia poëfit d’anoblir : M.daUKüutaine l’afait enl’ap. 

fiel» 
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yy de qu’il vient d’enlever du milieu desTroyens 
J, après avoir tué à la tête de vos troupes le brave 
,, Podés fils d’Eetion,le plus cher de vos favoris. 

A CES PAROLES Hcdlor fe fcnt frappé d’une 
douleur très fenfible. Plein de fureur , il vole aux 
premiers rangs les armes à la main, so Alors le fils 
de Saturne prend fon éclatante & redoutable P!gi- 
de, couvre d’épais nuages le mont Ida , lance de 
tous côtés fcs éclairs & fes foudres , ébranle le 
champ de bataille par fes tonnerres , met les Grecs, 
en fuite, (St donne lavidloire aux Troyens. 

PENELEEde Beociefutle premier qui commen- 
ça cette déroute, car comme il alloit toujours en 
avant, Polydamas lui perce le haut de l’épaule d’ 
un coup de pique (Sd’obligc à tourner le dos, Hec- 
tor fe jette fur Leïtus fils du vaillant Alectrion, 
lui perce la main & le met hors de combat : Lxitus 
faifi de frayeur , & ne pouvant plus tenir fa pique ,, 
regarde de tous côtés pour fe garantir de la mort ; 
Hector le fuit, mais Idomenée l’arrête par un coup 
terrible qu’il lui porte un peu au-deflbusde la mam- 
melle; la cuiralfe faite par la main d’un Dieu fe 
trouve à l’épreuve , la pique vole en éclats , dk. les. 
Troyens jettent en même teins des cris de joye. 

Hector lance ton javelot contre Idomenée qui 
combattoit de defllis fon char , dk le manque ; mais, 
le dard va blelTerCoiranus, qui avoitquitté la vil- 
le de Lyctepourfuivre Menon dk qui conduifoit 

foin 


pell*nty!//« d$Vair, Hbmere a embelli divers endroits de font 
Poë.nedeplulieurs cnmpariiTons touces emf runteej deUmou*- 
die , ût les anciens l’en ont loué. 

50 Alort lefilt dâ Saturne prend fin iclatante (3 redoulablê Egide'\ 
Quelle pocfie! St que matraduflion eft éloignée du nombre ii 
de l’harmonie qu’Hotnere a jettés dans ces quatre vers ! Aui 
reite ce P.oëtc fait entendre ici bien clairement que.l Egiile de- 
Jupiter n’eit. autre chofeqiielcsnuéesgrnQics d’orages, -Ics ton.. 

B-éi, Rctf 
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fon char, si Ce jour- là Merion avoit voulu com=* 
battre à pied, & par la mort il alloit donner auK- 
'l'royens un grand fujet de triomphe , fi CoVranus- 
ne lui eut heureufement amené fon char. Ce fut 
le falut de Merion , & Coïranusen lui rendant ce 
bon Office, tomba fous le fer de l’homicide Hec- 
tor, dont le javelot entrant un peu au-deflbus de 
l’oreille, lui enfonce les dents îk lui coupe la lan- 
gue. Coi'ranus tombe de fon liege, & lâche les 
guides. Merion les releve, & fautant légèrement 
fur le char, il dit à Idomenée: „ Pouîlbns nos 
,, chevaux (Sc regagnons la Hotte , car vous voyez 
,, bien que la victoire n’cll plus pour les Grecs. 
Idomenée en même tems poulie fon char à toute 
bride , car la frayeur l’avoir faifi. 

L’intrepide* Ajax & Menelas s’apperçoivent 
d’abord que Jupiter efl: changé, & qu’il fcdéclare 
pour Troye; aulfi-tôtletilsdeTelamon élève fa 
voix, & dit à fa troupe: „ Mes amis, il faudroit 
„ êtreinfenfe pour ne pas voir que Jupiter accor- 
„ de la viétoire auxT royens,car tous leurs trai ts, 

„ quel- 

rerres A les éclairs. 

51 Ctjcur-là Mtri«n avoit v»Mtu c§»hattre if iidl De tous les 
palTiges cl’Homere voici le plus einbarralfe & le plus oblcuc. 
L’obicurité vient de ce qu’apré^ avoir mis an vers 61 1. 1 accu- 
fatif fans verbe qui lcregiire, il ajoute une parenthefe 

de cinq vers qui reprennent l'hilloire de plus haut, ét qui explir 
quent commentée Coi'ranus fe trouve là pour y perdre la vie. 
Le feul moyen d'écUircir cet endroit, c’eft de l'ouf-cntendie 
le verbe lüvturt iUffa , après l’accufatif gr du vers 61 1 . le 
irî^oc doit s'erueiidre de Merion & non pas deCoiraiius, car 
c’etoit Merion qui avoir voulu combattre à pied, & Coiranus 
lui amena fon char bien i propos, car il lui Tauva la vie en per- 
dant la fienne. Si l’on veut rire de l’embarras des interp'ètes , 
on n'a qu’à lire leurs tradufUons. Euftaibe qui a bien fenti le 
defordredecct endroit, fait entendre qu’Hoincre a af^élè cet- 
te obl'cumè pour proportionner fa diction au defordre < 5 i à la 
cenfuGoDducomhatdpatil parle: maisj’aiine inieuz croire q<j* 

il 
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5, quelque main qui les^ lance , portent leur coup , 
„ Jupiter les conduit lui-même, sa au lieu que les 
„ nôtres tombent totis à terre fans aucun effet. 

Voyons donc ici tous enferable quel eft le meil- 
,, leur parti que nous puiflions prendre pour fau- 
„ ver le corps de Patrocle , pour nous retirer en 
„ fùreté , & pour redonner courage à nos corn- 
3, pagnons, qui voyant de deffus nos vailfeaux 
J, cette effroyable déroute , font accablés de tri- 
5, ftelfe , & n’ofent plus efpercr d’échaper aux 
,, mains invincibles de l’ho nicide Hedor, mais 
3, attendent à tous momens d’êcre immolés à fa 
„ fureur fur nos vaiffeaux mêmes. Cherchons 
,, quelqu’un de nos compagnons qui aille prorap ■ 
„ tement annoncer à Achille la mort du plus cher 
„ de fes amis, car je ne crois pas qu’il ait encore 
,, appris cette funeflc nouvelle; ss mais je ne vois 
,, perfonne que nous puiflions envoyer; toutes 
33 les troupes font cachées dans un nuage fi épais 
„ qu’on ne peut fe reconnoître. SAGraîid Jupi- 
ter ! dijjipez cette obj'curité qui couvre les Grecs , ren- 

dez- 

il a trouvé fort cUir ce qui nous parott fort obfcur. 

52 /t U litu f«» les Hotrts ttmiem tous à Urro fans aucun 
Cela ell ordinaire dans la peur; comme elle ôte la force, elle 
empôdie lesfoldais de bien tirer. 

53 SKaisj» no vais forfànne fut ssous puijpons envoytr] Car il ne 
falloitpas envoyer le premier venu, mais un homme qui fut a- 
greable à Achille, 

54 Grand JupitoT l iijfsptz itut obfcuriti.fui counrt Us Grics"} 
Pour taire fentir la beaucë de cct endroitd’Homere, je ne ferai 
que rapporter les paroles de Loogin qui écrit dans le chtip. 9. 
ye nt vrustnuuytroi poins jljc vous rapporte encore un pajfage du mi- 
me Pcëte , lorjguit parla des hommes , peur veut faire voir ctmhien 
homert eji actoiiumi à s'itevtr jafiu'aux ftntimtnsltt plui héros 

en petgnanile earaâleie d’un héros. D'ipaijfe> tinebrtt &unt nuit ahP- 
Cure avtient ctuvert tous d'un coup U bataille des Grecs , & les tmpi- 
eboient de eetniatire , ait’ t elj ‘X nefaebant fUt quel parti prmdte ^ 
iVerta; Uianojiipiict dillipcz cette obfcuiité qui couvre les 

B 7 Giecs, 
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dez-nous la lumière ^permettez cpie nous puifftons voir,. 
fc ? pourvû que ce fait à la clarté des deux, faites nous 
périr puifque c'ejt votre volonté fuprèrne ! 

Jupiter touché de fa douleur & de fes larmes, 
écarte le nuage , & dilîîpe l’obfcurité. Les rayons 
du foleil éclairent de toutes parts, & toute la ba- 
taille fe découvre. Ajax lè voyant exaucé, dit à 
Mcnclas: „ Filsd’Acrée, allez dans tous les rangs, 
,, & jettez les yeux de tous côtés pour voir fi vous 
„ ne découvrirez point Anti loque fils de Neilor:. 
„ fi vous le trouvez encore en vie , ss envoyez- 
„ le promptement à Achille pour lui apprendre 
,, la mort du fils de Menœtius. 

Menelas fuit ceconfeil & quitte à regretle 
corps de Patrocle. Tel qu’un lion , qui , pour for- 
cer un parc de brebis, a combattu toute la nuit 
contre les chiens & les pafteurs, &qui prelTé par 
la faim a livré plufieurs combats & fait des efforts 
extraordinaires , toujours fans aucun fuccès, car 
les traits ont volé continuellement fur lui, & les- 
torches ardentes , qu’il craint encore plus que les 
traits; enfin à la pointedu jour il fe retire malgré 
lui le cœur pénétré de triftefle, & rentre dans la 
forêt ; tel AÎenelas s’éloigne du corps de Patrocle,. 

car 

Grecs , &c. T'oUâ un finlimtfit véritablement digne d'Ajax , il ne de- 
mande pat la vie, cettedemande efttrep indigne d’un beres , mait parce • 
fue dans des ipaijjet ténèbres i 7 ne peut employer fin ccist âge à aucun ese- 
pleit éclatant , & au defijpeir d’être U les bras cmifiis fans peuveir 
eembatire , il demande ftiàtstsetst que le jour pareijfi . comme trbs-af- 
fistéàe faire une fin digne de fin grand caur, quand Jupiter lui-mimê- 
viendrait t’oppnHr à fis efforts. En effes liomere en cet endroit efl 
comme use vent favorable qui fecende l'ardeur des cembattans, & il rfi. 
agité de la mime fureur, &c. Voilà comment un grand criüquii 
fa;t examiner la Poëlie & en taire fentir les beautés. 

55. £uvoyez-le promptement à ÆbiUt'\ Ajax cboiüt Antiloque 
prcfcrablement aux autres, parce qn’)l eioit le meilleur ami d*’ 
Acbille &.ron compagnon,,^ qu'il.écnit plus propre P<^^* 

f*HT- 
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car il craignoit que dans la frayeur oii étoient les 
Grecs , ils ne l’alkndonnairent en proye aux Tro- 
yens. Avant que de partir, il le recommande aux 
deux Ajax & à Merion , & il leur parle en ces ter- 
mes : „ Vaillans chefs des troupes Grecques , in- 
„ trépides Ajax , & vous Merion , 56 qu’on fe fou- 
„ vienne aujourd’hui de la bonté & de la douceur 
J, du malheureux Patrocle; 57 toute fa vie a été 
,, employée à en donner des marques à tout le 
„ monde, & il n’y a pas jufqu’au moindre foldat 
,, qui n’en ait reflenti les effets : le voilà préfen- 
„ tement étendu mort fur la pouflîere. Comment 
„ lui témoigner notre reconnoilTance, qu’en le 
„ garanti (Tant des outrages dont il cft menacé ? 

IL PART en méme-teras de jette fes regards de 
tous côtés. Comme un aigle , qui a les yeux plus 
perçans que tous les oifeaux des deux , oc à la vue 
duquel , lorfqu’il femble perdu dans les nues, un 
lièvre tapi fous le plus réais feuillage ne fauroic 
fc dérober ; car il fond fur lui comme un trait, & 
l’enleve dans Ton aire; tel, divin Menelas, vous 
promenâtes vos yeux fur toute l’armée pour dé- 
couvrir le fils de Neflor. 

Enfin il l’apperçut à l’aile gauche qui exhor- 

toit 


fonne à le confoler en lui annonçant cette rüchenfe nouvelle, 

56 Qu'on fe fouvienne aujourd'hui de la bomi & de la douceur du 
malheureux Patrocle] Voilà un bel éloge de Patrncle , Homère 
s’y arrête exprès pour empêcher qu’on ne fe méprenne au ct- 
raélere d’Achille, & pour faire voir parles louanges qu’il don- 
ne ici à la bonté, que le caraélere d’Achille n'eR pas un carafte- 
re louable pour les mœurs. Les mœurs d’Achille , entièrement 
«ppoféesà celles de Patrocle, ne font pas bonnes rooralcmcRt, 
clics ne le font que poétiquement , c’ell-à-dire , qu’elles font 
bien marquées, k qu’elles fontfort bien connoitre par avance 
les refolutions que prendra ce héros. Comme cela a été expll- 
^é au long dans les remarques fur la Poétique d'Ariftote. 

57 Teutafu-vii udtL ntfie/jh] II y a dans le grec, il aveii offris ‘ 
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toit Tes compagnons, & qui les rallioit pour les ra- 
mener à la charge; ilva àlui, (ScTappellant il lui 
dit: „Antiloquc, approchez, venez apprendre 
5, une funefle nouvelle; eh plût aux Dieux qué 
„ je n’eufle pas à vous l’annoncer ! mais je crois que 
,, vous n’êtes pas à vous appercevoir que Jupiter 
J, appefantit (on bras fur les Grecs , & qu’il fe dé- 
„ clare pour les Troycns. ss Le plus vaillant des 
,, troupes Grecques,' Patrocle, vient d’être tué , 
,, &. l’armée ne fe fent que trop de cette perte. Al- 
,, lez donc fur les vai (féaux apprendre ce malheur 
„ à Achille, afin qu’il vienne au moins fauver le 
„ corps de fon ami , car pour lés armes, elles font 

au pouvoir d’Heftor. 

A CES MOTS Antiloque cft faifi d’étonnement & 
d’horreur; il demeure dans le filenre; fcs yeux font 
baignés de pleurs , & fa voix ne peut articuler une 
feule parole: il ne négligé pourtant pas les ordres 
de Menelas, 59 il donne d’abord fes armes à fon 
compagnon Laodorus, qui conduifoit fon char, 
& s’éloignant du champ de bataille en pleurant 
toujours, il va annoncer à Achille la cruelle nou- 
velle de la mort de fon ami. 

Menelas ne jugea pas à propos de s’arrêter* 
pour appuyer les fy liens qui étoient fort prefiés , . 
<0 & qui alloicnt encore plus foudrir par le départ 

d’An- 

è ttreioax à teuth vienJt f$niant faxi*. Et l'on prétend que les • 
philofophes ont tiré de là cette opinion que les vertus s’appren- 
■ent romn:e les fciences. 

58 Ltpius Taillant Jts traupts GrecfuetJ Patrocle n’étoit pas le 
plus vaillani de tous les Grecs, car il n'etolt pas fi vaillant qu’ 
Ajax ni que Diornede, mais par lestroupes Grecques Homere 
entend ici lesMyrinkiuns, les troupesdcTiiclTalie. . 

59 // dinni d'abord fn a’wiei à fon cumpa^nrm Loodoctii , fni tam- 
duijoitfiu tbar] Il lui donne fes armes, non pas pour aller plus » 
vl't , ar il auroit pû aller fur fon char, mais il lailTe fonchar 
fc fcs. 1 mes afi.ique iesenr.eœis ne -s’apperçoivem pas de fon » 

éé»- 
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iVAntiloque. Mais pour ne pas les abandonner fans 
lecours , < 5 i il commande le vaillanc Thrafymcde 
po ar les foûtcnir ; & lui il retourne promptement 
près du corps de Patrocic. En abordant les deux 
Âjax, il leur dit : „ Je viens d’envoyer Antiloque à 
,, Achille ; 62 je ne crois pourtant pas que ce he- 
,, ros fortc,quclque irrité qu’il foit contrcHeèlor, 
,, car n’ayant plus fes armes , comment combat- 
5, troit-il ccJTitrc les Troyens ? Sans nous attendre 
5, donc à ce fccours, qui ne viendra point, redou- 
,, blonsnos efforts pour tacher d’arracher Patro- 
„ de aux Troyens, & pour nous garantir nous- 
5, mêmes de leur furie. 

Le fi LS deTelamon répond fans balancer: „Mc- 
5,. nelas,on ne fauroit donner un meilleur confeil; 
„ enleve/.donc le corps vous dcMerion, & reti- 
,, rez-le de la mêlée, nous vous fui vrons, mon fre- 
„ rc & moi, en reliftant à tous les elîbrts des'I'ro- 
„ yens & d’ Hector avec la même ardeur dont nous 
„ avons déjà foiitcnu leurs plus vives attaques. 

Il dit: Menelas & Merionenleventen même 
tems le corps de Patrocle. Les Troyens, qui le 
voyent , poullent de grands cris & fondent fur eux 
pour leur arracher leur proyc. Comme des chiens 
pleins de courage devancent les chafteurs , & cou- 
rent de tbute leur force après un fanglier qui eft 

déjà 

dt'parr, qu’ils prennent Laodocus pour lui, 

60 Et fui alloitnt mcon plut fouff'rir par h départ i'AHtil"fui'\ 
Quelle maniéré adroite & (impie de louer Aniiloque par les 
maux que Ton abtence alloitcauter à Tes croupes ! 

61 II etmmandt 1 $ vaillant Tbra/ymtdt p»ur ht f>âtenir'\ Mene- 
las impatieiic de fe rendre auprès ilu corps de Patrocle, fait ici 
Je devoir d’un bon général , de ne pas lailfer cestrotipes fans un 
cil .'f capable de remplacer celui qu’il leur a ôté. 

62 Je ne trtis peartant pat qateeberes /«r»*] Cela eft adroit 

pour (aire parnttre davantage la valeur d’Achille, qui, quoique 
fansariiies, ne lailTera pas de fortir contre l’attente d’Ajax St de 
lyienelM. 63 L* 
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déjà blcfle, ils le joignent tous enfemble, & font 
prêts à le déchirer ; mais ce fanglicr venant à tour- 
ner contre eux Tes terribles déRmfes , ils font tous 
épouvantés & prennent la fuite : tels IcsTroyens 
fe jettent en foule après le corps de Patrocle à 
pands coups d’épées & de piques ; mais lorfquc 
les deux Ajax viennent à tourner tête contre eux , 
« 5 c à faire ferme , tout leur lang fe glace , «St pas un 
n’a l’aflurancc de les approcher ; on emporte ainfl 
le corps de Patrocle vers les vaidèauxavec une 
ardeur fans égale : le combat fe rallume aulîi 

furieux qu’un embrafement qui éclate tout d’un 
coup dans une grande ville , en un moment les 
maiibns font dévorées par les flammes, dont la lu- 
eur fe répand au loin, & la violence du vent fe frit 
entendre de tous côtés avec des mugiflemens hor- 
ribles ; tel ,& plus furieux encore ell le bruit des 
efeadrons «Sc des bataillons Troyens qui chargent 
les Grecs dans leur retraite. 

Au MILIEU 64 de ce grand péril on voit les deux 
héros chargés du corps de Patrocle avancer vers 
leurs retranchemens, comme deux forts taureaux, 
qui joignant leurs forces,traîncnt d’une montagne 
par des fentiers raboteux «St difficiles <5$ le pelant 
fardeau d’une poutre énorme oud’un mât de vaif- 

feau 

63 Lt umhat fi ralJumt avjp furieux qu’un embrafement'] A me- 
fureque le combat & le daiiticr atiginemcnc, riniaginaiion d* 
Homere s’échauffe , & c'eft ce qui produit cette foule de com- 
parai fous & d’images, feules capables de mettre devant les yeux 
les objets que ce Poëte fe forme & qu’il veut repreU nter, 

64 /lu milieu de ce grand péril en veit les deux héros ] Homere 
eft admirable dans les images qu’il donne,celIe-ci eftun tableau 
merveilleux. Les Grecs en déroute, Merion fie Menelas qui 
portent le vafte corps de Patrocle, & les dtux Ajax qui font 
feuls l’arriere-gardefit qui foûtiennenttout l’effort des'froyens 
conduits par Heélnr & par Enée. 

65 Lefe/àns fardeau d'une puarténerme eu d’un mdt] Euffathe 
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feau , & malgré le travail & la faeur furmontenc 
les difficultés qu’ils rencontrent dans leur paffii- 
gc ; tels Menelas & Merion fe retirent en empor- 
tant leur mort. Apres eux marchent fièrement les 
deux Ajaxqui repouflfent les bandes Tro venues , 
pareils à une colline , qui dans un déborcîement, 
lorfquc des fleuves groffis par des torrens impétu- 
eux menacent d’inonder une campagne qu’elle 
couvre , foûtient toute leur violence ; irrités par 
cette digue ils ont beau redoubler leurs efforts ; ils 
ne fauroient la rompre, &maîtrefle de leur furie, 
elle fait prendre un autre cours à leurs eaux ; tels 
lesdeux Ajaxrepouflent l’effort des Troyens qui 
les chargent , animés fur tout par la valeur d’Enée 
& du redoutable I ledtor. Tous les autres Grecs à 
droite & à gauche Payent à vauderoutc comme des 
nuées d’étourneaux ou de geais, qui voyant l’cper- 
vier accoùtumé à faire une cruelle boucherie au 
milieu de leurs bandes, fuyentà tired’aileaveede 
grands cris. Les Grecs pouffés par Heélor & par 
Enée fuyent avec autant de rapidité & de bruit, 
& ne fc fouvicnnent plus de leur courage. Les ar- 
mes éclatantes tombent de tous côtés autour des 
retranchemens & dans le foffé , & les Troyens 
pourfuivent l’épée dans les reins ces phalanges é- 
perdues, fans leur donner le temsde refpirer. 


remarque qu'Homere choifie la poutre & le mât devaiffeau, 
comme les deux ebofes les plus necelTaires aux hommes, la 
poutre pour bâtir les mairons , & le mât pour la navigation 2c 
pour le commerce. 




L’ILIA- 
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D’H O M ERE. 

LIVKZ xvm. 

Argument. 

A chille apprend la mort de Patrocle , ^ 
le pleure ainerement. 'I'hetis fort des pro- 
joiius abimes de la mer pour venir le conjoler ; ^ 
elle l’exbvrte à s'ahjlenir ducombat , jv/qu'à ce qu' 
elle lui ait apporté les armes qu'elle va prier Vvl- 
CAIN de lui faire. Ce héros, quoique Ja?:s armes,, 
s'avance vers le foffé par l'ordre Êfe 'JuNON, & je. 
fait voir aux ennemis. Cette vile répand l’épouvan- 
te dans toute l'armée des Troysns : ils prennent la. 
fuite , dans cette fuite, il périt un grand nom- 
bre de braves guerriers. Les TbefTaliens ayant Jau- 
vé le corps de Patrocle, le lavent, hf remplif- 
fent j'es bleffures de parfums très-précieux. V ul« 
CAiK s’emprejjé à travailler aux armes ü’Achille.. 
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' ES Troyens poulTcnt ainü les Grecs & 
font dans leurs bataillons effrayés des 
ravages pareils à ceux d’une furieufe 
inecndic. 

Cependant Antiloque arrive dans 
le camp d’Achille, & trouve ce héros devant fes 
vailTeaux, roulant dans fa tête tous les malheurs 
qu’il craignoit,(Sc qui étoient déjà arrivés, (Sedifant 
en lui-même avec dp profonds foupirs: ,^Ah î 

j> 


î) 

» 

Si 

Si 

SS 

Si 

Si 

SS 

SS 


malheureux que je fuis! d’oh vient que les Grecs 
font poufféspour la fécondé fois vers nos vaif- 
feaux , & qu’on les mene battant dans la plaine? 
les Dieux .auroicnt-ils fait tomber fur ma tête 
les effroyables mallieurs dont ils m’ont menacé 
&que m'amerc m’a prédits autrefois, » en m’ 
annonçant que plein de vie j’aurois la douleur 
de voir le plus vaillant de tous les Theffaliens 
tombé fous le ferdesTroyens? » il n’en faut 
plus douter , le vaillant fils de Mencetius a per- 
du la lumière. Combien de fois lui avois-jc 
recommandé qu’après avoir repouffé les flam- 

„ mes 


1 En tn’ annançant qu« pUin devis f aurais ladeuUurie vtir Uplut 

Tliïtis lui a\'oit fait cette prédiction, fans lui nom- 
mer c.'liii qu’ellîmenaçoit, 

2 II nsnftut plas douter , le vaillant fils de Meneetias a perdu la 

/«m/ar»] De .c que les Grecs foutrais en déroute, Achille con- 
jecture que Pairocle eft mort, car Patrncle vivant, il n’étoit 
pas puilible |ue les Troyens euîTent un fi grand avantage, C’ell 
une grande louange pour Patrocle; mais ce n’eft pas ce qu’il y 
a ici de plus digne de confideration, (1 faut remarquer avec 
quel art Hoinere feint qu’Achille fe difpofe ainfi lui-même à 
eniei-dre la terrible nouvelle de la mort de fon ami : par-là ce 
Poëte prévient les fuites terribles que cette nouvelle devoit 
caufer dans un naturel anlfi feroce St auili intraitable que celui 
d’Achille ; pHifque tout préparé qu'il étoit, il s’emporte à un 
rcl excès de douleur, de quoi n’auroit-il point été capible , fi 
on lui avoic annoncé cetienouvelle lorfqu'il ne s’y fcroitpasac- 
undu? 9 

^ - m. 
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„ mes T royennes , il revint dans mes vai ATeaux , 
„ 3 & qu’il ne s’attachât pas à combattre Heftor V 

Dans ce moment le tîls de Neftor arrive les 
yeux baignés de larmes, & lui annonce ce coup fa- 
tal : „ An, lui dit-il , fils du fage Pelée, quelle nou- 
,, velle allez-vous apprendre! Plût aux Dieux que 
„ nous n’euflions pas à vous l’annoncer : + Patro- 
,, de eft mort , on combat autour de fon corps 
„ qu’on a dépouillé , & le terrible Hedor eft maî- 
„ tre de fes armes. 

Il dit , & une mortelle douleur s’empare de 1’ 
efprit d’Achille. $ Il prend avec fes deux mains de 
lacendre encore brûlante, la répand fur fa tête & 
défigure tous les traits defonvi (lige gracieux; la 
pourpre de fes habits en eft couverte; il fe jette 
par terre & demeure là tout étendu en s’arrachant 


s Et qu'il ni s'êtuchit fat à cmbaiirt Iltüir'] Acliille n’a pas 
nommé Hcélor dans les ordres qu’il a donnés n Pairocle, il lui 
a reulcmem die , eraigmzguf quelque Dieu ne defeende , faifant en- 
tendre pai-Jà qu’il n’y avoir point d’iiomme qui feu! pût venir à 
bout dcPatrocle; fy ici il juge que celui qui l'a tué né peut ô- 
tre qu’Hcdior , maisHedior fécondé par unDieu. 

4 Patroclâ efl mort'] je ne faurois mieux faire ici que de tra- 
duire la remarque d’Euflathe, car elle c(l très-boune &très- 
fenfée. Ct difiturt i’Antihque , dit-il , deit fervirde mtdele peur la 
hriiveti auee laquelle il faut annenttr une fi terrible nouvelle , car U 
riufermeen deux vers tout ce qui eji arrivé, la mort de Patrecle, celui 
qutr atué, le combat qu’entend autour de fin corpt,& Jet armet au 
pouvoir de lin ennemi. Encore faut-il remarquer que la douleur a tel- 
lement rejferré fia paroles , que dant cet deux vert , il laiffe te verbe àju- 
qi/ua-x^ttai combattent, fiant fin nominatif, les Grecs, ou les 
Troyens. llemere ohfirve cette brièveté dans teutes ces fcrtei deren- 
tentre'. l.ei Pcëiei tragiq'tes Grecs n‘ ont pas toujours imité cette fa- 
Vfc, (d Euripide tfl celui qui y a le plus n anqué enfaifant de longe 
récits dans les oecafions les plus triftesf ficmere feul doit être fuivi. 
Dans les grandes triflejfet il n‘y a rien de plus ridicule , qu’un envoyé 
qui enfilé d'abord un long difeours, (f des ihfcriptions pathétiques ; il 
parle fans être entendu , car celui à qui il t’adrejfe n’a pas le terni d' 
écouter i le preiffpr mot qui lui appretti fen malheur ta rendu fouri 

peur 
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les cheveux. Les captives , qu’il avoit prifes avec 
jPatrode au fac de pluüeurs villes, pouffent des 
cris & des gemiffemens témoins de leur douleur, 
& fortant de leurs tentes, elles fe rangent autour 
d’Achille , fe meurtriffent le fein & le vifage, & 
n’ont pas la force de fe foûtenir. Antiloque de fon 
côté pouffe de profonds foupirs en pleurant amè- 
rement (Sc tenant toujours les mains d’Achille , 6 
car il craignoit que la violence de fa douleur ne le 
portât à attenter fur lui-même. En effet tout re- 
tentit de fes cris épouvantables, avant-coureurs 
ordinaires du dernier defefpoir. 

La Deesse fa mere, oui étoit affife au fond des 
abîmes de la mer auprès du vieux Nerée fon pere , 
les entendit , & pénétrée de douleur , elle y répond 
par fes plaintes. Les Nereïdes , qui étoient difper- 

lées 


peur tout h rtfle. Voilà ce qu’a dcrit le bon Archevêque de Thef- 
falonique; il reroic à fouhaitter que la plûparc de nos Poctei 
tragiques enflent profité de fa remarque & fenti la beauté & la 
neceflité de cette brièveté d’Homere en ces occafions: car la 
plûpart y ont fait des fautes qui ne peuvent être exeufées. Ho- 
mère par la force de fon heureux génie avoit connu ce qui con- 
venoii, ou il avoit peut-être vû des modèles du vrai beau dans 
quelques livres de l'Ecriture fainte, car cette brièveté y eft ob- 
fervee divinement. En voici un exemple bien fenfible;les Ifra- 
clites avoient été battus parles PhilifUns, un homme, qui s'ell 
fauvé de la bataille , va annoncer cette funefle nouvelle à He- 
li , & luidit: Fugit l/raël coram PbUifliim ,& ruina magna faüaojl 
inpopulo, infuperSf Uuofilii lui mortui funt Opbni & Pbineti, &ar- 
taüei ca/ tae/I. „ Ifraël a fui devant les PhilifHns, on a fait un 
„ grand carnage du peuple ; vos deux fils ont été tués & l’archc 
,, deUicuell 5’rifé. i Rois IV, 17. 

5 II prend avec fil deux mains d» laeendre encore br£lante'JC’c{i- 
à-dirc, qu’i' prend la cendie du foyer. Le tableau qu’Homerc 
fait ici ii>c paroit admirable , le curaétere d’Achille y eft bien 
fiiivi. 

6 Car U craignoit gui la uielence de fa ieuleur ne le portât à attim- 
ter fur lui oifo.» J II me femblc que c'cll là le feus le plus na- 
turel qu’on puillc donnai au vers d'Humere. Euftatbe en rap- 

P*r- 
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fées dans les antres de la mer, excitées par fes cris, 
fe rendent d’abord auprcsd’elle , Glaucé , Thalic, 
CymodocéjNefæe, Speo,Thoë, la charmante 
Aiié, Cymothoé, Aélée, Limnorée, Melite , 
jaïre , Amphithoé , Agaué , Doto , Proto, Pheru- 
fe, Dynamené , Dexamené , Amphinome , Callia- 
neïre, Doris, Panope, la célébré Galatée , Nc- 
mertes, Apfeudes,Callianafle , Clymene , janei'- 
ra , Janaflé , MaVra , Orithyc , la blonde Amathée, 
& toutes les autres dont le nombre cft infini. 

Dans un moment l’antre magnifique où étoit 
Thetis, en eft rempli ; elles lui témoignent toutes 
la part qu’elles prennent à fes déplaifirs, & elle 
leur explique ainfi le fujet qui les caufe : „ Nerei’- 
5 , des , mes fœurs , écoutez-moi , afin que vous 
„ fâchiez le fujet de mes douleurs. Ilclas! peut- 
„ on voir une Déclic aufli malheureufe, & une 
„ auflî malheureufe mcrc! j’ai mis au monde un 
,, fils qui eft le plus parfait des princes, & le plus 
„ grand des héros; il eft cru comme un olivier, 
„ 7 & après l’avoir élevé comme une plante que 
„ l’on nourrit & que l’on cultive dans le m;eillcur 
„ endroit d’un bon terroir , je l’ai envoyé à llicn 
„ avec les autres Grecs pour combattre contre 
„ les Troyens. Je ne dois janiais le voir de retour 
„ dans le palais de fon pere , & pendant qu’il ref- 
„ pire & qu’il jouit de la lumière du folcil , ilpaf- 
,, fc fa vie dans la trifteflé , fans que , toute Déef- 

„ fe 

porte un autrequi me parott très-éloigné. nditqu’on peut en. 
tendre qu’Antiloque tenoit les mains d'Achille, pour empêcher 
qiùlnejctiâr encore de la cendreTur fa tête,& qu’Achille fou- 
piroit.depeurqu’Heftor ne coupdt la (êteà Patrocle. Jetrou- 
ve cela très-froid, & une marque fûre que ce re peut être la 
penfee d’Homere, c’eft qu’il faut faire une extrême violence 

au texte pour l’y trouver. 

7 Et af ris l'avoir ilivi Thetis dit ici qu’elle 

a eu 
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5 , le que je fuis , je puifTe lui donner le ir.oindre 
5 , lecours : mais je vais le voir pour apprendre de 
„ lui ce qui peut lui être arrivé de fi fiichcux dans 
„ le teins qu’il fe tient loin des allarmcs. 

En finissant ces mots, clic fort de Ton antre 
pirofond ; fes Nymphes la fui vent toutes éplorées, 
üt les flots de la'mer s’entr’ouvrent jx>ur leur fa'rc 
place. 13ans un moment elles arrivent fur le riva- 
fi,c de Troye, (5c montent par ordre à l’endroit oii 
les vaificaùx des Thefialiensétoicnt à fcc autour 
de celui d’Achille. La Déefic 'i'hetis s’approche 
de fon cher fils qui s’abandonnoit à fa douleur, (Sc 
l’embrallant tendrement , le vifage baigné de lar- 
mes, elle lui dit : „ Mon fils, de quoipleurez- 
j, vous V quelle cil la caufe du dcfefpoir qui vous- 
,, polîédeV n’avez-vous pas obtenu de Jupiter ce 
„ que vous lui avez demandé avec tant d’ardeur, 
,, (5i pirdcs prières tantdefoisreïtcrécs,quc tous 
,, les Grecs repoulîésdans leurs vai fléaux par les 
,, Troyens apres pluficurs défaites fullent ré- 
,, duits à implorer le lecours de votre bras? 

,, Oui, ma mère, lui répond Achille aveede 
5 , profonds foupirs , J upiter m’a accordé cettefa- 
„ vcLir, mais de quoi me fert-eilc? peut-elle me 
J, faire plaifir quand elle a coûté la vie à mon cher 
,, Patroclcleplus fidellcde mes amis (Scquej'ai- 
,, mois comme moi-même ? 8 Hcélor s’ell laili 
,, de fes armes , de ces redoutables armes toutes 

„ divi- 

a eu foin de iVducation de fon fils, & voiI.\ le devoir des mè- 
res. Au rerte ce que 'l'hcûs dit ici n’ell pas contraire à ce qu’on 
a dit,qu’Achille avoit ete mis entre les mains de Cliiron; car 
cette üi.'e:îe n’explique pas ici les moyens dont elle s'c'toit fer- 
^vie pour cette éducation, & il paroîi parla fin du xi.liv. que ce 
Centaure avoit eijli. igtié beaucoup de chofes A Achille. 

8 Heéiur i'eft faijidtfct armes} L’aflliiHiou qu'AchiJle témoi- 

ToME ///. C 6 UC 
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, divines que les Dieux avoient données à Pelde 
, comme un prefenc très-précieux le jour même 
, qu’ils permirent que vous honorallicz la cou- 
, ciie d’un homme mortel. Eh plût à ces mêmes 
, Dieux que vous fuiïlez toujours demeurée par- 
, mi vos Nymphes immortelles dans vos grottes 
, profondes au milieu de la mer, & que Pelée 
, eutcpoufê une fimple mortelle. 9 Par ces fata- 
, les noces vous vous êtes alTujettie aux malheurs 
, de cette condition ; vous aurez toujours à 
, pleurer ce fils que vous allez perdre , & que 
, vous ne verrez jamais de retour dans le palais 
, de Ton pcrc ; car la vie m’cftodieufe & Iccom- 
, mcrcedeshommcsinfupportable, fi je n’arra- 
, chelavieà Heètor, & 11 je ne lui fais foufirir 
, les mêmes indignités qu’il a exercées fur mon 
, cher Patrocle. 

Aii ! mon fils, lui répond laDéefie, en ver- 
, fmt de nouveaux torrensde larmes, voilà des 
, fontimens qui vont abréger tes jours, voilà ce 
, qui va te perdre; car la chute U’Hcctor préci- 

55 pi* 


gne de voir ces armes divines au pouvoir d'Hedlor efl bien pla- 
cée ici , car elle fonde & prépare la confolatioii que '1 hctis va 
bic i-t6idonner à ce héros, en lui promettant de nouveiles ar- 
mes plus belles que les premières, 

9 Par ces fatales nêcts veus vous êtes affujetlie aux malheurs de en f$ 
tontlitsots'] J'ai exprimé le fensqui eft fufpendu , ci>r il e(l ailé 
de voir que dans le vers 83 . vû» Ji 'ira. , &c. il y a une réticen- 
ce, & qu'il manque vous avez épousé un homme mortel pour , &C. 

yèp dirô koisou t 6 iwr? , a tc anoixtc , ôtc, 

Eurtathe. , , , „ , 

10 Et fui dans ce moment fatal a vainement impleré lefteours d$ 

lMonhras'\ Les anciens ont trouvé beaucoup de dilliculté à ce 
palfaie qu’ils ont lû fort différemment. On peut voir Euftatlie à 
la page 1133. Pour moi U me fembic qu’il n’y a que deux mots 
à dire pour l'expliquer; «/«îTo /i diïj-ii' «füc j-fns- 3 -ar. 

éÀ7H eft pour iéisiTtr, il a prié, il a impleré , cil le ge- 

rdtifdumQt àtii qui figuitle la mort. Il y a un ieutiment fort 

na- 
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», pite infailliblement ta mort. 

„ Eh ! qu’elle vienne tout préfcntcment cette 
» mortfidelirée, repart Achille plein de fniW, 
„ puilque je n’ai pû fauver la vie à mon cher Pa- 
„ trocle , qui a vû trancher Tes jours loin de (a pa- 
» trie, 10 de qui dans ce moment fatal a vainc- 
jj ment implore le lecoursde mon bras 5 pre^ien* 
,, tement, puifque je ne dois plus retourner dans 
„ le palais de mon pere, que je n’ai pas fauvé »a 
„ vie à mon cher Patrocle & à tant d’autres de 
J, mes compagnons qui font tombés fous le fer d’ 
„ Heétor , & que je demeure enfermé dans mon 

J, camp, iptiti le fardeau de la terre , quoique dans 
les batailles je (bis la terreur des hommes , 

„ que pour la valeur perfonne n’ofe s’égaler à 
„ moi ; car , pour l’éloquence , je la cede aux 
„ autres. . . Ah ! périllént dans l’univers les con- 
„ tentions & les querelles ! puiHént-ellcs être 
„ bannies du fejourdes hommes & de celui des 
J, Dieux , avec la colere qui renverfe de Ton af- 
„ üette l’homme le plus lage & ie plus modéré , 

J, i 


naturel dans ces paroles d’AcIiÜle. 

1 1 Et fue pour la valeur nofes'igaUrà moi ; car, pour P 
iloquonce , jo la cede aux autres . . . ] Il y a ici une reticence fenfl- 

ble, c cil pourquoi j’ai ajoute ces points Achille vouloit 

ajouter, peut quoi vouirois-je c/»r« ? ou quelque chofe de fenibla- 
ble, mais il laiire fondifeours interrompu Oit palTe à la caufede 
fes malheurs. Cette rcticcnce fait fort bien ici; les idées doi- 
Tent fe confondre dans un homme comme Achille qui fe trou- 
ve en cet état. Au refte dans ces tems héroïques il n’y avoir qu« 

deux voyespourfe faire eftimer, la valeurà la guerre & l’é- 
loquence dans les atTeniblées & dans les confeils. Voilà pour- 
quoi Achille, après s être attribué, & avecraifon, le plus haut 
degré de la valeur, ajoute avec quelque forte de dîdain ou de 
mépris , car, pour 1 éloquence , Je lacede aux autres. Ce qui ajoute 
un trait alTez remarquable au caractère de ce héros; un homme 
comme Achille devoir faire peu de cas des paroles & douncc 
fOutauxtétloBS&à la valeur : nibilfitn arrogat armif. 
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a •- & qui , plus douce que le miel , s’cnfle & s’ 
,1 augniençedans le cœur couime une fumée! Je 
viens d’en faire une cruelle expérience par ce 
J, funedeemportcmcnc oii m’a précipité l’mjufti- 
3, ce d’Agamemnon. Mais ne parlons plus de ce 
3, qui ell fait; étouffons notre douleur; domp- 
3, tons notre courage puifque c’eft une neceffité : 
3, à l’heure même je vais chercher le meurtrier de 
,, ce cher ami, &. je recevrai la mort lorfqueju- 
,, piter& les autres Dieux l’ordonneront. »3 Hcr- 
,, cille, qui de tous lesdemi-Dieux étoit celui que 
,, le fils de Saturne aimoit le plus tendrement, 
,, a-t-il pû éviter de mourir? La Parque & laper- 
,, nicieufe colere de junon n’en ont-elles pas fait 
3, leurviêlime? Moi de même, fi un fort pareil 
,, m’arrive, je'mourraicomme lui ; mais pendant 
,, que je vis il faut que je me couvre de gloire, & 
„ que par un exploit lignalé je faÜé que quelque * 
,, femme 'l’royenne arrofe fon beau fein de lar- 
,, mes, & qu’elle poulie de profonds foupirs; il 
,, faut que IcsTroyens connoilî'ent u qu’il y a 
long-tems que je m’ablliens de combattre; c’ 
„ eff pourquoi , ma mcrc, ne vous oppofez point 


Et foi , plat ionufui le mil!, t'enfle t'ai/gminte dans lecæar 
temme ont famée'] Il parole parce pallagc qu'Homerea parfaiee- 
ment connu la nature de colere. Ce n’eft qu’une fermentation 
du fang, qui excite d’abord comme une petite vapeur, comme 
line petite funitfe , mais cette fumée grolTît & s’augmente peu à 
peu jufqu’à ce qu'elle aitobfcurci tout le cerveau & qu’elle fe 
foit rendu maltrefle de toutes les facultés de l'ame. 

1 3 Hercule , fui de ieut ht demi-Diiux] Achille comme un hom- 
me plein de gloire St lils d’une Déeife ne prend que de beaux 
modelés; ilchniüt Hercule, qui ^toitfîls de Jupiter St qui avoir 
remp.i l’univers du bruit de Tes avions immortelles. Voilà les 
fentimens d’un véritable héros. 

* Hparte i'Audromafue, 

3 a ling-temt f«* je m'alftient iecmbatire] Il n’y a 

yue 
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» à l’ardeur qui m’anime ; vous ne me retiendrez; 
>> point. 

La Deesse lui répond: „ »sMon fils, je ne 
m’oppofe point à de fi beaux fentimens; il 
,) eft glorieux de fccourir fcsamis&de ieurlau- 
), ver la vie , mais que pouvez-vous faire ? vos ar- 
„ mes font entre les mains des Troyens, & le 
J, terrible lietlor s’eft déjà paré de cette glorieu- 

i, fe dépouille. Il ne s’en parera pas long-tems , la 
„ mort va le faifir ; c’eft pourquoi ne vous prel- 
„ fez point, je vous en conjure, & n’allez pasaf- 
„ fronter les fureurs de Marsjufqu’à ce que vous 
„ me voyiez de retour : demain au lever du fo- 

j, leil vousme verrez revenir avec de nouvelles 
„ armes que je vous apporterai de la part de V ul- 
„ cain. 

Elle le quitte enmême-tems, & fe tournant 
du côté de fes N ymphes , elle leur dit: „Allez, 
„ mes ficurs ; rentrez dans le fein de la mer, & 
„ retournezdans le palais de Nerée, à qui vous 
„ apprendrez tout ce que vousavez vû. Je m’en 
„ vais au ciel prier Vulcain de me donner pour 
„ mon fils des armes divines travaillées de fa pro- 

„ pre 


qiedix-fept jours, mais c’ert un long tems pour un homme 
comme Achille, qui foupiroit après les combats, car le clclir 
fait qu’un jour paroit un Ilccle , ce qui a donné lieu au prover-, 
be grec, «t iiAtL-riynpirKHmuCêux qui déjirtnt , xieil- 

lij/int en un jeur. 

15 Mon fils, jene m' opfofis point à dofibeaux fttssimtni]\J(\L'X)é- 
elTe ne peut pas s’oppofer à ce qui eft beau fit honnête ; Tiieiis 
eftici le véritable modelé d’une meregénéreurc, dont le fils a' 
pris le parti des armes. EIlcdoit conrentiri tout ce qui peut lui 
acquerirde lagloire, & nes'oppofer qu’à fa témérité. 

16 lleft gUrieuxie fecourir fis amis (f de leur fau-^er la o/>]iVIais 
Achille ne peut plus îccourir fon ami ni lui lauver la ve puirqn* 
il eft mort. Il leinble donc que la Déellèdevoitdire : s i! 

rieux di fietutif fis amis & d$ leur fisuoer la vie , il l'efi aujfi <t« su 

C 3 veto- 
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,, prc main.” A ces mots les Néréides fc plon- 
gent dans la mer, &Thetis prend lechemindeT 
Olympe. 

Cependant les Grecs, qui fuyoient avec des 
cris épouvantables, avoienc regagné leurs vaif- 
feaux le rivage de rilclielpont,^ fans avoir pù 
encore porter le corps de Patrocle dans un lieu ou 
il fut hors d’infultc, quelques efforts qu’ils euf- 
fent faits pour le fauver; car les Trovens pleins 
d’ardeur, &, Heftor femblable à une flamme im- 
pétueufe lefuivoienc de près. Déjà par trois fois 
le redoutable nls de Priam l’avoic faiü par les 
pieds, & avoit commencé à l’entraîner, & par 
trois fois les deux Ajax l’avoient repouflé & lui 
avüient fait lâcher prife; mais ce héros revenoit 
toujours à la charge avec une nouvelle vigueur. 
Tantôt ilfe lançoitàu plus fort de la mêlée, & 
tantôt il s’arrêtoit en criant de toute fa force, 
mais jamais il ne retournoit en arriéré. Comme 
des bergers affemblés, quelques efforts qu’ils ten- 
tent, ne fauroient forcer un lion prcllé de la faim 
à abandonner fa proye ; de même les deux Ajax ne 
peuvent obliger He'êlor à s’éloigner du corps de 
Patrocle; il alloit même l’entraîner & remporter 
une gloire immortelle , fi la Déeflé Iris , plus légè- 
re que les vents , ne fut venue à Achille de la parc 
dejunonà l’infi^u de Jupiter & de tous les autres 
Dieux, pour lui ordonner de combattre: ,, Lc- 

„ vez- 

vtngtr. Mais c’ed ce qu’el’e n’a garde de dire; elle n’entre 
point dans cet clprit de vengeance, dont Ton filseft animé; ce- 
la aurait été trop oppofé aux bonnes mœurs, qu’une Décûe 
eut autorifé la vergtance, elle tâche au contraire de luiinfpi- 
rer des Tentimens plus dignes de lut £c d’elle , en lui iflfinuant 
qu’il lui fera glorieux de recourir les Grecs dans l'extrémité où 
ils font réduits. 

17 DifJ/i, lai dit Mille, futltftdêncli DUagai ta«i tavty»'] 

Aclul- 
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a vez-vous promptement, Achille, lui dit-elle 
j> en l’abordant , vous qui ôtes 'e plus redoutuolc 
de tous les mortels dans les combats ; aile/ Ic- 
i, courir le corps de Patrocle, jx)ur lequel le com- 
), bat s’opiniâtre près des vailleaux avec un hor- 
)» riblc carnage , lesunsfaifantdesefiûrts inoi.f.'s 
)} pour le fauver , d: les autres fe jettent au nr.lica 
)) des piques comme des furieux, & ne fe mi.na- 
)j géant point pour venir à bout de rentraiiier 
J, jufques dans leurs murailles. Hector clt le plus 
„ ardent de tous , & i I elt prêt à I ui couper la tète 
,, <Sc à rexpaferà tout le camp fur les pieux de vos 
), palifi'ades ; levez-vous donc , & que l’horreur 
,, de laiiîcr Patrocle le jouet des chiens réveille 
,, votre cou rage. Quel affront ne fera-ce pas pour 
„ vous , fl à votre vùe on le traite avec cette in- 
,, dignité.? 

„ Mais «7, Dceffe, lui dit Achille, quel clt 
,, donc le Dieu qui vous envoyé ? C’cftjunon cl- 
, , le-même , répond Iris , & ni le fils de Saturne , 
,, ni aucun desautres Dieux qui habiccntrüiym- 
,, pe n’en ont eu connoilTance. 

, , CoM.MF-N r irai-je donc au combat , repart le 
,, vaillant Achille ? n’ont-iis pas mes armes ? ce 
,, la DéeiTe ma mere n’a t-elle pas exigé de moi 
,, que je ne combatte point qu’elle ne loit de re- 
,, tour? car elle m’a promisdem’apportcr demain 
„ une armure complettc travaillée par V'uleain. 

Achille e(I étonné qn’un mrnicnt après que la DccITe Ta mere 
lui a détendu de combattre, il reçoive un ordre contraire de U 
part desDieux. Voilà pourquoi il demande quel eft leD;euÀCc. 

l8 N ont-ilt pas mes armes'l& la Détffe ma mere n'a-t-elUpas exi- 
gé Je met] 11 y a ici deux raironsquideiendcnt à Achille d’aller au 
combat. La première, que c’eft une témérité d'aller niid contre 
des hommes armés, & contre Heélor qui a des armes ilivines; 
<(la fecoade, que ïlietis a exigé de lui qu’il attendUlouiuour. 

C +, 
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)) *9 Je neconnois perfonne dont je puifle preii- 
), dre les armes, à moins que je ne prifle celles 
,, d’ Ajax ; encore n’y a-t-il que fon bouclier dont 

je puille me fervir ; mais je fuis alluré qu’il efl 
,, à la tête de nos combattans , & qu’il fait des ex- 
3 , ploits dignes de lui pour fauver le corps de Pa- 
,, trocle. 

„ Nous favons tous , répond Iris , qu’ils ont vos 
,, armes; “«'mais tel que vous voilà, approchez 
,, des retrancliemens, montrez- vous (éulement 
,, aux Troyens ; peut-être que votre prefence jet- 
,, tant l’epouvante dans leurs courages, ils lâ- 
,, cireront le pied, & lailléront un peu de tems 
,, refpirer les belliqueux tils des Grecs. Souvent 
,, dans les longs combats un relâche de quelques 


si Patrocle s’eft G mal trouvé d’avoir d:fobéi aux ordres d’A- 
chille, que n’arrivera-t-il iioint à Achille s'ilderobéit aux or- 
dres deThetis? Mais un naturel fougueux comme celui d’Achil- 
le peut-il fe tenir dans un ménagement G exact? Nous allons 
voir le milieu qu’Homere trouve. 

19 ne cornets ferfenne dont je puijfe prendre les armes'] Oa 
objeéte ici llomcic, quepuifque l'atro.lc avoit pris les ar- 
mes d’Achille , Achille pouvoir donc bien prendre celles de l’a- 
trocle. Mais, outre que Pairocle pouvoir ai oir donné Tes armes 
à fon écuye^Automedon pour mieux tromper les Troyens, en 
faifant qu’ils prillcnt Automeden pour Patrocle, comme ils pr en- 
dfoient Patrocle pour Achille , on répond encore tics-folide- 
nuMi à celte objection , en üifant quTIomere l’a prévenue , 
puilqu’il afaitqueles armes d’Achille n'ont convenu à Patro- 
cle que par un miracle que les Dieux ont fait eu Ci faveur. D’ 
aüleurscc n’eft pas une coiifequcnce que parce que les armes 
d’un grand homme 10 -.viennent à un plus petit, celles d’un plus 
petit C'-'Uvienneot à un plusgrand. 

CO Mais tel qste veut voilà , appréciez des retranebemens ] Uu he • 
TOs aulïï violc.u & auili emporté qu’Achille , & qui vient de per- 
dre l'homme du monde qu’il aimoit le plus, ne doit pas s’empê- 
cher de feprefenier aux ennemis, par la feule raifonxju’il n’a 
point d’arntes. La douleur & le defel’poir dans un grand coura- 
ge ne font pas fi prudens & fi refervés ; mais auili d’un autre cd- 
lé^il ne doit pas aller fe jeuer au milieu de tant d’enuemis sr- 

méa 
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„ momens fuffit pour rétablir les affaires les plus 
„ dcfcfpcrées. 

En FiNissANTcesmots , la Déeflfe le quitte & 
remonte fur l’Olympe. Achille fe leve en ivicme 
teins , & la Deefle Pallas couvre ce héros Je 

fa redoutable Egide, environne fa belle tête d’un 
nuage d’or, & fait éclater au-deffus une flamme 
étincelante. Comme quand une ville aflife au 
milieu de la mer vient être alffegée, »3 on voit 
durant le jour des tourbillons de furncc s'élever 
<lu haut de fes tours dans les airs , & durant la nuit 
on apperçoit ces mêmes tours toutes en feu , & les 
flammes falutaires s’élancer jufqucs dans les nuës, 
pour fervir de fignal aux peuples voiflns, atin qu’ 
ils viennent fur leurs vaiil’eaux fccourir cette jfla- 

ce 

mds & fiers de leur viftoire. Homere fe tire d'un endroit ff de» 
Ircat avec beaucoup d’adreiïe , & donne au caraiftei e u’Ath.lle 
tout ce qu’il doit lui donner fans blelfcr ni la raifiin ni la vrai- 
femblance. Il feint avec raifon que c’eft Junon qui vnvoyc cet 
ordre à Aclii.'le, car c’eft Junoji qui a foin des princes 'it de» 
Rois ; c’eft elle qui leur iufpire ce qu'ils doivent à leur dignité 
fit à leurcaraftere. 

21 Et la Déefi Pallas contre et berts if fa reiontabU E^iii J On 
ne fauroit imaginer de poëiie plus lubliirc Homere en parlant 
de Diomede armé , l’a comparé à l’aftre de la canicule , mais 
Ici en parlant d’Achille nud, le Poëte fc furpalle lui-mônic ; c’ell 
Pallas qui compofe elle-même une armure irerveilleule à A- 
chille. Ce héros tout éclatant de feu eft couvert de l’Egide im- 
mortelle Jid’un nuage d’or, de forte que par-là Homcrctrouve 
le fecret d’en faire comme nn Dieu, & de le reprefemerea ’ 
quelque façon tel que Jupiter même, qui tient l’Egide , allem- ■’ 
ble lés nuées & lance les éclairs : car voilà les trois noms de 

Jupiter, &<i’s-!favÎT»c. 

22 Cemmt quand une vith affift au milieu it la »rr] Kom'ere 
choisi ici une ville placée dans une ille , parce que cette place 
étant anieÿ!ée, n’a pas d'autre moyen de demander du fecours 
que par dci feux qui font fes fignaux; au lieu qu’une ville de 
serre ferme a d’.itttres moyens pour faire entendre h fes voiliii ^ 
L.'necc!T téoù elle fe trouve. 

»S O» voit àurantUjeurits Hurlill ns de /«m/r] Car les feux 

C S r 
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cc trop prelTée ; telle paroiflbit la flamme, qui,, 
s’élevant de la tête d’Achillc, perçoit les airs. Ce 
héros s’avance jufqo’au de là du retranclicmenc, & 
s’arrête far Icborddufotré fans fe mêler dans les 
rangs des troupes Grecques; car ilrcrpectoit les or- 
dres que fa mere lui avoit donnés. Là il élevé fa 
voix , & crie de toute fa force ; H la Dédié Pallas 
crie en même tems. Ici que le fon éclatant d’u- 
ne trompette qui dans une place de guerre anime 
des troupes à foiircnir un aflàut ; telle dl la voix é- 
clatante d’Aehille. Des que cette voix terrible a 
f raïqx les oreilles des pîialanges Troyennes , leurs 
courages font abbattus. Les chevauxVitaroucliés, 
iSc n’augurant que des malheurs , emportent les 
chars versTroye; ceux qui les conduifent, bien 
loin d’avoir la force de les retenir , partagent leur 
frayeur, voyant le terrible feu qui éclate fur la 


ne paroifTem le imir qu’une fxime'c, &Janiiiton voiries fl.immes 
à caufede i\ bfcuriié. ainii qii’i: eddudans l'Exode:,, Que 
,, Uii"j conduirait fort peuple !;■ jour par une c lomne de lo- 
„ iiice , & la l.•uit par unccoloin' c de l'eu. P^r dUm in ctlutr.r.it 
nai's, & ptf incoiumtiâ ignis. 

24 La Dit£i PpUai tn nia.e ttms'] II n’tftoir ni naturel ni 
vrailemblabit que la fcaie vpùx d'Aciiille elTrayilt les Troyens 
ff les mit en fuite , c’eil jujjrquoi lU mere y joint la v'oix de Pal- 
las. Et c’eft pour dire que Dieu rendit tn cette occafionla voix 
d’Atbiile beaucoup plus forte qu’il ne l’avoii naturellement, 
ou raôine il donne à Pallas le cri que jette toute raruicc Grec- 
que en voyant Achille. 

25 Tel f as le fon ielaiant d'une Itetnpelti qui dans une piaee dê, 
guerre anime des Srtupts ] J’ai déjà remarque que lorfqne le Poë- 
teparle de fon et. ef, il lui eft permis de tirer fes comparaifons 
de chofes qui n’et' ient pas connue' avunt Itii. ki il emprunte 
une comparaifon de la trompette , comme il en a emprunte une 
ailleurs de chevaux de felle , quoique ni les chevaux de felle, 
ni la troirpette ne fulFeni pas encore en ufage ci Grecedu tems 
d’Achille & de la gi erre de Troye. Virgile n’y a pas regardé 
de fl près , car en pailant du Tac de Troye: il dit, Æn. liv. 11. 
vl. 313. 

Eiu~ 
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tète du fils de Pelée, & que Pallas allumoit tou- 
jours. Par trois fois le divin Achille cleve fa voix 
fur le bord du folTé , ik. par trois fois les T roycns 
& leurs alliés font rcnverfés & mis en defordrc. 
Dans ce tumulte douze de leurs principaux chd's 
péri ffent foulés aux pieds de leurs chevaux, ou per- 
cés de leurs propres armes ,• & les Grecs ayant ciré 
du milieu des dards le corps de Patrocle, le met- 
tent fur un lit (St l’emportent. 11 ell environne de 
fes compagnons qui fondent en larmes: Achille, 
qui le fuit aulîî avec eux , ne peut retenir fes pleurs 
en voyant ce cher ami, qu’il avoir lui-méme en- 
voyé au combat avec fon char &. (es armes, qu’ 
il recevoir dans un état fi dilferent. 

Cf.pendant Junon oblige le foleil infatig'ble 
dans facourfe à fe précipiter, qiioiqu’àreg ■et, 
dans les flots de l’Ocean. Dès que ia lum.ere fut 

CdCliee 


Extfitur clêmorqm vir/tm clanga'qiie tuharnm. 

0«i tntend tout f un coup le cri dei hommu & le fon iti trompettet. 
Comme Vir|>iIeécrivoii dans un lems plus éloi|>ne de ces icmc 
héroïques, peut-être que Cet éloignement fuHit pour excnl'cr 
cette liberté. Mais je crois qu’un Poète lait toujours mieux de 
s’alFijettir aux coûtumes comme les peintres, & que c’eft une 
famé aux uns & aux autres de donner à des tenis &c i des peu- 
plesce qu’ilsn’ont pas connu. 

a6 Et n'augurent que de malbeun'\\\<\n\CTe donne ici aiixcl'e- 
vanx des Trovensune eTpcce d’intelligence & de preflentiment. 

27 yf précipiter , qutiqu'i regret , dam les Jl''ti de l’Ocean 
Voici donc la nuit du di.x-repueme jour delà colere d’Achille ûc 
du lixieme des combats rccomin*ncés. Ce jour eft bien rem- 
pli, car il commence dés le onzième livre ,& occupe ces fept 
derniers livres & la moitié de celui-^i. Au relie ce qu'Humere 
dit ici que Junon obl'cca le foleil A fc précipiter, quoiqu’à 
regret , dans les fl ms de l’Océt'ii , ell pour dire que le jour fut 
plus court qu’à l’ordinaire St que la nuit vint de me llenre heu- 
re C’efl-.ï dire nue (pirlque brouillard fort épais fc Iev.i fur 
Je foir 6t fit le mè ne elïcr qi e la nuit même. C’eft pourquoi il 
attribue ce!» à ju ion qui c(ï l'air. Aiiili d’une chofe naturelle 
ilenl’ait uo rairacie, comme c’efl la coûiuniede lagrande P 'ëùe 
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cichcedans l’onde , les Grecs cefient le combat; 
IcsTroycns fe retirent aulîi de leur côté, détel- 
lent leurs chevaux , & avant que depenfer à pren- 
dre de la nourriture & à fe refaire des travaux du 
jour , ilsalTcinblcnt leconfeildeguerre, &le tien- 
nent tous debout, car la vûed’Âchille, qui n’a- 
voit point paru depuis long-tems dans les com- 
bats, les avoit telle, lient épouvan'és, qu’il n’y en 
eut pas un qui eut le courage de s’aifeoir à l’ordi- 
naire. Lefage PolyJa lias fut le pi em'er qui par- 
la , car il écoit le fe’ul qui ICir dans l’avenir comme 
dans le paOc. llétoit de même âge qu’Heclor , né 
la même nuit, & particuliereinent attaché à fa 
pciTonne; mais autant qu'lleétor étoit au-dcllus 
’ de lui par la valeur, autant Polydamas furpallbit 
J lcdor en prudence à. en fligene. Pouflé donc de 
l’afiedion qu’il avoit pour les Troyens, il leur 
dit : „ Mes amis , il eft tems de penfer très-fericu- 
,, fement au parti que vous devex prendre; =8 pour 
,, moi, moiiavis c(t que nous nous renfermions 
promptement dans la ville, & que nous n’at 
„ rendions pas l’aurore dans la plaine près des re- 
,, tranchemens des Grecs, =9 car nous fommes 
„ encore fort loin de nos murailles. Pendant qu’ 
„ Achille étoit en colere contre Agarnemnon, 
,, les Grecs étoient bien plus ai féscà vaincre, oc 
„ moi -même je palfais avec joye les nuits près 
,, de leurs vaillèaux dans l’efpcrance que nous 
,, nous en rendrions maîtres. Mais préfentemerrt 

» j’a- 

a8 Pcmr moi $frqtiin»ut ttêutrtnftrminnt'] Cet avis de 

Polydamas etoitirès-fage; llomero fait |)ar<n'tre ici la prudence 
4’un grand gCnéràl. Vxiià pourquoi Alexandre difoit qu'il ap- 
prenoit fon iiittier dausles ouvrages de ceP,.ete. 

2 Q Car nous fimtM! onctri fhrthinde nos mrirailits ] Voici enco- 
re un piirage qui ruouec ’oien ciaiie,ncn( que l’ancienne Troye 
iUHi beaucoup plus iUr«ignéc de la inerque la Qouyelle. 

30 £*t 
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j’avoue que le fils de Pelée me donne de la fra- 
„ yeur; il eft trop impétueux & trop violentpou? 
„ borner fon courage dans cette plaine , qui juf- 
„ qu’ici a été le champ de batailleoîi les ennemis 
„ & nous avons partagé les travaux de la guerre 
„ & cherché à vuider notre difterent. 11 viendra 
„ combattre jufques dans nos murs, àlavûe de 
„ nos palais & de nos temples, ik nos femmes 
„ captives fe: onL le prix de Tes exploits. Croyez- 
„ moi donc , rentrons dans Troye: ce que je vous 
„ dis arrivera immanquaolemcnt: 3° les ténèbres 
„ forcent Achille à fe tenir en repos, & à donner 
„ un Ir m à fon impatience; mais demain à la 
„ pointe du jour , quand il viendra à paroîcrc ar- 
„ méde les terribles armes, s’il nous trouve en- 
„ cote ici , 31 jefai quelqu’un à qui il fe fera bien 
,, connoîcrc. HeureuK alors celui qui échappé de 
„ Tes mains , trouvera fon azylc dans les lacrés 
„ murs d’ilion ! car il y en a un grand nombre qui 
„ demeureront en chemin, & qui raflafierontles 
„ chiens & les vautours au milieu de cette plai- 
„ ne. Grands li)ieux , détournez un li grand mal- 
„ heur, & que je n’en entende jamais la funefte 
„ nouvelle ! Mais fi malgré notre répugnance 
„ nous fuivons leconfcil que je donne, nousau- 
„ rons toute la nuit pour délibérer tous enfemble, 
„ & pour nous fortifier;nous vifi terons nos tours,. 
„ nos portes, nos barrières ; & demain au lever 
„ de l’aurore nous paroîtrons fur nos tours bien 

„ ar- 

SO Les tfmhees forcent Achille à fe tenir en refet"] En ces tems- 
lâ un n'actaquoic point les places & on ne donaoic puini de 
combats la nuit. 

31 Jifai^uilqiâuniquiil refera bien cennrtin'] Ce quelqu’un 
c’ell Hector dont il veut parler ÿt qui fera tué ,-ar Achille. Po- 
ly. lamas ne veut pas le dcligner plus ouveriemc n , de peur que 
celiiae nuit', a louddr.iu. 

C 7 32- Teste 
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5, armés , & en état de nous défendre. Alors , It 
5, Achille continue dans le delTein de nous arta- 
3, quer, il trouvera plus de réfiftance qu’il n’a- 
3, voit efperé, & il fe verra réduit à aller fe ren- 
5, fermerdansfes vaifleaux, après avoir inutile- 
,3 ment fatigué fes chevaux autour de nos murail- 
s, les ; car quelque entreprenant qu’il foit ,il n’en- 
), trera point dans la ville; & avant que delà dé- 
,, truire , comme i l fe le promet , il lailfera ici foa 
33 cadavre fcrvir de pâture aux vautours. 

Hector jettant fur Polydamasun regard terri- 
ble: „ Polydamas , lui dit-il, vous donnez là des 
3, confcils qui ne me font point agréables. Quoi , 
,, nous irons nous renfermer dans Troye? Eh n’ 
„ êtes-vous pas las d’avoir été fi long-tcms pri- 
5, fonnier dans fes tours? autrefois tous les {:)eu- 
,, pies de la terre vantoient la ville de Priam pour 
„ fesimmenfesrichefics; maintenant ces richcs- 
3, fesfe font évanouies; 3 » tout ce que nous a- 
3, vions de plus précieux ell pafié dans la Phry- 
„ gie & dans la Meonie , parce que J upiter eft ir- 

rité contre nous. Aujourd’hui donc que le fils 
33 de Saturne, dont les defieins font impénetra- 
y, blés , m’a accordé la gloire de pou fier les Grecs 
33 de les renfermer dans leur rivage, imprudent 

„ que 

sa Tout Cl fumeus avient iê plus pttcitvx tfl pafsi dans la Pbry~ 
gie & dans la Meonie'] Ttntà caufedes Convois qu’il falloii fair« 
venir à t'urce d’argent, qu’à caufe des grolTcs penfions qu’il fal- 
Joit donner aux troupes auxiliaires qui venoicnt de ces pays- 
là. Hector veut Taire entendre que puiTque toutes les riclieirei 
de Troye font péries , il n’eli plus teins de fe ménager & de fe 
renfermer dans fes murailles. 

3» El fi fuelfuuti craint iKccre peur ftt ficbifiis\\\cs6t(sT dit ce- 
ci en regardant Polydamas,comme l’accufant d’être riche, & de 
n’avoir ouvert l’avis qu’il a donné, que pour conferver fe» 
grandes ricliflTcs. car les richclTes rendent ordinairement alfez 
poltron, êt l’envie d« les conferver a fait fouvem donner de» 

con- 
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,, C^ue vous êtes , cefTcz de répandre vos vaines i- 
„ maginations parmi IcsTroyens; il n’y en aura 
„ pis un feul qui veuille les fûivre , je ne le fouf- 
„ frirois pas; maisque chacun obéiflê à mes or- 
„ drcs ; qu’on repaifle par compagnies chacun 
,, dans Ton rang ; qu’on place des corps de gar- 
,, de; qu’on pane la nuit fous les armes, S3 
,, quelqu’un craintencore pour fcs richelTes ,qu’ 
J, il les apporte ici & qu’il lesdirtribucuux trou- 
j, pes; 34 il vaut mieux qu’elles en profitent que 
>, les Grecs. Demain dès que l’aurore nous ren- 
,, dra la lumière, nous ironsattaquer les ennemis 
„ jufqaes fur leurs vaillèaux ; 5S ûc s’il ell vrai qu’ 
„ Achille ait déjà paru , il ne tiendra qu’à lui de 
,, paroître encore ; il n’en fera pas quitte à fi boa 
,, marché; bien loin de l’éviter dans la mêlée, je 
„ ferai le premier à le chercher, afin que nous 
,, puifilons nous fignaler, lui par ma mort, ou 
5, moi par la fienne. 36 Les armes font journa- 
,, lieres , & Mars fait facilement d’un vainqueur 
„ un vaincu. 

Ainsi parla Hedlor , & tous IcsTroyens lui a;v 
plaudirent. Infènfésl car Minerve leuravoit ôté 
toute leur fagcÜe. Ils louent tous le confeild’Hec- 
tor , qui étoit fi pernicieux , s? & il n’y a perfonne 

qui 


çonfeil5très-comr*ires au Wen des afTaires. 

34 II têoimiiux quelles*» frefitent que les GrHs"] Il ajoute CCU 
maliijneinsni .comme pour irriter les troupes & pour les port- 
ier i aller piller Ie>threfors dePolydamas. 

35 Et s'Ueft uns! qu'AcbiUe ait déjà fesf Heftor ne veut pal 
croire que celui qui avoit paru fur le bord du folTé fbt Achille, 
car II ne veut pas que Ton ennemi rcul fie Tans armes ait la (luire 
d'avoir fait fuir IcsTroyens. 

36 Les urmes féal ^uruslleres ,& Hftrs fait f»{iles»etet']TnutC^- 
]a ell vrai, fit Hector dit mieux qu’il ne penfe, c’ettlui qui vient 
de vaincre , & il va être vaincu St tue. 

37 Et il a y » terfessue qui fjÿ't ht mtindrê ûtttutitH à celui i* Pe* 

* Ijdu- 
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qui fafle la moindre attention à- celui de Polyda- 

mas , qui étoit fi falutaire. 

PENDANxque lesTroyens repaifTentfous les ar- 
mes , *8 les Grecs paflènt la nuit à pleurer autour 
du corps de Fatroclc , & font retentir le rivage de 
leurs cris & de leurs gemificinens. 7\chille com- 
mence le deuil, (Sc tenant continuellement fes 
mains homicides fur le fein de Ton ami , il rugit 
comme un lion à qui un hardi chalîeur vient de ra- 
vir fes lionceaux dans la forêt , &qui , ne les re- 
trouvant plus à fon retour , témoigne fa douleur 
par fes rugilfemcns, & court de tous côtés pour 
voir s’il ne trouvera point le ravi (leur, afin d’e- 
xercer fur lui toute fa rage; tel Achille fait en- 
tendre fes plaintes au milieu de fes 'i'hefialiens, 
„ Grands üieux , s’écrie-t-il , de quelles vaines 
,, promellês flattai-je les craintes & les allarmcs 
,, trop jultes du héros Menœtius le jour que je luf 
,, promis dans fon palais de lui ramener à Oponte 
,, fon illuflre fils couvert de gloire par la prifed*" 
,, llion & enrichi de glorieufes dépouilles! mais 
J, Jupiter n’accomplit pas tous les projets desr 
„ mortels; les dellinécs ont déterminé que tous 

„ deux 

jjra 4 w«JHomere peint bien ici raTeiigiemem des hommes: le» 
conleils les plus pernicieux leur paroifl'ent fouvent les meil- 
leurs. Ü’où vient cela? 11 en dit la raiTon , c'eft que Dieu leur 
ô:e leur fafi'iTcîc qu’il tes livre» unerpritd’étourdilTemeiit, 

38 L/s Grtes 1* nuis à pUtt/ir ] Le Poërae éjîique doit 

apprendre i les leifteurt non feulement tuut ce qui le palTe Je 
jour, mais encore tout ce qui fe palPe la nuit, car lanuit efl auITI 
comprife dansletemsquecePocme renferme, ne contribue 
pas moins que le jour i l’ichevement de l’aClion. Homere en- 
feiene admirablement cette piatique; ce quelesnui.'s font dans 
ce Pneme , les intervalles des a^le^ le font dans le Poërae dra- 
matique. Il faut que le fpeëtareur fou inftruit de tout ce qui f» 
paife dans ces intervalles , autiemeiit le Pjë.ne e!l imparfait, 

3 J Ouhc"is^u' a été ton meurttitr'] Il appelle Heiftor ualieros, 
4ceuelouao£Cclt bieaplacëe ici, car elle retombe fur Patro- 

cl* 


Digitized t; . 



d’ H O MERE. Lî‘üre X V 1 1 T. 65 
JJ deux nous répandrons notre fang fur le fatal ri- 
jj vagcdeTroye ; le belliqueux Pelée ne mever- 
jj ra jamais de retour dans fon palais, ni la Décile 
„ Thetis mamere, & cette terre barbare renfer- 
„ mera mon corps dans fon fein. Préfentement 
„ donc , mon cher Patrocle, puifque tum’asde- 
„ vancé, & que j’ai la douleur de nedefeendre qu’ 
,, après toi dans la nuit du tombeau , je te pro- 
„ mets que je ne ferai tes funérailles qu’apres t’a- 
,, voir apporté la tête & les armes 39 du héros qui 
5 , a été ton meurtrier, & que ce jour-là j’immole- 
„ rai fur ton bûcher douze des plus illullres en- 
„ fans des Troyens, que j’égorgerai de ma pro- 
,, pre main pour aübuvir ma vengeance ; jufques- 
„ là tu ferasétendu fur ton litfunebredevant mes 
5 , vailfeaux, & les'i'royennes <Sc les Dardanien- 
,, nés que nous avons prifes 4®dansle faedesopu- 
,, lentes villes de ces étrangers, pleureront les 
,, jours & les nuits autour de ton corps, quelles 
„ arroléront de leurs larmes. 

Je dit , 4« & en même-tems il ordonne à fes 
compagnons de faire chauffer de l’eau pour laver 
le coj-ps de Patrocle, & pour ôter le fang la pouf- 

lierc 


de & fur Achille mitre. 

40 Dans U fac its opulentts villes ie ces itratsgtrs ] II appelle ces 
villes tf ultestet, pour relever par-là fes exploits, car plus les 
villes font riches , mieux elles fout défendues, & en môme-tems 
Homere fait entendre par-là que la richellc des villes ell le plus 
foin ont la caufe de leur perte, car elle cil l’appàt qui attire 1’ 
ennemi. 

4 I Es enmêmt-tnjssil crionne àfes campagnens de faire chavffisr de 
leau 3 Les anciens nous font remarquer dans ces dix ou douze 
vers de l’original l’art d’Horaere, qui ayant à décrire des cho- 
fes fort balfes fort communes , yréuUît admirablement , par- 
ce qu'il trouve le fecret de les relever par la beauté des épi- 
thètes , par un tour de phrafe court & ferré , & par l’harmonie 
nierveillcufe qu’il jette dans fa poëlle. Ce font des beautés que 
fa langue lui fournit ic qui niauquent à la notre. 

4% Sant 
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ficre dont il cH: couvert. Cet ordre efl aufTi-tôc 
exécuté; on met un grand vaiHéau d’airain fur !e 
feu; dans le moment les flammes l’environnent, 
l’eau frémit , on fe met à laver le corps , on le par- 
fume d’huiles preciculés ; on rempli t Tes playes d’ 
un baume exquis ,& après l’avoir mis fur un lit de 
parade on le couvre d’une étoffe très-fine, é: on 
étend par-deflus un voile d’une éclatante blan- 
cheur ; & toute la nuit les Thcflalicns veillent au- 
tour de lui , & le pleurent avec Achille. 

Aloiis Jupiter indigné , adrellant laparole à Ju- 
non, lui dit: „ Voilà donc encore de vos œuvres^ 
„ grande DéclTe! vous avez enfin excité Icvail- 
„ lant Achille; 4^ fans doute que tous les Grecs 
„ font vos enfans. 

j UNON pic|uée de ces paroles , lui répond : „ Tn- 
,, traitable hls de Saturne, quel reproche me fai- 
j, tes-vous , qu’ai-je fait pour les Grecs que les 
„ fimplcs mortels , dont les vues font u bornées , 
„ ne falfent tous les jours pour leurs amis V (^)uoi, 
,, je n’aurai pas le meme privilège, & ce qui leur 
,, efl[X“rmis me fera défendu, à moi qui fuis la 
„ plus grande des Déelfes d. par ma naillànce de 

,, par 

42 Saut Jouit que tous ht Ortet foutvos tnfam~] C’efl uneraiüe- 
ïle amere , comme li Jumm étoit iniulelle. Jimuo fcnt bien l’ai- 
greur de ce reproihe , & y répond fort bieo. 

43 /t/ÎH qao d'eux-viémit ils pujftnt alUr à faÿrmbUedes Dieux Cf 
senretournirl Quelques crintjiu », peu iriUruit> de la l'atuic de 
l’Epopée &du merveilleux quidoit yregner , fe Ibiu inoequés 
de Cet endroit d’Homere. Jule Scaliger entre autres a écrit: 
PuIctiH fuit ici des trépieds qui marctens d'eux-mêmes , pourquoi ne 
frit-il pas auÿt des marmites qui cuiftnt d'eUes-mlmet les viandeilCes 
deux iig' csriitnrei t pour marquer le peu de gr.ilt que Juic Sca- 
liger avoit pour la belle Poëfie. M. l)ac er a fort bien jullilié 
Homere & a mis dans un très-praod jour Part de ce Pocte , en 
expliquant ces paroiesde la Poétique d'Arillotc chap. et) Quand 
an oecuje Us poètes d avoir dit quo.'quo chofo d'impcj/ibla , il faut exa- 
tetintratie impoÿibUiti far raffttt à la fi'àfia ,par rapport à te qui 
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)t par l’honneur que j’ai d’êcrc la femme du pere 
„ des Dieux & des hommes? lesTroyens m’au- 
„ ronc offenfee^ & je n’aurai pas la liberté de les 
JJ punir? 

Pendant que Jupiter & junon fe faifoient ces 

reprocheSjThctis arrive dans le palais de Vulcain, 

dans ce palais éternel tout paiTemé de brillantes 
étoiles, remarquable entre cous les palais des Im- 
mortels, & bâti entièrement d’airain par ce Dieu 
même. Elle le trouve tout couvert de lueur , fort 
emprefle apres les foufflets de fa forge, car il fe 
hàtoit d’achever vingt trépieds , qui dévoient fai- 
re l’ornement d’un palais magnifique. Illcsavoit 
alTis fur des roues d’or, 4J atin que d'eux-mêmes 
ilspulTent aller à l’aflcmblée des Dieux & s’en re- 
tourner, fpeélacle merveilleux à voir. Ilsétoient 
fur le point d’être achevés, il ne leur manquoi t que 
lesanfesqui étoient travaillées avec une mcrvcil- 
Icufc variété de couleurs & de figures , 44 éic ce Dieu, 
forgeoi t les liens pour les attacher. 

Pendant qu’il étoit occupé tout entier à ce 
travail , 45 en fuivant les idées que lui fournilToit 
la fcience toute divine , la Décile Thetis s’avance 

vers 

$Jf miitix, & p4f fspptrt à la rtnmmée. Car il fait voir que ces 
trois rai»ports fervent i jullifier Homeic ; celui de la Poëfie , 
car on fait voir que ces impoHibiiités font ce que le Puëme 6- 
pique demande & qu’il les pouffe même jufqu’au déraifonnablfr 
pourvû que le vraifemblable n’en foit pas banni ; celui de ce 
qui eft luieu.K , car on prouve que la cliofe ert plus mervcilleu- 
fe & plus excellente de cette maniéré, & que les originaux 
doivent toujours avoir ledeffus. Et enfin celui de la renommée, 
car on montre que le Poëte n’a fait que fuivre l'opinion reçue 
& fondée fur la toute-puiffance de Dieu. On n’a qu’à voir la re- 
marque emiere ,& l’on s’étonnera de la cenfutede Scaliger. 

41 Et tt Dieu firgmt tel litns paar Ui êtiaebtr'] C’e(t-à-dire , 
qut les anfes étoient rapportées & qu’elles n’étoient pas for- 
gées avec le trepied. , 

43 fuiwit let aies gut lui fMrmjfeit faftivet* toute ^*^!**J 
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vers lui ; 4*5 & fa femme , la belle Charis , couverte- 
d’un voile éclatant qui rclcvoit fa beauté, l’ayant 
appcrçûe , court au-devant pour la recevoir, & 
d’un air plein de grâce & de douceur , elle lui pre- 
fente la main, & lui dit : ,, Charmante DéefTe, 
J, dont la majeflé attire les refpeéls , qu’ell-ce qui 
„ nous a procuré le glorieux avantage que nous 
,, recevons? vous n’êtcs pasaccoûtuméd’hono- 
„ rer fouvent ces lieux de votre prefence; mais 
5 , avancez , je vous prie , afin que je vous offre les 
„ rafraichiffemens dont on a accoutumé de rega- 
„ 1er les hôtes. 

En meme-tems cette Décffe la conduit dans un 
riche appartement, la fait alVeoir fur un thrône 
inagnilique , & travaillé avec un art merveilleux , 
mec fous fes pieds délicats un marchepied , & ap- 
pelle fon mari: „ Vulcain, lui dit-elle, venez 
„ promptement en l’état que vous êtes ; la Dé- 
j, effc'l hetis a befoin de vous ix)ur quelque af- 
„ faire importante. 

„ Quoi, 


C’ed laforcede ces deux mots, i-fvlrn ir(a-rlJf<rm ,feriiis pne- 
etréiii: Hoinerc veut dire par-là que Vulcain n’avoit point de- 
vant lui de modelé , car un Dieu ne doit tiier qi e de lui-tnOme 
les exeln^llires de tous les ouvrages qui Portent de fes mains. 

46 Et /afetumc , la btlh Charis^ Homère donne polir femme 
i Vulcain la belle Charis, pour marquer la grâce 6t la beauté 
des ouvrages que V''uicain travailloic avec le feu. De tout ce qu’ 
Hoincre dit ici on peut ir.ferer que du teins d Homere l’art de 
la forj;e Croit parvenu à unegrandc perfection , car les hommes 
ne tirent ordinairement leurs id: es que de ce qui efl. 

47 Ltfffut ma mert boniiurc d'avir mis asi mindt un fiis Jf mal- 
faiti Homeicpeint ici ces niercs mondaines qui ayant des en- 
fans mal-faits, ne confervent plus pour eux la tendrclfede mè- 
res & ne cherchent qu’à les cacher. 

48 J’aurtitbtaaconp fouffirt fi la btlUTbtiis'] Quand on lit ces 
fiftions,il eft bien naturel de vouloir pénétrer un peu le fens 
qu’elles renferment. Voilà ce qui m’oblige à dire quelquefois 
un mol fui ces allégories. Par ccile-ci Homere a voulu faire 

en- 
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» Quor, répond Vulcain, j’aurois chez moi 
„ cette üéefTe li vénérable à laquelle j’ai tant d’o- 
« bligation ! 47 lorfquc ma racrc honteufe d’avoir 
5, mis au monde un tils fi malfait, me précipita 
„ dans la mer, afin que je fulîc toujours caché 
„ dans fes abîmes, 48 j’aurois beaucoup foufiert 
„ fi la belle Thetis 49 & Eurynome fille de l’O- 
„ cean ne m’eulTent recueilli; je demeurai neuf 
„ ans dans une grotte profonde so occupe à leur 
„ faire des boucles , des agraffes , des coliers , des 
„ bracelets , des bagues , & des poim^-ons pour les 
„ cheveux. Cependant la mer rouloit fes flots im- 
„ petueux au-dcflus de ma tête, & mecachoitfi 
„ bien , qu’aucun des Dieux ni des hommes ne fa- 
„ voient où j’etois; il n’y avoit que 'l’hctis & Eu- 
„ rynome qui fuflent ou elles m’avoient retiré. 
,, Et puifque cette Déeflceftchez moi , ildtju- 
„ fte que je lui paye le prix qui dt dû à une fi gé- 
„ néreufe libératrice : mais prefentez-lui tous les 
„ rafraicliiücmens les plus rares, pendant que je 

,, vais 


entendre que Vulcain , ou le feu , fi!s de Jupiter, c’ed-à-dire, 
de l’ædior, C: de Junon , eVa-à-due , de 1 air, étant tombe du 
ciel en terre, n’auroii pû y Otre cor.fctve & y produire le!> beaux 
ouvrages, fi la terre &. la mer n’avoient concouru à le fauver, 
car les deux cleiiicns, le fec & l’bumidc, lui font egalement 
necelfaircs & pour fa coniervation fc pour fon travail. 

49 Et Eurynemi fiil$ de l Oc$an'\ Cette Deeiïc etoit adorrfe en 
Arcadie; elle avoit un temple présde la ville de Phygale fur e 
confluent des deux rivières Neda & Lymax. Ce temple ne »’ 
ouvroic qu’une fois l’an , &. on faifoit alors des facriüces en pu- 
blic & en particulier. Dai s ce temple on voyoit la ftatue d’Hu- 
rynome attachée av ec des chaines d’or. Depuis la ceinture ci 
haut elle étoit fuusla forme d'une beileferame, & de la ceiiitu* 
rc en bas elle avoit la fipure d’un poillbn. 

50 Occupé à leur faire des btuclti , dei agri>ff'es']On peut recueil- 
lir de ce pali'agc que du tems d’Homere les temmes port, ient 
deja toiiies ces ii>rtc> d’ornemens; & celaell conforme à ce que 
Je prophète Haïe , qui vivoii cent ou teotcioquaote aus après 

Ho- 


Digitized by Google 



jà L’ I L I A D E 

„ vais ferrer mes foufflets & tous les inflrumens 
„ de mon arc. 

En mrmf.-tf.ms si ce divin forgeron d’une tail- 
le prodigieufe, tout noir de cendre & de fumée, 
fe levé de Ton enclume ; il boite des deux eôcés , & 
avec fes jambes frêles & tortues Une laifle pas de 
marcher d’un pas ferme, il éloigne Tes foufflets du 
feu, 5i ot les met avec tous fes autres inllrumens 
dans un coffre d’argent ; avec une éponge il fe net- 
toyé le vifage , les bras , le cou , & la poitrine ; il 
s’habille d’une robe magnifique , prend un feeptre 
d’or en cet état il fortdelâforge; & à caufe de 

fon incommodité , S3 à fes deux côtés marchoient 
pour lefoiitenirdeux belles efclaves toutes d’or, 
faites avec un arc li divin , qu’elles paroiÜbicnc vi- 
vantes. Elles étoienc douées d’entendement, par- 
loient, (Stavoienc de la force &de la foupleire; & 
par une faveur particulière des Immortels elles a- 
voient ü bien appris l’arc de leur maicre, quelles 

tra- 


Homere, rapporte de In parure des filles de Jeruralem,chap. HI. 
Au relie quand Homere teiin que Vulcain s’occupoit dans Tort 
exil à l'aire ces ornemens de femitie pendant qu’il etok encore 
enfant , il a voulu faire entendre que ceux qui doivent exceller 
dans un art, en donnent déjà des marques dès leur enfance. 

51 En mêmi-ttms (€ divin forgeron d'uni taHUfpredigitupi , tnm 
fuir de cendrt & de famée'] Cette peinture, que notre langue ne 
peut faire qu’en termes ordinaires i!r communs , efl d*une no- 
bl -ITe infinie dans le grec. II n’y a pas un mot qui ne foit har- 
monieux 5t noble. Quel defa vintage pour ma tradtiflion ! mais, 
comme je l’ai dit dans la préfacé, mon defieinn cfl quede faire 
entendre Homere , 3c ce que je ne puis égaler , je me contente 
de le faire feniir. 

52 Et lei met avec teut fes antres inftrtmens dans un eef^-e] Cet 
endroit efl remarquable , car il fait voir que tous les iallrumens 
de la forge de Vulcain étorent portatifs. Nous en auronsbefoin 
pour cxiiliquerun pafTage de l’OilylTée: mais il y a encore ici 
quelque chofe qui mérité d’étre remirqué , c’ell l’amour que 
Vulcain a pour fon *rt ; il ne quitte fa forge que pour un mo- 
ment , 
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travailioicnc près ùo lui &lui aidoienr à faire ccs 
ouvrages furprcnans qui écoicnc l’adniiradon des 
Dieux 6l des nom. nés. 

Ct Roi fi merveilleur: ’'i'.-nr. accompagne, s’ap- 
proche de 'riieris, s’aiI;.;J , es ü’clle flr ce thrône 
éclacanc, & jircnant ^e^ mains, il lui dit: 
„ V'encrable Thecis , à qu! j'ai cane u’obliga.cion , 
5, cjLi’efl-cc qui nous procure l’avantage que nous 
„ recevons aujourd’iiui V vou.s n’honorc, pas fou- 
„ vent ces lieux de votre prelènce. i)itcs-moi 
„ ce qui vous amené , & vous me trouverez dif- 
,, pofé à vous obéir, fi ce que vous délirez cflpof- 
„ lible & que le fucccs dcp..'nde de moi. 

Thi£tis, les yeux baignés de larmes, lui ré- 
pond: „ Vulcain, parmi toutes les DéeUes qui 
„ habitent l’Olympe, en avez-vous jamais vù u- 
5, ncauiii affligée que moi, de à qui Iccrucl fils de 
„ Saturne ait donné autant defujets de douleur? 
„ prcmicrcincnt il m’a choiïie entre toutes les 

„ Dcef- 

ment, & il ferre tons Tes outils aveegrand foin comme s’il pa\ott 
pour un voyage. Vi.ilùla inarqued'ungrandouvricrv'i.’e perer 
rien de beau ni de grand d’un lioinme qui négligé les Inllruniens 
de fon .«I t. 

S J ^ fis dêux cités marchoient p»ur U /oûttnir deux bellts efiUves 
teuind'ar'] Voici encore iiri ouvra, e incrveiilciix de Vulcain, 
deux Itauies d’or,quu'toicnt comme vivantes, qui mtrchoieBC 
avec lui, & qui travailloient avec lui. Cequi elî humainement 
impollibic, renire dans la prifilbiliKS & la viaiCv nblancepar la 
tourc-puUrincc lies Dieux. M.is il faut bien icmarquer le mé- 
nagement d’nomer.‘,lorrqu’il parle de ces ouv^a.ce^ iiiiraaileuX 
de Vulcain. D’abord il met ’es trépieds ipii mari lient fculs; en- 
fuite l’cfprit de fon leiteurctantddjaaccorttumeau miracle, il 
lui montre deux llatuesd’oranim^es , tV ut l.à il paiïe à la fabri- 
que du bouclier prodigieux. Pour moi je l’-ivone ,on appellera 
Cela foibleife deiemme , ou fottife, coinmc on voudra .je trou- 
ve qu’lloinere a jetit? tant d.. vraifemblauce dans tous cei en- 
droits mir.:cijloux , que j’y fuis trorupde, &. quajc crois voir 
ell'cclivemei;i«.e qu'il peint. 

54 
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5, Déeffes de la mer pour me foumcttre à un hom- 

5, me, à Pelée fils d’Eacus ; il a fallu malgré moi 

que j’aye reçû un mortel dans ma couche; cec 
J, homme, accablé d’une languiflan ce vieilleflé, 
J, paflc triftement fes jours dans fon palais. Jupi- 
5, ter ne s’eft pas contenté de m’avoir fait cette 
J, injure; apres m’avoir donné un fils qui eft le 
„ plus grand des héros , qui eft crû comme un o- 
„ îivier , & que j’ai élevé comme une de ces plan- 
„ tes favorites qu’on cultive avec foin dans le 
5, meilleur endroit d’un bon terroir, il m’a con- 
„ damnée à l’envoyer à Ilion avec les autres Grecs 
„ pour combattre contre les Troyens. 11 ne doit 
,, jamais revenir de ce voyage; jamais je ne le ver- 
,, raidcrctour dans le palais de fon pere. Cen’eft 
,, pas encore là tout; ce cher fils, dont la vie doit 
„ être fl courte , palTe dans l’amertume & dans la 
,, douleur le peu de jours qui luireftenc, &jene 
,, faurois lui donner le moindre foulagement. CJ- 
„ ne jeune cfclavc, que les Grecs avoicntchoilie, 
,, & qu’ils lui avoient donnée par préférence pour 
„ honorer fa valeur, lcRoi Agamemnon la lui a 
,, enlevée. Depuis cet aftront , il ne fait que fou- 
„ pirerdc feconfumer. Lesl'royensproiitantde 
„ cette difiéiifion ont repouffé les Grecs jufqucs 

,, dans 

54 El H a jamais vtula iitourner ii ieffits Uurs tists Us malbtttrt 
qu'ils s'itcUns fi juflemens assirés; mais il a danni fes prtprts armes 
à PatteeW] Il y a ici un art i' fini , mais fi caché , que je ne l'au* 
ri)is peut être jamais apperçu.fiEuftaihc ne m’y avoit fait pren- 
dre garde. Tiietis, pour Venir à bout de fon deiïein, raconte 
tout à l’avantage de fon fils ; voilà pourquoi elle fupprime l’é- 
p fode de l’ambairade, les prières que l’on avoit employées 
pour le n 'Chir, & tout ce que les Grecs avoient fouffert depuis 
leretourdesambaffadeurs, 6< elle joint adroitement deux cho- 
fes fort éloignées , comme û elles s’étoient fuivies dans le mè- 
ne moment. Iloafasweulu, dit- elle UsGrecs, muisila 

tss~ 
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ÿ) dans leurs vairtcaux où ils les oncadlcgés; les 
J, plus prudens de rarmcc Grecque n’ont riun ou- 
„ blic pour fléchir la colere de mon fils, & ont tâ- 
j, chéde l’ébranler en lui promettant les prefens 
» les plus magnifiques: ilatouj'jursreiHle , S4 5c 
J, n’a jamais voulu détourner de deüus leurs tètes 
J, les malheurs qu’ils s’étoient li juflement atti- 
„ rés; mais il a donné fes propres armes à Patro- 
„ cle , il l’en a revêtu lui-même , sSc l’a envoyé au 
,5 combat avec lés troupes: on a combattu tout 
J, le jour près des portes Scées avec la derniere 
„ opiniâtreté , de dans cette même journée les 
„ Grecs auroient prisTroye, fi le fils dcMenœ- 
„ tius, après avoir fait un horrible carnage des 
,, Troyens, n’avoit été tué à latêcedefi's trou- 
j) pesss parles mainsmêmes d’Apollon qui abien 
„ voulu donner cette gloire â Hetbor. Voilà pour- 
n quoi je viens cmbralTer vos genoux, de vous 
„ conjurer de vouloir bien faire à mon fils , dont 
„ la vie doit être fi bornée , une cuiraflé , un bou- 
„ cher , & un cafque , en un mot une armure com- 
j, plette; car celle qu’il avoit, il l’a perdue à la 
„ mort de fou ami, & à l’heure que je vous parle 
„ il efl étendu à terre s’abandonnant à fondefef- 
» poir. 


nv»jl P*tr$tJt.Or entre lererusdefeconrirles Grecs St l’envoi 
de l’dirocle, il s’tft palTé des cliofes horribles, mats elle les 
ftipprime de peur de rebuter Vulcain par le récit de cette in- 
flexible dureté, & de lui donner de l’averûon pour Achille. 
Cette remarque me paroîtd’un grand fens. 

5S /*<»r /« «a»»» i*^^o//e»]Thetis dit quePatroclC a été 
rué par tes mains mêmes d’Apollon , d’un côte pour rehanlT.'r la 
glttirede Patrocle, comme s’il n’y eut qu’un Dieu capable de le 
faire tomber Tous Tes coups, & de l’autre pour irriter la jaloufie 
de Vulcain, & pour le porter par-là à employer tout fon art à 
faire les meilleures arme t. 

Tome IIL D 
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,, Phenrz coura^^e, grande DécOc, lui répond 
„ V'ulcain , Cx n’ayez fur cela aucune inquiétude. 
„ Plut à Dieu que lorlque la mort impitoyable 
„ pourfuivra votre tils, sû jcpunéaulîî bien le ca- 
5, cher comme je lui ferai s? des armes qui feront 
„ l’etonaement 6: l'admiration de l'univers ! 

Il DIT , & fans ddferer il part d’auprès de la Dé- 
cfle, èt va à fa forge, il approche d’abord fes fouf- 
flets du feu , 58 leur ordonne de travailler; ils 
Ibufilentcn même tems dans vingt fourneaux, & 
accommodent fi bien leur fouflle aux delfems de 
ce üieu , qu’ils lui donnent le feu fort ou foible 
félon qu’il en a bcfoin. Il jette des barres d’airain 
& d’étain avec des lingots d’or & d’argent dans 
ces fournaifes cmbral'ces; il plaee une grande en- 
clume fur fon pied, prend d’une main un pelant 
marteau 6c de l’autre de fortes tenailles , & il ccm- 

men- 

56 Ji puffi auÿibitn Ut'icbtr'\ Cacltr efl le terme favori de 
V ulcain , car deux tou ou 1 avoir lauvi? en le cachaur. 

57 ÜeiarmtSfui firrni i'itimninxm^S t'admiraiion 
Hoinere ne prevuyuiipas qucco armes lui attircroieiit laecn- 
fuie de quelques (naincureux enuques ; mais quand il t'nuroic 
prevû , Il ne s’en feioit pas moins inomis Ccite admiraiiou de 
tous les Ages; les armes ont roujours cie admirées Ox le ferc >C 
toujours. C’cftle plus bel epil'ude i\ le plus grand orncnuiU 
que lapoclie ait mis en oeuvre, f< Virgile l’avoit bien fenti. 

58 Et hur ordonm dt iravoiltit'\ Ilomete ne dit pas , Cf fuit 
travaiHtr fis fouffiels , nuis il irdtnu* à fin fr.ufîcis de Sravaiiltr , 
Comme ces luuiilets étant animes 6c capatiiLS d'imciiigeiice. 
VoilA comme dansilomcre tout a de la vie iS. des mœurs. 

,59 Jiy reprefinte lu terre & le ciel ü la mtr'] C’ell le fort de 
CCS armes d’Achille d’exciter des quere h es St des débats. 11 s clt 
encore eie vC de nos jours de grandes Oïl'pmes fur ce lujet tiure 
les critiques. Jiile Scaliger a iic le premier le feiil , qui dans 
le leizieme fiecle ait oie cond imner cet spitode comme sici- 
eux, 6c par la maniéré 3 i par le liijet ou le dciUin , 6c il a été 
fuivi par d'autres auteurs qui n’Cioient pas mieux indniits que 
lui de la nature du Poème épique Pbiiieurs critiques a’>ciens, 
plus fenfés que Scaliger, avoieiu travailié.n faire voir l’adiefii; 
étla fageü'cd’Uomcrcdans la fabrique ce ce bouclier; mais fur 

• tout 
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mcncc à travailler au bouclier qu’il fait d’une gran- 
deur immenfe & d’une étonnante folidité , 6: qu’il 
embellit avec une variété merveilloufe; il l’envi- 
ronne d’un bord à trois rangs d’or accompagnés 
d’une courroye d’argent flexible, il met cinq dou- 
bles de métal l’un fur l’autre , tSi. fur le dernier il é- 
puife en une infinité d’ouvrages miraculeux les 
mervei lies de fon art avec une Téicnce toute divi- 
ne. 59 11 y reprefcntcla terre & le ciel (5c lamcr, 
& le foleil infatigable, 6c la lune dans toute fa plus 
sninJc lumière; il y reprefente tous les allrcs donc 
le ciel eft couronne, 6c toutes les diiîercntescon- 
ftellations , les Plei'ades, les llyadcs, le violent 
Orion, 6c l’Ourfe qu’on appelle aufli le chariot, 
qui tournant toujours autour du pôle, paroît tou- 
jours à notre vùe , & ohferve toujours l’Onon ; 

c’eft la feule conftellation qui 11e fe baigne ja- 
mais 

tout une femine nommée Datno, fîMe de Pvthagore, encore 
plus rccoinmandablepar-ra grande iaî*oil'' que pur fon |>rülond 
fivoir , y avoit fait un comtuc itaire (oi t etemiu Je tou r.oi'oa- 
né. Je voiidrois bien que le icms eut épai);Hj ccc ou^rruge, il 
liKoit pô me feivir de inudele pour les ri. .oarqaes que j’ai cn- 
treprifes fur cet auteur; car pour ce quieU decct épilode, M, 
Djcierl’a G bien défendu dans fon coimneiuairc fur li P 'ë ique 
d’Ariftote,qu'oQ n’a rien à d Urer. Il a lait voir qu’Hinnc e.en 
décrivaïuce bouclier, ne devoir parler que comme il a fait. Je 
sue bien loin que le fujet fuit outre, que le bouclier foit trop 
chirgé d’ouvrage, il ell au contraire très-fage, tris-regiilier, 
très-diftiniJt, en un mot l’ouvrage d’uii très-grand Pocie. Virgile- 
en avoir jugé de roême,puifque dans un fiecle aufli tluigae des 
tnœiirsdes Grecs que le nôtre , ji ii’a pas laiflTe de donner à fon 
Pocrnele même ornement , & qu’il a môme chargé le bouclier 
de fon héros déplus de '.natierc , je renvoyé donc le leèieur aux 
Te marques fur la Poétique , car ie ne ferai ici que les .-flle urer. 
Je prierai feulement d’abord le lecteur de reraarquer la lageire 
d’Hooiere dans le choix du te. ns it du lieu qu’il prend pour pla- 
cer la defeription de ce bouclier , c’eft dans rintervalle d'une 
nuit lorfque les deux armées font feparées, & qu’elles atten- 
dent le lendemain ponrrecoir ni -ncerle combat. 

60 C $ft lafiuli ctnflilUtitn qui nt ft baignt jémaii iam ht flttt 
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mais dans les flots de l’Océan: <5i n y place deux 
villes de peuples renommés pour leur élo(,uence. 
Dans l’une on voit des noces & des feltins ; de nou- 
vclles mariées , forçant de leurs mai Tons , font con- 
duites dans les rues avec un bel ordre à la clarté 
des flambeaux; tout retentit des chants d’hynie- 
néc; des troupes de jeunes gens precedent Ôefui- 
vent cette pompe nuptiale en danfant au fon des 
trompettes (Sc des flûtes ; & les femmes de la ville, 
attirées par la curiofité , font à leurs portes & re- 
gardent cette marche avec admiration. 

D’ün autre côte' dans la place on voit une 

aflem- 

tb rOctaH"] Quelques anciens critiques ont voulu prouver par 
ceverg, qu’Homeie étoittrès-ignornot en aftrononiie, puifqu* 
il croyoitquc rourfe Croit la feule conftellation qui ne fe bai- 
fiioit pas dansl’Ocean , c'eft-à-dirc,quine fecnuchoit point de 
qui etoittoujiiurs viübte: car, difoient-ils , cela luieH commua 
avec tous les autres aRres du cercle arctique, comme avec la 
petite Ourfe, le Dragon, la main du Bouvier & la plus grande 
partie du Cephee. Ariftote a répondu A cette faullé critique , en 
difaBt qu’ici la fiul* lignifie la principalê , ta plui etnttu* . car ce 
qui eft ie plus connu eft roujourg fcul Strtbnn a jiiltifié Homè- 
re d’une autre maniéré dans fon i. livre, en faifant voir que 
fous le nom de fOurfe ou du chariot, ce Pi'Cte comprend tout 
le cerclearétique, ôtqu’rtn fe trompe quand on accu fè cePoëte 
d’ignorance , parce qu’il n’a connu qu'une Ourfe & qu’il y en 
a deux, car la petite Ourfe n’étoit pas defignee de fon lems. 
On peut voir les remarques fur la Poétique d’ArlRote. 

6l n y placé deux vilitt de peuplti renemmis peur leur Hoquenct'\ 
Le? anciens ont prétendu que ces deux villes étoient Athènes 
& ?:ieuline. Dan? Athene? les ndres , parce que le maririge fut 
InRitné A Athènes par Cecrop‘ , & dans Eleuline la guerre. Le 
but d Homerecftde reprefemerdans ce bouclier toutTunivers 
avec toutes les differentes occupations tics hommes. 

6^ Et an milieu deux clltytns f ai plaidant tn/imbl$]H ri’y a ricil 
de plus fimple & de plus naturel que U dclcriptton de ce bou- 
clier, & je n’y vois pas un feul mot qu’Homere n’eut pû dire, 
quandee boiicliern’auroit été que l’ouvraee d’un homme, car il 
y a bien de la diflTerence entre les figures d’un tableau 6r la de- 
feription. Les difficultés que l’on a laites fur ces deux plaideurs 
font inutiles & frivoles: Pline n’a-t-il pas dit de môme de Ni- 

co- 
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afTemblée de pemle , ^ ^ & au milieu deux citoyens 
qui plaident enfemble 63 pour l’amende dûê au 
lujetd’un homme qui a été tué. Celui qui a fait le 
meurtre foûtient devant le peuple qu’il l’a payée , 
&le parent du mort aflure qu’il ne l’a point rétj'ùc, 
& tous deux, pour vuider leur different, ont re- 
cours à la depofition des témoins. Chacun a le* 
partifans qui lefavorifent, des hérauts font ran- 
ger le peuple ; <^4 6 i les vieillards , qui doivent ju- 
ger, font aflîs 65 dans un cercle facré fur des pier- 
res bien f^açonnées &bien polies: ^<5 leurs feeptres 
font entre les mains des hérauts qui les tiennent 

' près 

cotn» cbui , qu'il avoit ptint iiax Grets qai plaiiaitnt Van aprèt 
ir» ? 11 n’y a rien là qu’on ne puilTe dire de cet art qui doit mon- 
trer ce qu’il cache , comme l’a fort bien dit un ancien en parlant 
delà pcïmaxç ,»/hndat qua tccuUat. En expliquant ontableau 
de Raphaël ou du Pmillln , il faudroit necelTitrement animer les 
figures comme Homere les anime ici, & les faire parler & agir 
conformément au delTcin du peintre. 

63 P(ur l'atmnJe due au fujet d’un homme qui a été tué ] Il pa- 
rott par ce palFage que dans les premiers tems l’exil n’etoit pa» 
la peine du meurtre , mais l’amende pécuniaire ; l’exil vint en- 
fuite. Ccicc amende pécuniaire fut établie à Athènes pour le 
meurtre d’Alirrhotius fils de Neptune, & on la payoit aux pa- 
rens du mort pour les empôdierde pourfuivre. 

64 Et les vieillardt , qui doivent juqer ,fint aÿis ]_ Vraifembla- 
blement Homere décrit ici la maniéré dont la judice fe rendoit 
encore de fon tems. Elle n’étoit pas rendue par de jeuucsgens, 
mais par des vieillards. 

65 Dans un cercle facri ] Le Heu où l’on rendoit la iuftice é- 
toit un cercle , parce que la figure ronde cit la plus fpacieufe 
&tient le plus demonde. C’ett ainfl que Sophocle a dit,Ki;*x4*v- 

S-pinv Homere l’apelle ÿàrré à caufe de la jullice 

qu’on y rendoit. . . 

66 Leurs feeptres fent entre les mains des hérauts J V oici une 
coûiuine ancienne qui me par«It bien remarquable.^ Les juges 
B’avoient pas leur feeptre à la main pendant qu’ils étoient allis 
pour écouter les parties, mais ils le prenoientde la main des 
hérauts quand ils alloicot aux opinions. Apparemment c etoit 
pour rendre les juges plus attentifs quand ils alloient donner 
i«ur avis. 
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près d’eux, &; quand ils fe lèvent l’un après l’autre 
pour alleraux opinions, ils prcnnentcnacun delà 
ii,a,n de ces hérauts ces fceptres , carrèlere facré 
de lajuftice. A leurs pieds iont depofés 67 deux 
talens d’or dellinés à celui qui par la force de fes 
preuves aura obligé fes juges à fe déclarer en fafa- . 
veur. 

Autour ^8 Je l’autre ville font campées deux 
armées, dont les armes brillent comme des éclairs; 
l’une menace la ville de la ravager & de la réduire 
en cendres , fi on ne fe racheté en donnant la moi- 
tié de tcaites les richeflcs&de toutes les magnifi- 
ques dépouilles que cette opulente ville renferme 
da!îs fes murs , & l’autre rejette cette propofition , 
fe prépare à fe défendre, & prend les armes pour 
al ler le mettre en embufeade , & couper les vivres 
à fes ennemis , pendant que -les femmes , les en- 
fans, <Sc les vieillards défendent les murailles ; voi- 
là donc ces troupes qui marchent par des lieux cou- 
verts , Mars & Pallas font à leur tète tous deux d’ 
or, tous deux en habits d’or, tous deux mcrveil- 
leufement beaux, tous deux armés d’armes écla- 
tantes, & tous deux remarquables, comme des 
Dieux, par leur taille noble ècmajdlucufe, qui 


67 «/fyîiiî/t d Cïs t»1ens ne font pas derti- . 

ncs aux juges qui auront hien ju;e , mais à celle des deux par- 
tie* qui gagi:cra fon procès ; car c’etuit la coûtuine ancienne, 
avant que de plaider on étoii oblige de cnnfiîner une certaine 
l&inine qui etnit pour celui qui gagnoic. Il paroît par un palTage 
de l’apologie deSocracedans Platon, que cette l'onime éioit de 
mille drachmes , c'çll-à-dire , de cinq cens livres. Et c’eft ap- 
paremment ce qu’llomere appelle ici deux talens d’or , car il 
PC faut pas l’entendre de véritables talens. 

63 yioiour dtVautri vilU font campiu deux aftnitt'] I.e$ anciens 
ont prétendu qu’Homere s’eft explique ici d’une inarierc fi c- 
qiiivoque , que i e paflage peut recevoir trois ex plicaiions toires 
difi cit iues, qu’un petit voir dansLultatlie pag. U29. Pour moi 

je 
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fait que les autres guerriers paroi (Tent très-petits. 

DEstiUs; rarmecdl arrivée au bord du fleuve, 
o'u l’on a accoûtuiné de venir abbreuver les trou- 
peaux , elles fe cachent, couvertes clc leurs armes, 
& font avancer deux fentinelles pour les avertir 
quand les troupeaux arriveront. Ivn même-teins 
on voit paroître des troupeaux de bœufs 6 c de 
moutons fuivis de leurs bergers, qui ne foupçon- 
nant aucune rufe ni fuperchcrie, fe rejouïllént 
en jouant de leurs chalumeaux. Ces troupes, qui 
font en embufeade, i’e lèvent, fe jettent fur ces 
troujae-aux , dont elles font une cruelle bouclierie , 
6 : tuent les bergers. Les ennemis , qui font devant 
la place, entendant ce bruit, montent cà cheval , 
& courent à toute bride au fecours de leurs trou- 
peaux. On en vient aux mains, & il fefait un rude 
courbât fur les bords de ce fleuve ; la fureur , le def- 
ordre 6 : la mort rognent dans tous les rangs ; la 
cruelle Parque, fes robes toutes dégoûtantes de 
fang, y décide foiiverain(’:ment du fort de ces guer- 
riers. Les unsbledés tombent au pouvoir deleurs 
ennemis , les autres font pris fans avoirreçù aucu- 
ne blcfTure; celui-là ell traîne fans vie; cetautie 
entre les bras de la mort le défend CHcore ; 69'tou- 

tex 


je trouyequece Poëte apnrle'fortcbircTiient 8c f.?n r,at:;relle- 
Tnenc; il me femble mênie que ce qui fe paiTe cierant Troye 
fert mervellleufement à l’explication de ce tableau; car on y 
Voit devant les nnirailles les deux armées, celle des alliceca'-.s 
& celle des aüiegés ; l’une a voulu fe retirer certaines condi- 
tions que l’autre a refufecs. On a vû les femmes, les enfans^<c 
les vieillards garder les murailles & les tours , marque certaine 
que les troupes delà place font dehors, car autrement les fem- 
mes, lesenfans & les vieillards feroient-ils fur les murailles? 
ce n’ell pas le viccd'llomere que robfcurité. 

gç Ttmtê! ces fignfn Je méitnt & crmbanent cevin e fl s'érriert Jet 
hemmei vivfs ] Il femble t|u'Homcre avnit pie''ù qu’il y ail- 
lait des itxerprctcs , qui, pie.iaiit ic> exprclüou» trop au j'ied 
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tes ces figures fe mêlent & combattent comme (î 
c’étoient des hommes vivans, & on leur voit en- 
traîner leurs ennemis morts , pour fe parer de leui*s 
dépouilles. 

Ce Dieu ?o y reprefente un vafle champ d’une 
terre tendre &grafle, & à qui l’on a donne trois 
façons. Pluficurs laboureurs fendent fon fein avec 
la charrue, & quand ils arrivent au bouc de leur 
fillon, 7' un homme leur met entre les mains une 
grande coupe pleine de vin. Ils en recommencent 
aufli'tôt un autre, qu’ils fe hâtent de fournir dans 
l’efpoir de la même recompenfe ; on voit la terre , 
quoique toute d’or, fe noircir fous le foc , tant elle 
refi'enible à une terre nouvellement labourée , & 
c’eft là un des miracles les plus furprenans. Plus 
loin on voit une grande enceinte de terres qu’on a 
données à un héros pour honorer fa valeur , & qui 
font couronnées d’une abondante moiflbn ; des 
moiflbnneurs y mettent la faucille; les poignées 
d’épis tombent le long des filions ; trois hommes 
font occupés à les aflémbler en gerbes 6: à les lier, 

& 


de la lettre , croirolent efTeftlveinent que ces figures étoîcnt 
animées & vivantes, & qu’elles faifoient tnmes Cnriesdcmou- 
vemens ; c'eft pourquoi il a ajouté , cumme fi c'éioitnt dis botnmtt 
éuifufiini véritablement en vie. Ce qui fuffit pour les dclabufer, 
» pour faire voir qu’Homere ne parle ici que comme doit par- 
ler tout homme qui décrit & explique un tableau. Il donne à 
les figures le mouvement qu’elles n’ont pas. 

70 Ce Dieu y reprefente un vafle cbnmp'] Après qu’Homere H 
peint ce qui fe pa'le dans les villes pendant la paix & pendant 
lagucrre,il vient à l'agricuhurequi confifledans le labourage, 
dans la culture des vigne* , & dans le pâturage & la nourriture 
des troupeaux. Le Poète va parcourir ces trois parties, dont 11 
fait des tableaux délicieux. 

7 1 Un homme leur met entre les maint une gronde coupe pleine de 
»i»] Voilà des laboureurs bien traites; Hotnere peint ainfi' les 
mœurs de fon tenu, mœurs qui marquent un heureux ficelé. 

73 Le fitigntur delà terre avec un fteptte à lamain,eft afitt au mi- 
lieu, 
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& des jeunes enfans les fuivenc pour leur en porter’ 
continuellement des braflees. 7» Le fe^neur de 
la terre avec un fceptreàlamain, ell aflis au mi- 
lieu des filions fans parler , & le cœur plein de joye 
de voir les richefies dont Tes greniers vont être 
remplis. A quelques pas de là des hérauts , à l’om- 
bre d’un chêne , préparent un feftin d’un bœuf qu’ 
ils ont fdcrifié , êc des femmes détrempent dans de 
l’eau plufieurs mefures de farine pour le diner des 
moiflonneurs. 

Auprès de cette enceinte Vulcain grave une 
vigne chargée de raifins & toute d’or ; cependant 
on ne lailfe pas de voir fes grappes noires ; elle cil 
foûtenue par de grands échalas d’argent , & envi- 
pnnée d’un folle & d’une haye d’étain ; au milieu 
il y a un feul petit fentier par ou pafiént ceux qui 
portent les raifins quand on vendange la vigne. 73 
Des jeunes filles & des jeunes garçons pleins d’en- 
jouement portent ce doux fruit dans des paniers 
d’olier, & au milieu d’eux un jeune garçon joue' 
des airs charmans , 74 & marie les doux accens de- 
là. 


Htu in filions ] Voici un héros qui ne dédaigne pis de voir faire' 
f* moiflToii 5 t d'être au milieu de fes mt-ilfouneurs. Celaeft bien 
conforme aux mœurs des anciens Pitriarches, telles que l’E- 
criturc fainte nous les dépeint. 

73 Ots jounes fitUi (f dis jtunts gerçans pleins denjcuemint ptrient- 
dtux ftuisj Hoinere décrit ici les vendanges comme on les> 
faifoit de foo temsen Grece. On peut voir mes remarques fur 
les O ies 50. St 52. d’Anacreon. 

Bt marie les ijux esceens de fa voix avec le fin barmenieux ié' 
fa guisarre"] Il y a dans le grec, au milieu d'eux on jeune gotçen 
j‘ue Cur fa guitarre des airs cbatmans, le lin téfend harmanieufement 
i la veix. Sur quoi le Scholiaflc écrit que les- premières cordes 
inftrumens lurent de lin & non pas de boyau, parce qu’ils 
aurnie.'U crû commettre une inipieré & déplaire aux Dieux s’ils 
avoientempioyé à cet ufage les boyaux de> hête-s. Je t:e fai li ‘ 
®cia Cil bien certain; quel fon aumit on pû tirer d'une corde 
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fa voix avec le fon harmonieux de fa guîtarre; 
toute cette jeunefTe folâtre danl'e & chante de 
toute fa force , & jette de grands cris. 

D’un autre côte' on voit un troupeau de bœufs 
d’or & d’étain, ilsfortentde leur étable en mugif- 
fant pour aller au pâturage le long d’un fleuve , 
dont les bords font ornés d’une infinité derofeaux, 
qui agités par le vent, font avec le murmure des' 
ea ux une agréable harmonie. Quatre bergers d’or 
fui vent ce troupeau , & font accompagnés de neuf 
mâtins d’une tailleénorme ; deux épouvantables 
lions fc jettent à la tête du troupeau , & emportent 
un taureau qui remplit l’air de meuglemens horri- 
bles; les palleurs courent à fon fecours ; ces lions,. 
dévorent tranquillement leurproye, & cespaf- 
tCLirs ont beau animer &poulîcr leurs chiens, ils 
n'oient fe jetter fur ces betes , & fe contentent de: 
les abover en reculant. Plus lom dans une agréa- 
ble 

lin? Je croVols que les Grecs appeîloient les cordes 
//7, parce qu’elles étoient tirces en long d’une maniéré tTeliee- 
comrne un lil. Ni>us difons encore auiourd’luii en parlant de 
nos cordes laites de boyau qu'elles font bi'.*n, ou mal filées. 
I.e même Schobalte ajoute que Aiyor , pourroit bien nepasligni- 
Cer ici une corde de liu , mais une ancienne clianlbn qui avoir 
été faite anciennement fur Linus fils d’Apollon , qui avoir été 
dévore par fes chiens de chaffe : ainfi il faudroit traduire, ÿ il 
€itnt«agr€abkmint U (hanfon dt LtHut. Hérodote parle de cette 
cbanfon dans fon ji.liv. où il dit qu’on la chantoit eu Egypte- 
commeen Pliœnicie & àCypre , mais fous un autre nom. 

75 Ce Dieu y reprefente encere avec une furprenante variété un»- 
ianfetrèt figurée 2 M aurnit manque quelque ebofe Â ce tableau 
delà vie civile, li Homère, après avoir parle' de la pait, delà 
guerre ,&de l’agriculture, n’avoit terminé cette dernière partie 
par la defcriptioii d’une danfe ou d'une fête qui elUe déUlfe- 
meht ordinaire de ccus qui ont tr.ivaiilé. Voilà pourquoi Ho» 
mere décrit ici une danfe. 

76 Pareille à celle que l’ingenieux Deiale inventa dans là hell» 
ville.de Carfii peur la (barenar. 1 » jiriadneJ On precend qu’àvant. 
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Ble vallée on voit un pâturage, rempli d’un nom- 
breux troupeaude moutons,des bergers, des parcs,, 
des cabanes. 

Ce Dieu 7s y reprefente encore avec une fur- 
irenante variété unedanfe très-figurée , 76 pareil- 
eà celle que l’in^enieux Dedale inventa dans la 
lellevillede CnolTe pour la charmante Ariadne. 
3 e jeunes hommes & de jeunes filles d’une admi- 
rable beauté fe tenant par la main danfentenfem- 
ble. Les jeunes filles font habillées d’étofes très- 
fines, &. ont fur leurs têtesdescouronnesd’or , & 
les jeunes hommes vêtus de belles robes d’une cou- 
leur très-brillante ont des épées d’or fufpendues 
par des baudriers d’argent. 77 Toute cette troupe 
danfe tantôt en rond avec tant dejudellè 6ide ra- 
pidité, 73 que le mouvement d’une roue , qu’un 
potier elFaye , n’eflni plus égal ni plus rapide, ûc 
untôc la danfe ronde s’entr’ouvre, & cette jeunef- 


Thufée les filles & les garçons ne danroient jamais enfemble,, 
•'étoiem toujours des ihoeurs feparés. Mais après que Thefée 
eut fauve' du labyrinthe & duMinotaiire les jeunes garçons 
les jeunes filles que les Athéniens ejvoyoijnt pour tribut , Dé- 
dale inventa & mit en ufage cette danfe raêie'e, dont Homcrc.- 
parle ici. 

Tiutt c*tt*tr»upe ianfi tantil m roai , &c. ii latiiit ] Ce$: 
jeunes hommes & ces jeunes filles, quidanfent tantôt en rond; 
h tantôt feparcs, comment la graviiie peut-elle les reprefen- 
ter? voilà l'objeôtion de quelques cniiques. C’eft une chofe- 
bien diifieilc ! comme fi l’ouvrier n'avoit pas la liberté d* faire- 
paroltre fes perfonnages en diû'erens états. Toutes les autres- 
objections fur ces troupes qui vont en einbiifcadc, fur eejeune 
homme qui en joeant de la goitarre chante agréablement, fur- 
ce taureau qui mugitquand il ell dévoré parun lion, Ct fur les- 
Cyncerts, font imeriles. On ne pourrnit jamais parler de pein- 
ture fi on baonrlToit ces exprefiions. 

78 It rnnu-eiwttni J'unt reuf , an fitUr Ces der- 
niers mots , qmun ptti-.r ne font pas aioutéi inutile nem : 

une roùcqj'un potier efi ij e , a un mouvement bien plus rapi- 
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fe, fe tenant toujours par la main, danfeenfai- 
fanc mille & mille tours (Sc détours; une foule in- 
finie de peuple environnecettedanfe, & prend un 
très-grand plaifir à la regarder. Au milieu du cer- 
cle il y a deux fauteurs très-difpos qui entonnent 
des airs , & qui font des fauts fi merveilleux , qu’ils 
étonnent toute l’affemblée. 79 A l’extrémité du 
bouclier, tout autour, il met l’immenfe Océan 
qui renferme tous ces grands & merveilleux ou- 
vrages. t 

Quand ce bouclier eft fini , 8o fi fait la cuiralTe 
plus é( iatanteque lafplendeurdufeu,&lecafque 
très-fort, très-foiide ,0k très-jufte, d’une beauté 
fuqirenante ombragé d’un panache d’or , & les 
botines d’étain admirablement bien travaillées. 

Ce 

• 

de que Urrqn’il travaille, carputre que le poids de la matière 
diminue fa rapidité, l'ouvrier ménagé fon mouvement pour ne 
pas cdier l’puvrai;c- 

T-i A l'txtrémité du bivcU$r,t»ut autour, il met l'immtnfe Otran\ 
Homère avoit ici un beau champ pour amplifier fa defeription , 
en mettant l'ur crtte mer des vailleaux , & en peignant des ba- 
tailles natales, des naufrages , &c. mais parmi lesoccupaiiont 
(les hommes il n’a pas voulu mettre la navigation , parce qu’elle 
a toujours fait plus de mal que de bien aux hommes , & qu’ils 
pctivcnt fort bien s’en palTcr ; carcettedefeription n’eflpas feu- 
Jcmem l’ouvrage d’ungrind Poëte, maisceluid’un grand l’hilo- 
ibphc , qui avec toutes les richelTcs de l'art, avec l’ordre & la 
vraifembiance, a fd mêler le grave & le profond. Et biei> loin 
d être bldmcjil mérité au contraire de très-grandes louantes d’ 
avoir exécuté avec lantd’ordre, tant d'harmonie, & avec ii peu 
de figures un auiTi grand dcITein que celui de reprefenter l’uni- 
vers & tout ce qui y fait l’occupation des hommes pendant la 
guerre éf pendantla paix. Au relie il paroîipar ce palTage qu* 
Homeie eonnoiflbit que la terre oft environnée de l’Ocean. 

t C’eft en cet endroit, qu’on a cru devoir renvoyer tout Lec- 
teur curieux, à la belle Planche où les difierens compartiment 
détailles ici de ce fameux Bouclier font tousreprefentés avec la 
derniere précifian & avec beaucoup de goût ; elle fe trouve dans- 
l’Avant-oiivragc avec divers autres monmnens,doac l’antiquité 
a voulu immorialifer la mémoire d’Homcic.. 

la U: 


Digitized by Gôi)^ 



t>’ H O M E R E. Livre XVIII. 85 
Ce Dieu content d’avoir achevé ces belles ar- 
mes , 81 les porte au(îi-tôtà Thetis, qui fans per- 
dre un moment s’élance du haut de l’Olympe a- 
vec la rapidité d’un épervier, & porte cet ad- 
mirable prefent à fon fils qui l’attend avec impa- 
tience. 


80 II fait lactiirafipImicUiatitifUtla/plenitariuftulHovae-^ 
re ne s’arrête pas à décrire la cuiralTe&Iecafque, parce qu’il t 
déjà fait de ces deferiptions en d’autres endroits. 

8 1 Lts périt aujjt-tit à Tbelis , fit/ fam ptrirt un mtmtnt 3 Le 
Pocte ne perd point de tetns à rapponer les reraercimens que 
Thetis dût faire à Vulcain. Il paiic tout ce qui ell fuperflu ou 
ÎDiuUe, & va toujours à ce qui elUeplusprelTé. 
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L I y R E XIX. 


Argument. 

T hetis apporte à fon fils les armes que Vul- 
GAIN lui a faites ^ qui par leur fon terrible ef- 
frayent les Tbefifaliens, Achille ravi de les voir,, 
témoigne à fa mere la peur qu'il a que le corps de Pa- 
TROCLE ne Je corrompe pendant qu'il ira au combat. 
Thetis lui promet d'empécber la corruption , ÔP lui 
crdomied'a(Je>nbler les Grecs. kciWLLE appelle tous, 
les généraux, leur déclare qu'il renonce à fa colere;. 

Agamvm^o^ parle après lui, reconnoit fa faute, 
^dit à Achille qu' il valui envoyer les prefens qu' 
Ulysse lui apromisde fapart. Le fils de Thetis le 
laijfe le maître de fes prefens , 6 ? fans les attendre , il 
veut marcher au combat. Ulysse conjeille défaire 
auparavant repaître les troupes; cepejidantilva 
dans la tente d' ko Ah\r.hitiOta,prendlesp-efens,ffi les 
porte au milieu de l'affemhlée.kcAt^iVMysoTS faitve^ 
nir une victime, l'égorge & lafaitjetterdans la mer.. 
Les plaintes fÿ les larmes de Brisfas fur le corps de 
Patrocle. Achille congédié iafieutblée ,& con- 
tinue fesregrets fur lamort de fon ami. Jupiter en- 
voyé àfon yécomMiNERVE; il prend fes armes, mon- 
te fur fon char avec Automedc^n ; pa^'le à fes che- 
vaux pour les animer , ffî il leur reproche la mort de 
Patrocle ; Xanthe l'un de fes chevaux fe lave 
de ce reproche, prédit à Achille qu'il va lui- 
meme avoir bien-tot le meniefori. Achille trouve 
mauvais qu'il lui fa fj'e cette prédiction , çjî plein de 
fureur il marche u.latete de jes trouves.. 
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A BRILLANTE » aurore fortoit à peine 
du fein de l’Océan pour annoncer aux 
Dieux & aux hommes le retour du fo- 
leil , que la Dcefle Thetis arriva près 
des vaifleaux avec les armes qucVul- 
cain lui avoir données. Elle trouva fon fils encore 
étendu près du corps de fon cher Patrocle, qu’il 
ileuroit avec de grands cris, & autour de lui tous 
es principaux des ThelTaliens qui fondoient en 
armes. Cette Déede paroi t au milieu d’eux, & 
embraflant Achille elle lui dit: ,,Mon fils, quel- 
„ que grande que foit votre douleur, laiflbns-là 
„ Patrocle fur fon lit funebre, puifqu’il a ététué 
„ par l’ordre des Dieux, & ^ reçevez comme vous 
„ devez ces armes que Vulcain vous envoyé, <Sc 
„ qui font fi merveillcufes, que jamais mortel n’ 
„ en a porté de fcmblables. 

En meme-tems elle les met aux pieds d’A- 
chille. i Ces armes divines rendent un fon terri- 
ble,. 


î La brillanU eur0T0 à ftiné ia fün i$rOcêén'\ Voici 
ledix-huitieme jour de li colère d’AcUillc, & le fepiieme dai 
Combats recommencés. 

1 Rtftvtz comme ws devez ut armet fat Palcsin vtof envoyé'] 
Ce n’eft pas la Poëfie feule qui ■ eu cette idée d’armes divines 
envoyées à un héros, nous en avons un exemple bien remar- 
quabic dans nos livres facrés. Dans le ii. liv. des Mtccabces 
chap. XV. Judas voit en fonge le Prophète Jeremie qui lui ap- 
porte de la part de Dieu une épée,&qiiilui dit: ^ccipeftnliiint- 
'gltdium munas et Dee , ia fat iejities aiverfaritt fepati met ffreël. 
,, Recevezeette fainte épée quiell unprefentde Dieu & avec 
„ laquelle vous déferez les ennemis de mon peuple Ifraël. 
Quoique ce ne foit ici qu^in fonge , c’ed toujours la même i- 
dée. Cet exemple eft même d’autant plus digne de remarque 
qu’il 'ft fort pofterieur au fiecle d’Horaere , & que par-là on 
voit que la môme maniéré de penfer a duré long-teras parmi 
les pi uples orientaux. 

3 Cet arme! divines rendent an frn terribh ,& la frayeur s’empa- 
ré Aoi ès la merveilleuic defeription qu’Homere a faite de ces 
amies, ce Püëi«.en donae encore une plus grande idée , en di- 

faoc. 
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ble, & la frayeur s’empare du courage de tous lesf 
Thefîaliens. 11 n’y en a pas un qui ait l’alTurance 
de les regarder, ils font tous fai fis d’épouvante; 

le feul Achille en les voyant , fent rallumer fon 
courage , & redoubler fa fureur ; les éclairs de fcs 
yeux font comme les éclairs du tonnerre ; 5 la joye 
qu’il a de les voir entre fes mains, l’anime d’un 
nouveau feu , &. après s’étre ralfafié de les confi- 
derer & de les toucher , il fe tourne vers fa mere , 
& lui dit: „ Vulcain vous a donné des armes 6 
5 , telles que doivent être tous les ouvrages des 
ÿ. Immortels , & il efl: aifé de voir que rien de pa- 
j, reil ne peut fortir de la main des hommes. Je 
„ vais donc m’armer , 7 mais je crains que les 
J, mouches , venant à s’attacher aux larges play es 
5 , de Patrocle , n’y engendrent la corruption , ôc 
J, ne défigurent fon corps avant que je puiffe lui 
,, faire les funérailles que je vais lui préparer. 

„ Ban- 

fant que le feul bruit qu’elles font en tombant épouvante le*- 
TbeflTa liens , de /brte qirils n’ofent les regarder. Que fera?ce 
donc quand elles feront fur Achille? cela feul préparé à tous 
les prodiges qu’on lui verra exécuter , & Horoere le tient tou- 
loursdansles bornesde la vraifemblance. 

4 Lejiul ^cbillten les viyMt, fini rallumer fin ceurage'] Que. 
cette oppofltion cil belle, & qu’Homere faifit bien les traits du- 
héros! Au refte Plutarque dans la vie de Pbilopœmen a fort 
bien relevé la beauté de ce palTage : car pour faire voir que la- 
fumptuofleé dans toutes les autres cliofes, qui attirent les yeux,, 
amené le luxe & engendre ‘la mnlleife , au lieu que la magiiiS* 
cence dans tout ce qui regarde la guerre eievc le courate & 
augmente la valeur, Il fe fert admirablement de cet endroit 
d'Homere, oiiAthille n’a pas plûtôt jette les yeux fur ces ar- 
mes magnifiques, que Tlietis jette à fes pieds, qu’il fe fent 
comme forcené, & qu’il brûle d’impatience de s’en fervir. 
Tous les gens de bon goût fentent là une grande force de Po2r 
fie, & Plutarque nous y découvre une grande force de fens. On‘ 
Verra fur cela la remarque de M. Dacier à qui jedoisla mienne. 

5 La jtye fu'il a àe lu veir entre Tes moins'] Eiiftatbe a raifun 
de faire remarquer ici l’adicife diiomeie à ttiAler les paflions- 

qpl* 


# 


Diqri.'i' 



d’H O M E R E. Livre XIX. 8ft 
„ Bannissez cette inquiétude, mon cher fils, 
„ lui répond la Dceflc , moi-même j’ellayerai d’ 
„ éloigner de lui ces efiaims redoutables qui por- 
}, tent par tout la corruption , & qui s’attachent 
J, fur les hommes qui meurent dans les combats. 
« Quand vous le garderiez des années entières , il 
„ fe confervera , & Tes chairsdeviendront même 
JJ plus belles; allez feulement, faites afiembler 
J, tous les Grecs , & après avoir renoncé à la co- 
„ lere qui vous anime depuis fi long- tems contre 
„ le Roi Agamemnon, armez-vous pour le com- 
„ bat , & vous revêtez de courage & de force. 

En finissant ces mots, elle lui infpire une 
audace qu’aucun péril ne pouvoit étonner. Elle 
prend enfui te d’une ambrofie merveilleufe &d’un 
neftar rouge, & de fes belles mains elle les verfe 
goutte à goutte dans les blefllires de Patrocle pour 
conferver fon corps. 

Cepen- 


^ui font le contrifle le plus fenQWe. Il fait ici fur le vifage 
d’Achille un mélangé admirable dejoyc, de douleur, de fu- 
reur, de vengeance, 

6 TtlUs qui duivmt itrt fini hs ouvrsgei Jet [mmtriih , & il ijt 
mjï de voir que rien de pareil \ H'>mere juflille ici très-parfaite- 
mentles prodiges qu’il vient de d icrire , par la différence infi- 
nie qui fe trouve entre les ouvrages des hommes & les ouvra- 
ges des Dieux. Cet endroit feul devoir faire fupprimer toutes 
les mauvaifes critiques que l’on a faites. 

7 Riais je crains que les meutbts venant à s’attacher aux largii 
playes de Patrocle, n’y engendrent la corruption'] Je n’ai jamais vû 
de critique plus groifiere & plus déraiîbnnable que celle que 
fait ici Jule Scaliger eu fe mocquantde ce qu’ Achille dit ici à 
ïhelis. Voici fes termes : Achille n’avoit-H pas quelque méchant 
petit efclaoe qui cha^ât ces moucbetl Voilà une belle objeiîtion l 
fl Scaliger avoir eu le moindre goût pour la belle Poëûe , cel- 
le qu Homere jette en cet endroit lui auroit fait tomber la plu- 
me des mains. Pour juftlfier ce Poëte, & pour faire fentir la 
beauté de ce paffige, je ne ferai qu’employer la remarque du 
R. P. le Boffu dans fon beau traité du Poëmc épique, liv. 3. 
cliap. 10. (^uandon veut parler des fciencesSc des arts en Poë- 
te, 
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Cependant * le divin Achille pnrcoiirt le rî- 
Yaa;e de la mer , &. avec une vo'x terrible il appelle 
tous les héros de l’armée. Ce fpctlacle fi nouveau, 
& h lieu attendu, attire les troupes,* tous les Grecs 
jufqu’aux pilotes, aux rametrs, & aux commis des 
vivres s’cmpreuenc pour voir Achille, qui après 
avoir renoncé fi long-tcms aux combats , venoit 
tout à coup à paroître. 

L’intrepide Diomede & le divin Ulyfle, tous 
deux favoris de Mars, viennent des premiers , s’ 
appuyant fur leurs javelots, à caiife de leurs bleffu- 
res , <1 s’alTeyent dans lepremier rang. Agamem- 
non arrive le dernier, car il n’étoit pas encore re- 
misdu coupdepiquequ’ilavoitrcçûdela main du 
fils d’Antenor. 

QuANDles Grecs furent tous afifem blés, Achil- 
le fe leve , & parle en ces termes : ,, Fils d’A trée , 
J, 9 quel avantage avons-nous retiré vous & moi 
,, de nos diiïenlions , lorfque le cœur plein de ref- 
„ fentiment nous nous fommes abandonnés à la 
,, colere pour une jeune captive ? lo plfit aux 

,, Dieux 


tff, cHm'I, on cachf ccîdir.ffs foin des noms fi fcnis desafVîonj 
de perfr.nnes feintes, S: al eg-riqi es. Ilpincre ne cHrn pas que 
le (el a la force c’e cnnferver li s cadavres, & d’cmi-ôcher que 
les mouches n’y eng»ndrcnt des vers; il ne dira pas fimplcmcnt 
que la n er prefentoit à Achille le remede contre la pourriiu- 
te; mais il fera de la mer une Divinité ; il dira que la Décile 
Thetis confola Achille, & qu'ePe lui dit qu’elle va parfumer le 
corps de l’atrocle d’une amhrofie qui le ronfervera une année 
entière fans corruption. C’eft ainli qu'Homerc enfeigne aux 
Puëies à paricrdes arts & des fciences. On voitdans cet exem- 
ple que les mouches font la caufe de la corruption & des vers 
qui s’engendrent dans les cliairs mortes; on y voit la nature du 
Tel , & l’art de conferver les cadavres fans corruption. Mais 
tout cela efl exprimé poétiquement & avec toutes les condi- 
tions necelTaircs à cette imitation , qui félon Ariftote eft elfen. 
tielle à la Poëfic- Tout efl réduit en aélion ; on fait de la mer 
■ne perfonne qui parle & qui agit, & ceiteprofopopéc eft ac- 

com- 
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» Dieux que Diane l’eut percée de fes traits le 
„ jour mê;ne que je la lis ma pnlbnnicre , après 
„ avoir faccagé I>yrnelTe! Une intinicé de Grecs 
„ n’auroient pas mordu la poulfiere fous les coups 
de nos ennemis encouragés par mon ablèncc. 
„ Tout ce Que nous avons gagné par notre rup- 
j, cure, c’elt de fervir HeètorCk.lesTroyens,dc 
„ je penfe que les Grecs fe fouviendrorit long- 
,, tems de notre querelle. Mais ce qui etl; fait cil 
„ fait, n’y penlbnsplusjquelque douleur que nos 
„ emportemens nous caulent, domptons nos 
„ courages pour obéir à lanecdlité. je renonce 
„ donc à ma colere, il n’ell pas d’un homme com- 
„ me moi de conferver d’éternels renentimens ; 
„ exhortez donc au plùtôt vos troupes à bien 
„ combattre, afin qu’allant à leur tête au devant 
„ desTroyens , je voye s’ils feront encore tentés 
,, de venir palfer les nuits près de notre fiotte; je 
,5 m’imagine que celui qui pourra échappera ma 
„ lance, n fe repofera volontiers.” U dit, & tous 
les Grecs furent remplis de joye , en voyant le ma- 

gna- 


compjgnée de patïïon, (Je tendrelft & d’intérêt. Enfin il n’y a 
rien là qui r»’ait des mœurs. 

8 Ctpmimnt h divin AthilU farcturt U rivtgt de la mer'] A.chil* 
lenefe f(.Tt point de hérauts pour convoquer l’alTemblee des 
Grecs , ii étoit trop impatient, il va lui-même. 

9 Qj<*l avantage avens-tiout retiré vivt & me! de net diffenRenst] 
Horacre, toujours moral, fait voir ici par un exemple fenü- 
ble que rien n’efi plus contraire à iin parti que la querelle & 
U difrennon des chefs , & que rien ne lui eft fi avantageux que 
leur réunion , & c’efi là tout le fujet du Poème. 

10 Plût aux Dieux fue Diane Veut pertie de fis traits] C’eft-à». 

dire, plût à Dieu qu’elle fut morte fubitement, car les morts 
fubites des femmes , les anciens les attribuoient à Diane, & 
celles des hommes à Apollon. Au refteon peutremarquerici 
qu’Achillé parle eh homme qui n’étoit nullement amoureux 
de fa captive. • , 

U St rtpeftra volen tiers] Il y « dans le giec /liera te g$iuts,ce^ 

qui 
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gnanimefîlsde Pelée renoncer à fon reflentîmenü. 

Le Roi Agamemnon prit enfuite la parole, 

& parla de fa place fans fe lever , & fans fe mettre 
au milieu de raflêmblée : „ Mes amis, leur dit-il, 
,, héros de la Grece , difciples du Dieu Mars , * s 
,, écoutez-moi dans le lilence , «4&ne m’inter- 
,, rompez point par vos bruits confus , & par vos 
,, murmures capables de troubler les plus grands 
3 i orateurs ; dans une fi grande confufion peut-on 
„ parler ou entendre ? je vais adrefler la parole à 
,, Achille, & vous Grecs, tombez d’accord de 
„ ce que je vais dire , «5& reconnoifl'ez les dif- 

„ cours 

qui a trompé les interprètes, qui ont crû qu’Achille vouloit 
dire que celui qui lui échaperric en reiuercicroit les Dieux de 
tout fon cœur en fe mettant à genoux. Mais Achille ne penfe 
nullement à faire ces barbares fl religieux. Plier It genou, àtns 
Homere ne lignifie que l'ajjioir ,fertfofer , comme jel’aidéit 
dit ailleurs. Voici le temoignaged'Euflaihe : Remarquez qu Ho- 
mère mot $*u/ootre,. plier le genou , feur dire t’afftoir, qui ejl Ir 
eeniraire d’itre debout { (eux qui font venus aptès Hotrere Pont em- 
floyé feur dire prier , fupplier, adorer, fi?r. Hefychius n’a pas 
oublié de marquer cette première flgniiication -. ).srt/ 

dit-il, «rïTetiJirfla / , f lier le genou fignifio fo repofer, 

12 £t parla do fa plate fans fe lever & fensfo mettre au tnilitu de 
lafembUe'] La foibleffe, qui lui refloit de fa bltlTure, l’enipô- 
clioit de fe tenir debout, & la confuiion & le tumulte ne lui 
permettoient pas d'atteudre pour parler qu’il fut au milieu de 
l’alTeniblée. 

13 Eceutez-moi dans h filenee ,& ne m'interrompez feint~\ Il n’y 
a peut-être pas dans Homere de paflage qui ait plus exercé 
les anciens interprètes. On p«ut voir Eiiflailie qui rapporte 
tous leurs lentimcns à la page 1172. Poi r moi a))rès avoir bien 
examiné tout ce qu’ils ont dit & la fltiiation preferte des sflai- 
Tcs, jem’en tiens à la Itçonde »$■««>»( adverbe qui fignifie en 
repos, en fiente, »\s lieu du génitif iceiroc, debout f car il eft cer- 
tain qu’Agamemnon parle alTis, iSfut -de fon fiege, c®mme 
Homere vient de le dire. Les Grecs, tranfpi-riesdcjoyede re- 
voir Achille , faifoiem beaucoup de bruit & recommençoient 
leurs murmures contre Agamemnon, en l’accufantde tous leurs 
malheurs & de toutes leurs pertes , & c’eft te qui oblige le Roi 
à commencer aitiû fon dilcours. 

14 Et 
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d’ H O M E R E. Livre XIX. 93 
„ cours que vous avez tenu. Vous m’avez tou- 
„ jours accuféde tous nos malheurs, & vous m’en 
„ avez fuit fou vent de fcnfibles reproches, mais 
„ à tort, car je n’en fuis point la caufe : Jupiter, <Sc 
„ le dellin, 6c la terrible Furie qui erre dans les 
„ ténèbres, en font les auteurs, eux qui le jour 
„ de cette fatale affemblée fouillèrent dans mon 
» coeur un fi furieux einportement, que j’enlevai à 
„ Achille le prefentdonc on avoit honoré fa va- 
leur. Mais que pouvois-je faire? «ô la Déefle 
„ Até , ce démon Je difcordc 6c de malcdidion , 
,, n’eft-elle pas toujours plus force que les hom- 

,, mes 

14 Et HÊ tnimummpiz pti'nt] C’efl ce que fignifie propre» 
ment ùiicAAiir , car il cil pour ÙTroitKhut qu'Éuaithe a fort 
bien explique vifutoTtif to Mya iroitU , xetKÔtit k*i iroxfouttr 
il* KfstvySt , >c»l a--;»îr QifuSi» , inttrromprt U difcêurs; impêcktr 
par lu tris qu an na rtniendt, faira du bruit. Ceux qui enpli- 
quent autrement cc mot & qui y cherchent plus de finelTe, font 
bien loin d'entrer dans la penfée d’Homere & en ôtent tout le 
■atiirei. 

1 5 £/ reeeHHaiffiz lu difeourt qui utut «mz ttnus ] J’ai fuivi ici 
EuRatbe , qui a fort bien expliqué tout ce palTage: vut^-ir&ai 

i»T<û 9 i , dit-il , iri avyit%'Tit^ia-t 3 u TÎ 9 -|<r»i , &c: La mot 
grtc tfl mil ici pour marquer le cenfinltmtnl , c'aftpaur- 

quoi Hamera mjoute , & reconnoilTez vos difeours, c'eft-à-dira ^ 
tombez d'accord avec moi en vaut rej/aavenant des diCcauri que uaut 
auez tenus. Il ne rapporte pas ces di/coars , parce que chacun les 
favoit. Mais Ruaathe les Tupplde. Apparemment , dit-il, ils 
ttiens tels. ,, Vous n’a ver pas bien fait, ^'ran.l Roi, d’enlever 
„ Brifeïs à Achille , dt de faire â un homme (i conliderable un 
„ tiarand atfront,en nous précipitant par-là dans le plus grand 
„ des périls.nousquevou. deviez pliVôtcoiifcrver." On a vou- 
lu Chercher ici des explications forcées , qui font très-ridiciiics. 

16 Défji Aid, ce dlmen de iifeerde & de maledi/iiin , n'efl.. 
tilt pas teufoBfi plus forte que les hommes? ] C’eft l«< DeClfe Aie , 
nn dôino i de difeorde A de malédiction , qui fut précipité du 
tic! en terre, comme Homere-ledifnfuite. Cette apologie d’ 
Aearaemnon eil bien i 'roiie; il s’aceufe, maisen même-tems il 
rejette fa tante fur ia liée Te de la dHcorde , oui peut triompher 
des hommes, puifqu'elle lit fentirfoo pouvoir à Jupiter même. 

, 17 Ctt- 
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,, mes, & ne vient-elle pas à bout de tous fesdef- 
„ feins ? ‘7 cette terrible & pernicieufe fille de J u- 
„ piter, dont l’emploi eft de nuire, qui dedai- 
,, gnantde coucher la terre de fes pieds délicats , 
„ marche fièrement fur la tête des hommes pour 
„ les précipiter dans les plus grands maux, <5c 
„ qui, dans les cruelles diffenfions qu’elle ex- 
j, cite, quand elle ne ruine pas les deux partis , 
„ ne manque jamais d’écraferau-moins celui ou’ 
„ elle a pris jîour l’objet de fa haine? Ne fic- 
„ elle pas autrefois fentir fon pouvoir à Jupiter 
„ même, quoiqu’il foit plus puilfant que tous les 
,, hommes & que tous les Dieux? la Dédie Ju- 
„ non , quoique d’un fexe inferieur à celui de ju- 
,, piter, furprit ce Dieu par fes artifices le jour 
,, qu’Alcmene devoir mettre au jour le grand 
,, Hercule dans la ville deXhebes; car Jupiter 
„ ayant afieniblé tous les Dieux, éc leur ayant 
,, dit, en fe glorifiant de fa puiflance. Dieux & 
,, DéefTes, écoutez moi , je veux vous faire part 
„ de mes decrets; en ce même jour la Dédie lli- 
,, thye, qui prdide aux accouchemens, va faire 
,, voir la lumière à un homme qui régnera fur tous 
,, fesvoilins, & flirtons les hommes qui comme 
„ lui font illusdemon fang. Junon, frappée de 
„ ces paroles, médité à l’i n fiant une fuperc hcr ie 
„ infigne, & lui répond: fils de Saturne, vous 
,, nous tiomperez, & vous n’eficétuerez point 
„ la promdlc que vous nous faites; jurez-nous 

„ donc 

17 CilH ttrfUle îf pirniciiuft/îlle dt Jnpiter ^ dont VetKphi efldê 

Li-s jnciciii ont cloiu' )■ ton.iuuii ck'nioncreé parüieu 
mü'i e & uniquement occupi à nuire â faire du mal. 

18 K* pat avirtfiis finiir fon pouvoir à Jupiter 

Il feinble qi.e 1-s auieur.' de cette fable ayent voulu marquer 
pat là que le dOuon fait quelquefois des ebofes cil il parole 
plus fort que Dieu, quoiqu’il foit vrai que ricu ne fe fade que 

félon 
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,j donc par le plus inviolable de tous les fermens, 
„ que celui qui commencera aujourd’hui à voir la 
„ lumière, régnera fur Tes voitins ik. fur cous les 
„ hommes qui font ilîus de votre fang. Klle dit , 
„ & Jupiter, qui ne fentit point la rufecachci'e fcjus 
,, ces paroles , jura le plus grand des fci mtns, de 
„ fe livra lui-méme aux douleurs qu'on lui {ire- 
„ paroit , car junon quittant les lomincts de 1’ 
„ Olympe defeendit rapidement dans la ville d’ 
„ Argosen Achai'e, ociellefavüitque la femm.e 
„ de Sthenelus nls de PciTée, grolîc d’un als, 
„ *9 etoit déjà dans le feptieme mois. Aulfi-tck 
J, elle la fait accoucher quoiqu’elle ne fut pas en- 
„ core à terme , & retarde l’accouchement d’Alc- 
„ meneen fulpendant fes douleurs ; elleremon- 
„ te en méme-tems dans rOlymjx;, ik. dit à Ju- 
„ picer : Pere des Dieux de des hommes, qui par 
„ vos foudres ébranlez le ciel 6c la terre , je viens 
„ vous annoncer une nouvelle, qui fans doute ne 
J, vous fera pas defagreaole ; il vient de naître un 
„ homme qui doit regner fur tous fes voilins, c’ 
„ efl; Eury Ithce fils de Sthenelus , 6c petit-tils de 
„ Perfée. *11 ell iiîu de votre fang, ainli il n’eft 
„ pas indigne de regner dans Argos, 6cde joui'r 
„ de la haute fortune que vous lui avez deüinée. 
„ Acesmotsjupicerfe fentit pénétré de douleur, 
„ 6c levant fes mains invincibles, il prend la 
J, l3éclîe de malediCfion par la tete, 6c plein de 
„ dépit 6c décoléré, il fait le plus grand des fer- 

„ mens, 

félon Icsloix de fa providence, & que cet efprit de difeorde 
n'ait qii’üutant de pouvoir.qu'il plaie à Dicude iuiendotiBrr. 

19 Eioit déjà dam It ftptiemê moii. Aajji-ttt tUt la fait accoa~ 
«i«r]llomere rccoiinoit ici que pour le» leinines groüeslc Icp- 
ticme mois elt un ternie auHi bon que le neuvième. 

20 I.'prtnd la DtijJc d* maltdi&i«a par la iit$ j Oa a fort difputé 
far ce vers : 

Ai«-' 
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J, mens, ** que jamais on ne la verra reparoître 
„ dans l’Olympe & dans le fejour des Immortels, 

„ & au moment même il la prccmite du palais c> 

„ toilé. Cette pemicieufe Décile tombe dans le 
,, malheureux fejour des hommes oii elle exerce 
„ toutes fesfureurs, & ce fut pour Jupiter un fu- 
„ jet de chagrins & de peines, =2 car il vit long- 
5, tems Ton fils afl'ujetti aux ordres d’Euryllhée, , 
„ & obligé de foûtenir tous les travaux qu’il plut , 
„ àcetyrandeluiordonner. Moi demême,pen- , 
J, dant que le terrible Heélor a fait une cruelle 
fl, boucherie desGrecsjufquesdans nos vaifleaux, 

JJ je 

AutIk* f Xt\' ’AtÜI' XifripoTrMxâjuiiii , 

pour favoir G Hamere dit que Jupiter prit cette DéeiTe par la 
léte, par les cheveux , ou s’il la prit fur fa tête. Euftathe s’cll ' 

déclaré pour le dernier fens Iltft plus ■oraifetr.blable,àiu\ ,qut '• 

1$ Pe'itt parti de la lise de Jupiser , parce que teste Déejfe , acceûtu- 
\ mie à marcher fur la tête même des Dieux , marcha enfuite fur celle 
des hemmts quand elle fut précipitée. Allais cette raifnn re me pa- 
rolt pas Tolide, car pour marcher fur la tête des hommes , il -I 
n’eft pas tiecelfaire qu’elle ait marché fur la tête des Dieux. 

Le paffape eft très-clair, Homere dit que Jupiter/rt/ cette Déef ‘ 
ft par la tête , iiM xtfttKÜc , ce qui elt la même chofe que ce ^ 

qu’il a dit de Minerve dans le premier livre , qu’elle prit Achil- >^1 

lepar les chiveax KÔfjtuc'Dt Tlihtioint. S’il avoir voulu 
dire que Jupiter la prit au delTus de fa tête, il auroit ajouté u» 
ne prépofitinn pour détermltier ce fens, & ne lui auroit même -i 
jamaisdonné l’épitheie hiprupen-hcKaueto , qui ne convient qu’à 
la tête d’une DécflTe & non pasà celic du fouverain des Dieux. 

Mais ce n’ell pas ce qu’il y a de plus important dans ce palfa- - 
je , c’eli la Gélion qu’il renferme , Gc'lien trè'-remarquable en ^ 

ce qu’elle prouve qtie les payons ont connu qu’un démon de v 

difeorde & de maieditSion étoit dans le ciel & qu’il (lit préci- 
pité en terre, ce qui s’accorde parfaitement avec l’hiftoire îi 
fainte. Saint Juilin veut qu’Homere eut ptiifé cette connoiGan- ' : 


ce en Ettyp'C, & qu'il eut même lû ce que le Prophète Ifaïe 
écrit dans le chap. 14 Quumeilt ettiaiftide ceelo, Lucifer, qui mane • 

eritberis! cerruifli in lerram qui vuluerabus génies. Mais ce Poë- I 

tç ne pouvoir pas avoir vû les prorheties d Ifaïe puifqu’il vi- 
voit cent ou cent cinquante ans avant ce Prophète; & c’eftmê- s 

ne cette antériorité de lems qui rend ce paGàge plus remar- t 

qua- 
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b' fi 0 MERE. Li^r^ X IX. p7 
> je n’ai pû encore fecoucr le joug de cette cruel- 
lemeredeladifcorde, ni oublier mon reflcnti* 
,) ment. Mais puifquec’en: moi qui ai eu tort, & 
„ que Jupiter m’avoit ôté l’ePprit, aujourd'hui qu’ 
J, il me permet de me reconnoître , je veux re* 
J, parer toutes les injures que j’ai faites à Achille, 
„ & le fatisfaire par une infinité deprefens. L.e- 
,, vez-vous donc, divin fils de Pelée, pourmar- 
» cher au combat, *3 & ordonnez aux troupes de 
J, vousfuivre. je vais vous envoyer tous les pre- 
„ fens qu’Ulyflé =4 vous promit hier dans votre 
„ tente, Ce li vous voulez attendre un moment. 


qnable. Homere y rènd un témoignage authentique à la veri*' 
té de l’hiftoire d’un ange précipite du ciel , & il le rcüd plus de 
cent ans avant qu'un des plus grands l’rnphetesen eut parlé, or 
peut-on douter que cette idee re foit tirée de la s’erité raCme î 

21 Que jamais on ne la verra repareftre dans iOIympe") Euila- 
tlie fait remarquer iciqu’Hotrere avertit fes leétcurs avec beau- 
coup d’art de ne pas ajouter foi à la fable qui fait regner la 
difeorde dans le ciel parmi les Dieux , & de lui tlonnerun fens 
allégorique , car il alfure qu’elle ne parut plus dans le fejour 
des Immortels depuis le jour qu’elle en fut'précipitée. Ce dé- 
mon malin & pernicieux parcourt la terre , chercbanc toujours 
à faire du mal. 

22 Car il vit leng-tems fim fiîs affujetti aux erdret d'EuryftHe'] 
Les anciens ont été trcs-pcrluailés de la fauveraincté abfolue 
& independarfte des Rois ; & Homere établit trôs-folidement 
cette vérité par l’exemple fenfible d’Hercule, qui tout fils de 
Jupiter iqu’il étoit, ne laüToit pas d’ôtre fournis à Euryfthéc, 
qui n’étoit que petit-fils de ce Dieu , parce qu’Euryftbée étoit 
Roi. Hercule, né fon fujet, lui obéillbit & executoit tous fes 
ordres quelques durs qu’ils pulFcnc être. 11 n’y a ni naiflânee, 
ni mérité qui difpenfent de cette loi. 

23 Et erdennezavx troupes devins fuivre"] Cela efi bien adroit 
pour appaifer Achille ; Agamemnon femble lui remettre tou- 
te l’autorité de général. Mais ce n eft qu’après lui avoir donné 
l’ordre à lui-même ; Levez-veus pour marcher au combat. 

24 l'eus promit hier dans votre Dans l’ambairade qu’il fit 
avec Ajax auprès d’Achille, la nuit du feize au dix-fept. C’eft 
pourquoi Agamemnon dit foit hieDyfuUly£i vous frémit hier. 

Tome III. E ®5 yavs 
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5, & fufpendre un peu la généreufe ardeur qui 
,, vous cranfporte , vous allez les voir pafler de- 
,, vanevous. 

AeHiLLElui répond:' ,, Fils d’Atrée, qui avez 
5, la gloire de regner fur tant de Rois , 25 vousm’ 
,, envoyereztous ces prefens qui me font dûs, ou 
,, vous les garderez ; vous êtes le maître. Prefen- 
,, tement ne fongeonsqu’à eombattre fans diffe- 
,, rer ; à quoi bon s’amufer ici à perdre en vaines 
„ paroles un temsfi précieux? Nousnefommes 
,, pas plus avancés que le premier jour, & tout 
„ dépend du fuccès de cette journée; marchons 
„ donc , & quand on me verra enfoncer à coups 
5, de pique les phalanges Troyennes, qu’on fe 
„ fouvicnne de m’imiter. 

Le sage Ulyfle prenant laparole,lui dit: „Di- 
„ vin fils de Pelée , quelque impatience que vous 
„ ayez d’aller au combat , ne menez pas vos trou- 
5, pês à jeûn attaquer l’ennemi , car l’affaire ne fe- 
3, rapas fi-tôt décidée. Dès que les deux armées 
3, auront donné , que les bataillons feront mêlés 
3, & que Mars aura foufflé fes fureurs dans tous 
3, les efprits, le combat fera plus long& plusopi- 
3, niâtre qu’on ne penfe. C’eft pourquoi ordon- 
„ nez aux Grecs d’aller repaître fur leurs navires ; 
3, le pain & le vin font la force & le courage du 
„ foldat. Il eft impofîible qu’un homme , qui n’a 
,3 pas mangé , combatte toute une journée depuis 

3, le 


2S m'etiveyeriz ititi eesprtfitis , qoimefbnt iâs , tv vont 
Us garitrtzl Achille ne refufe ni ne demande les prefens d*A- 
garaemnon. Le premier fernit trop méprifant, & l’autre pa« 
roîtroit trop interelTé. Il fcmbleroit qu’Achillc ne combattolt 
pour les Grecs que comme un mercenaire pour la recompen» 
fe , ce qui feroit entièrement indigne d’un héros & deflionore- 
tüit ce caraélère. Horaere eft admirable dans les mœurs. 
s(2 Ctfmdant I» liti /itamimaen fsr» «pptritr îti au militm i* 
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D H O M E R E. Livre XIX. oo 
„ le lever du foleil jufau’à Ton coucher, car fi 
J, Ion courage ne l’abandonne pas, Ces forces l’a- 
bandonncnt , la foif & la faim l’cpuifent & fcs 
.. genoux défaillants refufcnt enfin de lui obéir * 
au lieu que ce ui qui a pris de la nourriture- 
combat tout le jour , fes forces répondent à fon 
courage , & s’il arrive enfin qu’il tombe en dé- 
faillance , ce n eft qu’après que le combat eft fi- 
ni, c elt pourquoi renvoyez les troupes, & leur 
ordorinez d aller prendre leur repas. =6 Cepen- 
dant le Roi Agamemnon fera apporter ici nu 
miheu de raffemblde lesprefensq'uTvoufta 
ueitinés , afin que tous les Grecs les v'ovent & 
_ que vous ayez la fatisfaélion de jouir des hon- 
„ neursquon vous rend; il vous jurera à la face 
„ du ciel &de la terre que jamaisil n’a pris avec 
votre captive aucune des libertés qu« le pou- 
voir qu’il avoit fur elle, auroit femblé lui per- 
mettre, & ^u’il ne s’eft rien pafié entre eux dont 
vous puifliez être fâché, afin que délivré de 
tous lesfoupçons que lajaloufic infpirc, vous 
ayez l’efprit en repos : & enfin il vous traitera 
magnifiquement dans fa tente, afin que rien ne 
manque â la fatisfaélion qu'il vous doit. En mé- 
me-tems, fils d Atréc, fouvenez-vous d’être k 
l’avenir plus jufte & plus modéré envers les au- 
tres, 27 &nepenfezpas qu’il foit indigne d’un 
Roi de faire latisfaétion a ceux qu’il a offenfes. 

JJ Sa- 

rtfimbUe Uspnfin,] Ce confeil d’UlylTe, qui vent que les nre- 
fens foyent apportes là tout à l’heure , ert très- lin & très-fenfe' 

Il ne veut I^ailTer aucune queue au different d’Aeaniemnon & 
d Achille , & Il veut que les Grecs ayent toute l’obligation à A- 
gameranon.en voyant tout ce qu’il facrific pour l’appaifer Ft 
en cela il ne perd aucun tems utile, car tout fe paffe pendant 
qu’on prépare le facrifice neceüaire pour alfermir cette union. 
27 £t tieptnfiz pas fu il fils indigna itn Rti da fait a fathfa- 

E a Stiitt 
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, ,, Sat^r filsdoLacrte, lui répondit Agamem- 
„ non , j’ai entendu avec un très-grand plaifir tout 
„ ce que vous venez de dire , car vous avez parlé 
„ avec beaucoup deraifon & de juflice. Je fuis 
,, prêt à faire le ferment que vous me propofez, 
,, & je ne violerai point par un parjure la majefté 
,, de Dieu. Qu’Achille , quelque ardeur qui le 
„ tranfporte , attende un moment , & qu’on fafle 
„ attendre auflî tous les Grecs jufqu’à ce qu’on 
„ ait apporté lesprefens,& que par un facrifice 
,, folemnel nous ayons affermi cette paix après 1’ 
„ avoir jurée. Je vous ordonne, Ulyflè, de choi- 
,, firdans toute l’armée =8 la fleur de nos jeunes 
„ guerriers, & d’apporter de mon vaiffeau tout 
„ ce que nous avons promis à Achille; vousame- 
„ nerez auffi les captives, pendant que Talthy- 
„ bius ira chercher =9 une victime pour l’immo- 
,, lcr à Jupiter & au foleil. 

„ Agamemnon, vous devez remettre toutes 
„ ces ceremonies à un autre tems, repart levail- 
„ lant Achille; attendons que la guerre nous don- 
„ ne quelque relâche , & que mon cœur , libre d’ 
„ une partie de la fureur qui le poffede , jouïfie 

„ de 

{lion arffenfit'\ Maxime véritablement divine. Ton- 

ie injure doit être reparee , c’eft la loi : ainfi perfonne n’eft 
difpenre de lui obéir, & il eftglorieu.x à ceux qui portent 1« 
feeptre de la juflice de s’y founiettre. 

28 La fleur di nu jeunes guirriert'} Agamemnon ne veut pas 
que ces prefens foyent portes par de Amples foldats , mais par 
les principaux officiers pour faire plus d’honneur à Achille. 

29 Une R/ô/we] KaV^»«n’cft pas ici un fanglier comme l’ont 
crû les interprètes. On n’avoit pas le tems d’aller à la chafTe 
prendre un fanglier en vie; c’eft un pourceau. Et Euftathe 
explique les raifonsqui obligeoient en cette occalion de choi- 
fir cette viAime. On peut le voir à lapag. 1183. 

30 Efl étendu à la porte de ma tante'] II y a dans le grec , efi 
étendu dans ma tente , le vi/age tourné vers la porte. «tVoî n-fsd-vfor 
'riT^3jU^ir(;,c’eft-à dire, comme le Scholiafte l'explique fort 

bien, 
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d’H o m e r e. Li’üre XIX. lor 
n de quelque tranquillité. Tous les Grecs qu’ 
J) Hector a vaincus & que Jupitera livrésà fara- 
), ge, font encore étendus fur la poufiiere, & vous 
J, pouvez ordonner aux troupes d’aller repaître î 
3, Pour moi , fi j’en étoiscru, les Grecs marche- 
33 roient au combat en l’état oü ils font fans avoir 
„ repu. Ce foir, après le coucher du folcil, ils 
« auront tout le loifir d’être à table , quand nous 
33 nous ferons vengés de l’affront que nous avons 
„ reçû ; avant cetems-là je ne puis ni manger ni 
J, boire; comment le pourrois-je pendant que 
„ mon cher Patrocle soefl étendu à la portc .de 
J, ma tente, percé decoups & environné de mes 
), compagnons qui le pleurent? Non je ne puis 
33 m’y refoudre, préfentement je ne refpire que 
„ le combat , le carnage & le fang. 

Le sage Ulylfe lui répond: ,",Fils de Pelée, 
„ vous avez fans comparaifon plus de valeur & 
„ de force que moi , mais je puis avoir plus de 
„ prudence 6c d’experience que vous , 3« car j’ai 
„ plus vécu, &. j’ai vu plus de chofes que vous; c’ 
J, cft pourquoi fuivez mes confcils; les hommes- 
„ les plus courageux fout bien-tôt las du comba t. 

>» -L-e's 

bien , ayant ht pitit tearnés du céti it laporte , rtrfa/u/uiytuç 
l» aùri T»ùc TÔJaci Car c’eft aioG qu’en Grèce ob pUçoic u-s 
morts dans le vcltibulc de leurs maifons , & en Italie , Pci Te 
Sac. ai. VS. 105. 

lu portam rîgidos eahti txtendit. 

La môme coûtume s’obferve encore aujourd’hui parmi nous. 

31 Car j'ai plut vécu'] UlyfTe n’attrihue l’avantage qu’il fe 
donne ici fur Achille , ni à Ton boneTprit , niàfnn travail , mais 
il l’attribue feulement à Ton grand âge. Et par-là il adoucit cet- 
te préférence qu’il fe donne à lui-mâme, en faifant entendre 
que puifqueces qualités, Ja prudence ôtl’experience , font un 
don de l’âge, Adiille pourra les avoir aulli avec le tems. 11 
n’efl pas honteu.x à la jcunellc de n’avoir pas ce que l’âge feul 
peut doncei. 

E 3 32" Lis 
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,j 3î Les épis ne tombent pas plus épais fous la 
,, faucille clans le tems de la moiflbn, que les 
J, hommes tombent fous l’épée, dès que Jupiter, 
„ qui dans les batailles eft l’arbitre de la vie & de 
„ la mort des combattans , 33 a fait pancher fes 
„ fatales balances , 34 & alors les relies font bien 
„ petits. Cen’ellpointcn jeûnant que les Grecs 
„ doivent pleurer un mort ; nous perdons tant de 
„ guerriers tous les jours , on ne feroit jamais que 
„ jeûner, & jamais notre deuil ne feroit fini. 11 
„ faut enterrer ceux qui font morts, il faut ce 
,, jour-là honorer leur tombeau de nos larmes , 
„ & nous confoler ; & ceux qui font rechappés 
„ du combat, il faut qu’ils prennent de lanourri- 
„ ture , & qu’ils reparent leurs forces , 3S afin de 
JJ pouvoir Ibûtenir le poids de leurs armes & 
„ combattre fans relâche contre l’ennemi. Qu’on 
„ aille donc repaître, s6 & que tout à l’heure on 
„ vienne fe ranger en bataille pour marcher con- 

„ tre 

sa Lit ipim$ tmbtnt pêsf lut épais fous la fauiilW] Ulyfle veut 
faire entendreà Achille quedes troupes qui n’ont pas repu ne 
reGHent pas long-tenit, que dès qu’elles ont une fois lâché le 
pied , on en fait une cruelle boucherie, & qu'elles n’ont la for- 
ce ni de faire ferme ni de fe fauver, & il infille pour porter A- 
chillc môme à manger avant que de combattre. Il n’ofe'pis le 
dire ouvertement , mais il le fait entendre par une image. 

33 A faitpancbtr fes fatales ia/atiets] C’ell une phrafe très-poë- 
tique pour dire , a mis en iéreute l'un des deux partis , ce qui n’ar- 
rive que lorfqu’il a fait paachcr on des badins de la balance. 
Il ell aficz parlé ailleurs des balances de Jupiter. 

34 Etahrt les reftes fent bien p*tits~\ C’e(l-à-dire, teux qvi fi 

fassvent de la déroute fent en bien petit nembrt, L’exprelEon d’U- 
lylfc ell remarquable; il appelle , flipulam , la paille ^ 

ceux qui font tués dans le combat, & il appelle ifxtsTti , meif- 
fen , ceux qui échappent. Cela eft aflez conforme au langage 
de l'Ecriture fainte,où ceux qui périlTent rontappellé$/«p«iV« 
U, & ceux qui fe fauvent font appellés le bled. 

35 Afin de peuuoir feûttnir'\ II y a dans le texte un change- 
ment de perfonne qui eft remarquable , car Ulyfle au lieu d« 

di- 
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„ tre les T roycns ; malheur à ceux qui demeurc- 
„ ront dans leurs vaifleaux , & qui actcndronc un 
„ nouvel ordre! 

Il dit, & fans différer il prend avec lui les fils de 
Neftor,Megès fils de Phylée, Thoas, Merion,Ly- 
comede & Menalippe; ils vont tous enfemblc dans 
la tente d’Agaraemnon, ils prennent fept trépieds, 
vingt cuvettes,douze chevaux, fept talensd’or, & 
fept belles captives toutes parfaitement inllruites 
aux beaux ouvrages. La belle Brifeismarchoitla 
première, & faifoit la huitième. Ulyffe à la tête de 
ces jeunes guerriers porte lui-même les fept talcns 
d’or bien pefés , eux ils portent les autres prefens, 
& vont les pofer au milieu de l’affemblée. 

Agamemnon fe leve, & Talthybius ,dont la 
voix elt égale à celle d’un Dieu, efl: debout près du 
Roi tenant dans fes mains la viêlime. Le fils d’A trée 
tire 37 fon poignard qu’il portoit toujours prèsde 
fon épée, 38 coupe pour preraices les foyes de def- 

fus 


à\xs i hJIh qu'ils puifint , comme la ruite le demande, dit, afin 
qut Hêus puijitns , pour fe mettre de la partie , & pour y meure 
Achille, en lui faifant entendre qu’il doit manger aiifli, & qu’au- 
trement il trahira fon courage. Je n’ai ofe bazarder dans ma 
tradudion ce changement de perfonne, comme trop étranger 
i notre langue. 

2,6 Et qui teut À Fbiuri tit^ituuji raagir est bataille'] Cela 
ca fort adroit; UlylTe pour faire confentir Adiille à laifler 
repaître les troupes, & pour féconder en quelque façon fon 
impatience , donne dès ce moment l’ordre du combat en com- 
mandant aux troupes de marcher & de n’attendre point d’autre 
ordre. Ainfi les troupes vont repaître, car il femble qu’elles ne 
perdent pas un moment & qu’elles vont fe mettre en bataille. 
C’ell une chofe étonnante de voir comment tous les beaux en- 
droits d'Homere ont été défigurésparceuxqui lesonttraduits. 

87 Son poignard f qu’il portoit toujours près di fon épie ]. Il a été 
parlé ailleurs de cette coûtume des princes de porter un poi- 
gnard près de l’épée. 

38 Coupa pour premicu lis fioyit di difiut ta tito di la tiflimt] 
EuHatlie remarque que cette coûtume de couper les foyes de 

£ 4 la 
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.US la tête de la vidlime, & fait fes prières à Jupi- 
ter. Tous les Grecs font alîis dans un refpeêtueux 
lilence, attentifs aux paroles de leur Roi, qui les 
yeux attachés au ciel , dit à haute voix : ,, J’at- 
j, tefte Jupiter le pluspuiflant & le meilleur de 
,, tous les Dieux, la terre , mere des hommes , le 
„ foleil , pete du jour , & les F uries , qui dans les 
„ enfers ont foin de punir les parjures , & je jure 
„ que je n’ai jamais pris la moindre liberté avec 
,, lirilèis, que je ne lui ai fait aucune violence, 
„ &qu’elleaété traitée dans ma tente avec tou- 
„ te lotte d’honneur & de refpecl;’fî je ments, 
,, que les Dieux fallént tomber fur ma tête tous 
„ les malheurs dont ils accablent les impies , qui 
,, par de faux lèrmcns ont blellé la fainteté de 
,, leur nom!” Knfiniirantcesmots,ilplonge le 
poignard dans la gorge de la victime, S 9 & Tal- 
thybius la jette dans les flots de la mer , afin qu’el- 
ie ’ferve de pâture aux poilTons. 

Achille fc lève, & dit au milieu des Grecs : 
,, 40 Grand Jupiter , vous ôtez le jugement aux 
„ hommes , & vous leur donnez un elpri t de ver- 
„ tige -quand il vous plaît. Jamais le fils d’Atrée 
„ ne m’auroit oifenfe, & jamais il n’auroit ofé 
,, penfer à m’enlever malgré moi ma captivq; 
„ mais. Dieu terrible , vous aviez relblu de fai- 

„ re 


}i viftime étoit pour faire foiivenir de Eancten habiMement 
des Uommes avant qu’on eut trouvé l’art de filer de la laine 
& d’en faire des ctolTes, car on fe couvroitde tifliis faits avec 
le poil des hôtes. 

59 El Ttütbybius U jette dont let flets de la aierj Car il n’étoit 
pas permis de manger la chairdes victimes immolées pour des 
fermrns: c’etoient des viftimes de raaledidlion. 

40 Grand Jupiter , vous Siez le jugement aux hommes ] Achille , 
pour fiire voir qu’il eft eatierement appaifé, jullifie lui-môiqe 
AgameiKOOD , it entre dan$ lesraifons dont ce prince a coturé 

l'a. 
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t, re périr une in 6 nité de Grecs. Qui cft-cc qui 
„ peut refifter à vos ordres ? qu’on aille repaître, 
„ & qu’on foit bien- tôt prêt pour le combat. 

En même-tems il congédie l’aflemblée , & les 
troupes fe difperlent dans les vai fléaux. Les l'hef- 
faliens emportent lesprefensd’Agamemnon dans 
latente d’Achille, on y fait entrer les captives, 
& on conduit les chevaux dans fes haras. 

Briseïs , dont la beauté égaloit celle de Venus , 
n’eut pas plûtôt apper^û le corps de Patrocle , 
qu’elle fe jettafur lui, le meurtrit le fein & le vi- 
lage, &. baignée de larmes, elle fit ces plaintes , 
qu’elle accompagna décris très-perçans: ,, Que 
„ je fuis malhcurculé, mon cher Patrocle, le 
„ meilleur ami Ôe l’unique confolation que j’euf- 
„ fedans mes mifereslllclas quand je Ibrtis de 
„ cette tente .je vous y laiflai plein de vie , &. à 
„ nion retour je vous trouve dans ce funefle ap- 
„ pareil. Grands Dieux que pour moi les mal- 
„ heurs fe fuivent de près ! j’ai vù tuer à mes yeux 
J, le mari 41 à qui mon perc & ma inere m’avoienc 
„ donnée ; j’ai vû percer mes trois frères , &. je 
„ les ai vû tomber fous le fer ennemi ; j’ai vû A- 
„ chi lie tout couvert de fang ravager ma patrie 
„ & faccager la ville du divin Mynès, & dans 
j> l’affliètion oii me plongeoient toutes ces per- 

XI , 

fa faute. Mai» dans cette jiiftîfication il conferve bien fon ca- 
rad^ere, & fait bienfciuir l'avantage qu'il a fur ce Roi qui l’a 
eflenfé. 

41 yf fui ^ miri m'av»ie»t dâHn/tJ Euffathe fait 

leinarqucr ici qu’Homere a parlé très- proprement, car la fem- 
me eft donnée au mari, & non pas le mari à la femme. C’eft 
pourquoi le marieil le mat're & la femnic lui doit Strefoumi- 
fc: aulli le* Grecs appelloient la femme comme qui di- 

roit, J««<^4/U«v»,/»/«rfe,/i«i()i/î' & feus U /etfg du mûri, & à A- 
dicftislc mari étoit appelié lûfnf ,maisrt. 

Es ‘42 f'eus 
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J, tes , VOUS aviez la bonté d’eflliyer mes larmes , 
,, & de flatter mon efpoir; 4« vous me promet- 
„ tiez de me faire époufer Achille & de m’emme- 
3 f ner à Phthie, & que là, au milieu defespeu- 
5 , pies , on célebreroit notre hymen avec une 
,, magnificence &iine pompe dignes de ce héros. 
,, La mort emporte avec vous toutes mes efpe- 
,, rances. Malheurcufe, me voilà donc condam- 
,, née à pleurer toujours, oui toujours lefouve- 
„ . nir de vos bontés renouvellera ma douleur , & 
,, la rendra plus vive. 

En prononçant ces tri fies regrets, elleverfoic 
des torrens de larmes. Les autres captives fai- 
foient retentir les airs de leurs gemiflemens , 43 & 
fous prétexté de pleurer Patrocle, elles pleuroienc 
leurs propres malheurs. 

Cependant tous les généraux s’emprelTent 
autour d’Achille pour le prier de prendre qudque 
nourriture, mais il rejette leurs prières avec de 
profonds foupirs. „ Si vous êtes mes amis , leur 

„ dit-il. 


42 Peut me prmitiiiz Je me faire ipeufer Jtchillt 
que nas mœurs font fi differentes des mœurs anciennes , & que 
nos lems ne ramènent plus dans nos climats ces cataârophcs 
funefies quidefoloient lesroyaumes & meitoientles princeffes 
& les reines au pouvoir du vainqueur, on s’étonnera peut-être 
qu’une princeffe bien née comme [Brireïs, le jour même que 
fon pere , fes freres & fon mari furent tués par Achille , fe laif- 
fâtconfoler & même flatter par l’efperance de devenir l’épou- 
fc de leur meurtrier. Mais telles étoient les mœurs, comme 
l’hiftoire ancienne enfait foi: & un Poète les repréfente telle» 
qu’elles font; mais s’il falloit les juflifler,on pourroit dire que 
i’efclavage étoit alors fi dur, qu'en vérité une princeffe com- 
me BrifeTs étoit pardonnable d’aimer mieux devenir la femme 
d’Achille que fon efclave. 

4S Et fouîprefxtede pleurer PatrecU, elles pleureient leurs pre- 
fret malheurs^ Homère ajoute ce trait pour relever le caraéle- 
re (le Brifeïs & pour faire fentir la différence qu'il y avoit d’el- 
le aux autres captives. Brifeïs , comme une princeffe bieo 

née , 
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„ dit-il , je vous prie ne me forcez point ; je fuis 
„ trop accablé de douleur, j’attendrai fort bien le 
„ coucher du foleil , & je ne manquerai pas de 
„ forces.” 11 congédié en même-tems les Rois & 
les renvoyé dans leurs quartiers. 

Les deux Atrides , UlylTe, Neftor, Idomenée^ 
& le vieux Phœnix demeurent feuls avec lui , 
pour tâcher de calmer fes douleurs , 44 mais il rc- 
fufe toutes leurs confolations ; la feule,- dont il 
foùtient fon courage, c’eftrefperance d’aller dans 
un moment fe raflafier de meurtre & venger fon 
ami, dont il a toujours le nom dans la bouche. 
„ Mon cher Patrocle , s’ccrie-t-il , infortuné Pa- 
j, trocle, le plus cher de tous mes compagnons , 
„ 45 toi-même tous les matins , lorfque les Grecs 
„ fe preparoient à aller attaquer les l’royens dans 
„ leurs retranchemens , tu me faifois fervir dans 
,, ma tente un agréable repas avec toute la dili- 
„ gence polîible ; & aujourd’hui te voilà fur ce 
„ lit funebre entre les bras de la mort ; êt je pour- 

„ rois 

née, pleuroit veritablertient Patrocle par reconnoiflance, & 
les autres enfairiDtfemblantde le pleurer, nepleuroicnc que 
par intérêt. 

44 Mail il nfuft teutii Uun eonfolatiôns'} Homere avoit ici 
une belle occalion de déployer fon favoir & l'on art en donnant 
à chacun de ces princes des difeours cont'ornies à leurs moeurs 
& à leurcaraélcre. lleli bien fdr même qu’on auroic pris plai- 
fir à voirtout ce que ces grands perfonnages pnuvoient dire i 
Achille pour le confoler : mais Homere ne cherche A donner 
que le plaiCr que Ta fable demande. Ces difeours de confolt- 
tioD auroient été mal places , le tems les refulc comme Achil- 
le. Voilà pourquoi Homere, comme Euftathe l’a fort bien re- 
marqué , a rejetté cette occafion, St s’eft contenté de faire fen- 
tir qu’il la rejettoit. 11 va à ce qu’il y a de plus important & de 
plus prefîe. 

45 Toi-mS"i» feus Ut matins, Itrffue Ut Grtct fi prtparoittit~\ 
Les généraux preffent Achille de manger; Acuille les refufe , 
& cela réveille dans Ton efprit l'idee des repas que Patrocle 

% Q lui 
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„ rois m’approcher de cette même table où tiî 
,, étois affis avec moi ! Ah quel coup funefte ! Ja- 
,, mais jencpouvois recevoir une plus mortelle 
,, douleur, non pas meme 4* quand on m’auroic 
,, annonce la mort de mon pere , qui dans fou pa- 

„ kiisà Phthiefclaifle peut-être confumer au rc- 
,, gret de n’avoir pas près de lui fon fils ; & ce fils 
,, dansunetcrrc ctrangere combat pour cette per- 
,, nicicufe Melcne; qui lui coûte tant de pleurs. 
„ M on cher Patrocle, je n’aurois pas été plus fen- 
,, fiblcà la^^rtedemon fils,qu’onélevedansl’ifle 
„ de Scyros, fi tant efl; que mon cher Neoptole- 
„ me vive encore ; j’avois toujours efperé que je 
J, périrois feul fur ce rivage,' que tu me lurvi- 
,, vrois , que tu t’en retournerois à Phthie , que 
,, tu prendrois mon fils à Scyros, que tulemene- 
„ rois dans mon palais, &: que tu lemettrois en 
„ polléilion de mon royaume; car pour mon perc, 
„ ou il n’ert plus, ou, shl rcfpire encore, fon 
, >j grand 

"ui fervoît tous les marîns avant qu’on allât au combat. Et c’eüF 
par-là qu’il commence Tes resrets. Cela ell très-naturel, & c’ 
cacher admirablement l’art que de tirer le fujet de fon dif- 
fours des chofes mêmes qui fe prefetitent, 

46 Quand on m'auroit annoncé ta mort it mon peroj Achille 
préféré donc ici Ton ami non feulement à fon fiis, mais aulli i 
fon pere. On peut aimerun ami plus qu’un fils;mais i! eft défen- 
du de l’aimer plus, ou autant même qu’un pere, car après Dien 
les pères font ceux qui dnivemêtre le plus aimes & honorés de 
leurs enfans. Comment Homere prefentc-t-il donc ici un e- 
zemplequi pai oit fi contraire aux bonnes meetirs? veut-U don- 
ner à Achille les fentimens d’un dis dénaturé pourcharger ce 
caraéfere? non fansdoute, carau contraire il lui donne toutes 
las vertus qui peuvent compatir avec le fond de dureté qu’il lui 
a attribué, è; il a déjà fait voir ailleurs qu’Acbille aimoit ten- 
drement fon pere. Ce qu’Achille dit ici n’eft point du tout le 
fentiment d’un dis dénaturé, & il en donne lui-même des rai- 
fon* très-fenfees & très- naturelles; fon pere efb accablé d’an- 
née*, &il ne vitpeut-être plus, ou s’il vit encore, il eft certain 
%u’il uefurvivra paslong-tems àlanouvelledefamortÿPatro- 

cle- 
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„ grand âge & les chagrins, donc il eft accàblé 
3 i dans lacruelleatcencede la funefte nouvelle de 
„ ma mort , termineront bicn-tôt fa trille & lan- 
„ guiffantevie. 

Il accompagnoit ces plaintes d’un torrent de 
pleurs. Cesrrarets arrachent des larmes à tous les 
généraux qui font autour de lui, 4? & leur rappel- 
lent le tendre fouvenir de tout ce qu’ils ont laiffé 
de plus cher dans leur patrie, 

Jupiter , touché de leur douleur , adrefle la pa- 
role à Minerve. ,, Ma fille, lui dit-il, vous avez 
„ donc entièrement abandonné ce héros? n’avez- 
„ vous plus aucun foin d’Achille? il eft devant 
,r les vaifleaux & ne ceftc de pleurer la mort de 
„ fon cher Patrocle. Tous les autres font allez 
„ prendrcde la nourri turc, & lui , ildemeureob- 
„ ftiné à ne point manger ; allez donc à fon fe- 
„ cours, 48 (i faites couler dans fes veines le nec- 
„ tar & l’ambrolie qui le foûtieadront, &qui em- 

>» P^' 

de étoît jeune, & Achille, qui n’a que peu de jours à vivre, ef- 
peroit qu’après fa mort ce cher ami fervirolc de pere à fon fils , 
& le mcitroii en polTelIioa de fon royaume. Neoptoleroc re- 
trou voit en Patrocle Pelée AchiIIe,au lieu que Patrocle mort, 
tout eft mort peur lui. Homcre cR fur-tout admirable pour les 
fc thnens ,il fuit toujours la nature: 

47 Et Uur rmpftifentle tendre fauwnir de tout et qu’ih ont Uijfé de 
flut cher dans leurpattie^ C’dl unfentimcnt très-naturel ,& voi- 
là l’eflTet que les plaintes d’Achille doivent produire fur tes 
princes qui fe voyent prefque dans le môme état que lui. Ho- 
mère ne manque jamais tout ce qu’un fujet peut fournir déplus 
tendre & de plus touchant. 

48 Et faites couler dans fet neints le nedar & l'anthrefe qni le foâ- 
tiendront'] Ce miraclecft fondé fur la cx>nnotlTance que les pa- 
yens a voient que Dieu peut foûtenir les hommes fans aucune 
nourriture auiïï long- tems qu’ii lui plait. On voit Ici les beautés 
qu’Homere tire de cette obRination d'Achille à ne point man- 
ger. Jupiter envoyé Minerve pour le fuùtenir par une nour- 
riture tome divine, ce qui efl bien plus glorieux pour ce héros, 
trfaitun plus grand eSTcc pour fa poëûe. 

£ 7 49 
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9 , pécheront que la faim 6c le travail ne le faflent 
J, tomber en défaillance. 

Ces paroles éxcitercnt Minerve, qui d’elle- 
même étoit très-difpoféc à le fecourir. En même 
teins elle s’élance du haut du ciel 6c fend les airs 
avec la rapidité d’un aigle. Pendant que les Grecs 
prennent les armes , elle s’approche d’Achille , 6c 
fait couler dansfes veines le neétar 6c l’ambrofie 
pour entretenir fes forces , 6c pour faire que fes 
genoux ne lui manquent pas dans le combat ; 6c re- 
prenantfon vol, elle retourne dans le palais de fon 
pere. Cependant les Grecs déjà armés fortoienc 
de leurs tentes 6c de leurs vaifleaux , 6c s’éloignoi- 
ent du rivage. Autant qu’on voit des flocons de 
neige poufles par le foutfle des aquilons voler du 
haut Olympe 6c blanchir les airs; autant on voit 
forcir des tentes 6c des vailîeaux de cafques, de 
cuirafles , de boucliers 6c de piques. L’éclat de 
toutes ces armes percejüfques dans les deux, 6c 
toute la terre aux environs devient riante par la 
lumière que répand cet airain flamboyant ; tout 
retentit de la marche de tant de milliers d’hom- 
mes. Achille s’arme au milieu d’eux, 49 fa fureur re- 
double, fes jeux jettent plusde feu que les éclairs, 
fon cœur eft enflammé de douleur 6c de colere , 6c 
rien n’égale l’ardeur dont il eft animé contre les 
Troyens. Plein de rage 6c d’impatience , ce héros 

} )rend les armes que Vulcain lui a faites, il mec 
es cuiflars, couvre fa poitrine delà cuirafleétin- 

celan- 

49 SsftirturrtJôuble^ Je n’ai ofé hazardereequ’Homere dit, 
qu'tu enttnd legrincemenidt fis démis. V'^ilà l’avantngt; qu’ont les 
termes etrangers N figurés fur les termes communs & ordinai- 
res. Homere peint ici admirablement un héros que la fureur 
tranfporte ôc qui s’arme pour le combat. 

50 II fent qu'ellts fins ptur lui comssné dts ailes ^ Quelle poefie! 
Uomere fembloii avoir epuifé tous les miracles fur ces armes, 

•a 
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celante, prend le baudrier, d’ob pend fa redouta- 
ble épée, & charge fon bras de ce bouclier immen- 
fe qui jette une clarté pareille à celle de l’aftre de 
la nuit. Tel qu’un embrafement, qui met en feu 
les fommets d’une montagne , & qui éclaire des 
matelots battus de la tempête & emportés par les 
vents loin des terres oh ils voudroient aborder ; tel 
paroît l’éclat que jette le bouclier d’Achille. Il le- 
vé enfuite le cafque & le met fur fa tête ; l’aigret- 
te , dont il efl: ombragé , reflemble à un aftre bril- 
lant qui menace les hommes; les crins tout d’or , 
dont Vulcainl’avoit ornée, pendent de tous côtés 
& flottent au gré des vents. 

Achille s’eflTaye fous ces armes pour voir fi el- 
les lui font propres , & fi fon corps fouple confer- 
ve tonte fa liberté; mais bien loin de les trouver 
pefantes, so H fent qu’elles font pour lui comme 
des ailes qui l’élevent & le rendent infiniment plu? 
agile & plus léger. 

. Apres cela il tire de fon étui fa pefante & mafli- 
ve pique qui étoit d’une longueur extraordinaire, 
êcdontfon pere lui avoit fait prefent; il n’y avoit 
dans toute l’armée que lui leulquipûtla manier 
& la lancer. Chiron , qui l’avoit coupée fur le 
mont Pelion, en avoit fait prefent à Pelée, afin 
qu’elle fut fatale à plufîeurs héros. 

Automedon (St Alcimus couvrent les chevaux 
de leurs harnois & lesattelent, & Automedon le 
fouet à la main fautant légèrement fur le fiege , 

prend 

en voici encore un nouveiu. Bien loin d’ôtre pefantes, elle* 
font comme des ailes qui clevent ce héros & lerendent plus dif- 
pos & plus léger. Et tout ce miracle, c’eft pour dire poétique- 
ment une chofe très-fimple, que tes armes font fl juftes & fi 
proportionnées i la taille d'Achille, qu’elles ne l’cmbarraircnc 
Point du tout. 

SI L'i- 
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prend les guides pour les faire mareher. Aehill^ 
le place dans le fond, si L’éelac de fes armes le 
rend auflî refplendi fiant que le foleil dans fon char 
tout brillant de lumière. 

Avant que de partir , il éleve'fa voix & s’adref- 
fmt à fes chevaux, il leur dit d’un ton terrible: 
,, Xanthe & Bal ie, dignes enfans de Podarge, fou- 
,, venez-vous de ramener plein de vie dans le 
,, camp des Grecs sa celui qui tient vos guides, 
,, après que nous nous ferons rafTaliés de meurtre 
„ & de rang , & ne le lai fiez pas fur le champ de 
„ bataille comme vous y avez laifle Patrocle per- 
„ ce de coups. 

Xanthe , touché de ce reproche, tourne la tê- 
te ; les crins de fon cou recourbé tombent le long 
du joug & traînent à terre, & la Déeirejunon lui 
ayant donné une voix articulée , il dit : „ sa N’cn 
5, doutez point , vaillant Achille , nous vous fau- 

„ vc- 


SI Viciât de fit armti le rettd atiJJirefpIenJifint que tefihil dant 
finebar seul brillant de lumière ] Après ce qu’il a dit de l’tclat d® 
laculralFe de celai du bouclier, tout cela raflèmblé fur A- 
chille, qui cft fur fon char , doit le faire paroitre comme le foleil 
«fans fon char environné de lumière. Cela eft très-fuiwi , & Ho- 
mère ea venu à cette comparaifon par degrés & avec beaucoup 
de juKcIfe. 

Celui qui tient vet guidet ] Achille ne parle que de fon é- 
cuyer Automedon, & il ne dit rien de lui-même, car il eft pré- 
paré à mourir. 

S 3 N'en doutez point , vaillant Achille , nout vent fauveront aujfil 
Sur cette fiction d’Honiere qui faitparlerun cheval , il eft boa 
de remarquerla fage conduite de ce Poète. La fible qui donne 
des mœurs St de la vois non feulement aux bCtes , mais aulli 
aux plame:s, comme on le volt même dans l’Ecriture fainte, 
la tradition reçûe parmi les Grecs , que le belier de Phryxus a- 
▼oit parlé , >V l'biftoire ancienne où l’on rapporte plufieurs mi- 
racles fcmbiables , com ue qu'nn bœuf a parlé, fc.nbloient au- 
tonfer Ho mer e 5c liiid.itmer la liberté de faire parler ce cheval 
d’Achille fars autre préparatif. iV fans qu'on pût avcc le moin- 
dre foadc;neatcoüdamncrcc;ic hardlclT; icependaut il ne vient 

à ce 
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J, venons auflî des dangers de cette journée, mais 
J, l’heure de votre mort approche, & nous ne 
„ pourrons en être aceufés; le puillant Jupiter, 
J, l’inévitable deflin en l'eront feuls la caufe.Cc 
J, n’eft nullement par notre parefTe & par notre 
J, lenteur que lesTroyens ont dépouillé Patroclc 
J, de fes belles armes, c’efi le fils de Latone, ce 
,5 Dieu qui eft fi redoutable par les traits; c’efl lui 
>, qui l’a tué dans les premiers rangs , & qui a don- 
„ né à Heétor la gloire de ce triomphe ; car pour 
„ nous, nous égaler ions à lacourfe la vîtelle du* 
„ zephyre , le plus léger de tous les vents. Une 
„ pareille mort vous attend vous-méme, & tel eft 
„ l’ordre de la fatale necelfitéque vous périflicz 
„ fur ce rivage par la main d’un homme S4 & par 
3 , celle d’un. Dieu, 

Xanthe n’eut pas plûtôt prononcé ces paro- 
les , 55 que les Furies lui ÔLCrcnt la voix , ét A- 

• chil- 


à ce prodige qu'avec beaucoup de fuite de rae.nagement. Il a 
déjà infinué au lecteur que ces chevaux font de race immoricl- 
ICj&qu’il's ontpieuré la mortdePatrocle, par-là onell de'jadif- 
pofeà les regarder comme doués d’intelligence. F.t enfin la Dé- 
elTe Junon intervient qui rend ce miracle très-vraifemblablp, tk 
qui fait entendre même la nature du prodige , car Junon n’ell 
autre chofe que l’air. D’ailleurs Homere pouvoit avoir ouï par- 
ler du miracle de l’anèire de Balaam qui parle, Nemb. XXII. eS. 
Ce Pocte ncpeutdonc être blâme que par ceux quiig' orent ab- 
folumenc la nature du Poeme épique, qui fans s’éloigner des 
bornes de la vraifemblance, cherche'l’admirable & le prodigi- 
eux. 

54 Et far celle d'un Ditu'] Puirqu’il avoit fallu qu’Heélorfut 
aide par un Dieu pour tuer Patrocle, à plus forte raifou Achil- 
le plus vaillant que Patrocle , ne pourra-t-il être eue par un 
homme feul. 

55 l2.“* Furies lui itèrent la voix]'Po\jTC[ani les Furies, & non 

pas Junon ? voilà l’objcéfinn que quelques anciens ont fait à 
Hnniere; Euftathe y repood fort bien. Voici fa remarque : ceci 
elltiréde la plus profonde philofophie;la vraifemblance auroii 
etc bleff^ce , fi cc Pocte avuit fait exécuter cela par Junon : cas 

com- 
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chille frémiflanc de colère, lui dit: „ Xanche, 
,, pourquoi me predis-tu la mort? eft-ce à toi à 
„ me faire une predidion fi inutile ? je fai que tel 
„ efl: l’ordre du deftin que je meure fur ce rivage 
,, loin de ma patrie ; mais malgré cet ordre du de- 
„ ftin je ne cefTcrai de combattre contre les Tro- 
,, yens que je n’aye couvert la terre de morts, & 
„ que je ne les aye mis en fuite.” En finiflantees 
mots, il poulie fes chevaux à la tête des troupes 
avec de grands cris. 

comment Junon ôteroit-elle la voix , elicqui eft la caufe de U 
voix ? d’ailleurs le Poëte a voulu faire entendre que la privation 
delà voix ell quelque chofe'de fi trifte &de fi funerte, qu’il n’y 
a que les Furies qui puiffent fe charger du cruel emploi d’ôter 
la voix.J’ajouteroisà la remarque d'Euftathe, qu’il me ferable 
que félon la théologie des anciens , les Furies avoient la com- 
million de reparer tout ce qui ic faifoit contre les loix ordiaaires 
de lanature.il n’yarien de plus contraire à ces loix qu’un che- 
val qui parle, c’ell donc aux Furies à arrêter le cours d’un pro- 
dige li furprenant. 





L’ILIA- 


Digitized 







Digitized by Cooq^i.- 



L’ I L I A D E 

D’ H O M E R E. 

/ • 

LIFRE XX. 


Argument. 

P endant que le's Grecs ^ les Troyens s'arment 
fe metteiUen Jupiter ordonne àTuE- 

Mis d'appeller tous les Dieux à une ajjemblée. Les 
Dieux étant q(femblés , il leur explique Jes ordres , ^ 
leur permet de defcendre , de fe mêler dans le combat^ 
ê^de prendre chacun le parti qu'ils jugeroîit à propos. 
Ils fe partagent donc y cf les armées Je choquent avec 
furie. Le ciel ejl ébranlé par les tonnerres ,êÿla ter- 
re tremble juf qu'à fes fondemens avec tant de violen- 
ce , que Pluton crairtt qu'elle ne s'entr'ouvre , à? 
que le f^our des ténèbres ne fait éclairé. Apollon 
excite Enee contre Achille. Les Dieux fe reti- 
rent à l'écart pour ri être que fpeàateurs du combat. 
Achille Énee , avant que de fe battre , ont une 
longue converfation , ^ enfin ils Je chargent. Enee 
alloit tomber fous les coups d' Achille j toaix Nep- 
tune, qui fait que les dejiins ont ordonné qu'il régne- 
ra J'urles Troyens jl'enleve à fon ennemi. Achille 
fe dédommagé de cette perte en immolant à fa doideiar 
plujieurs autres des principaux chefs ; il tue auJJi Po- 
LYDORE, le plus jeune des enf ans de F RI AM. Hec- 
tor s'avance pour venger la mort de fon frere , fÿ 
lanee fa pique ; Achille fe jette fur lui, If il alloit 
lui ôter la vie , Jî Apollon ne l’eut fauvé en l'enve- 
lopant d'un épais nuage. Achille pourfuit vive- 
ment les Troyens qui fuyent vers la ville , êf en fait 
un fi grand carnage , que la plaine ejl femée de morts. 

Ainsi 
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iNsi les Grecs prcnoient leurs armes 
autour de vous, divin fils de Pelée, 
pour féconder l’impatience & la fu- 
reur qui vous tranfportoicnt. Et les 
Troyensde leur côté fe mettoienten 
bataille fur la colline au milieu de la plaine, & fe 
preparoient à vous recevoir. 

J npiTER * ordonne cependant à Thémis de fai- 
re venir ^ des_ divers fommets de l’Olympe tous 
les Dieux s pour rafiemblée qu’il vouloir tenir. 
Cette DéefTe parcourt en un moment les endroits 
les plus écartés , & ordonne à tous les Immortels 
de le rendre au palais de Jupiter. ■ 

Ils OBEIRENT tous jufqu’aux Fleuves , & aux 
Nymphesdes forêts, desfontaines,& des prairies. 
♦ L’Ocean feul s’en difpenfa. Quand ils furent tous 
entrés dans le lieu de l’afTemblée , ils s’aflircnt 
fous des portiques éclatans d’or, que Vu Icain avoir 
faits à Jupiter. 

N EPTUNE , qui avoit entendu la voix de la Dé- 

efle, 

1 JupitirtriéHne tepiniant àThe»is~\ Iris & Mercure font tes 
meffagers oïdintiires de Jupiter Ici c’eft Thémis, parce que s* 
aginaiit de décider du fort des Troyens & de punir ce* raviil'cuïs 
& ces peifides, Jupiter fe fert de Thémis , c’ed^.i-dire , de la 
juftice, qui aHemble les Dieux auprès de ce Dieu , parce que 
c’efi de lui que toutes les puiflances de la nature tirent leur ver- 
tu & reçoivent leurs ordres, & JupiterJes envoyé au fectjursdes 

deux partis pour faire entendre que tout ce qui arrive , n’arri- 
vc que par fa periiiilîion, & que ni les anges, ni les hommes , 
ni les elem.ens n’agiffcnt que par le pouvoir qui leur eli donné. 
Ce palTage eft fort beau , ^ Proclus a fait , pour l’expliquer lui 
chapitre entier qui mérité d’ètre lû. 

<i Des divers feountts de /’0/y»/>« ] C’ed-à-dire, des diHerens 
cieuN & de toutes les fpheres celedes , & des ditterentes cimes 
du mont Olympe , à caule des nymphes des eaux & des forêts. 

3 Pour r»ÿtmblit ifsi il veuleit tenir'] h\’tc e\\ic\in\\nvA<ite re- 
levé la granocur & la gloire d’Achille ! Dès qu'il prend les ar- 
• mes, l’affaire devient li iraportame, que Jupiter convoque I* 

affem-. 
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c(Te, ne manqua pas de s’v rendre; il s’affit au mi- 
lieu d’eux, 5 de prenant le premier la parole, il 
demande à Jupiter le iujec de cette aiiop'olée: 
„ Grand Dieu à qui les foudres & les c. iairs cn- 
„ flammés obéilîenc , qu’cft-ce qui vous a obligé 
,, de convoquer tous les Dieux? forMC/.-vn\is 
„ quelque nouveau projet fur les Grecs & fur ies 
„ Troyens, car voilà le combat qui va fe rallu- 
,, mer entre eux avec une nouvelle furie? 

Jupiter lui répond: ,,Vous avez connu mon 
„ deirein&lefujetdecettcaüemblée; je ne fau- 
rois voir périr tantdebraves gens, fans être cou- 
ché de compaflion. Je vais donc m’alfeoir fur 
le fommet de l’Olympe & regarder le combat ; 


î> 

» 

mais pour vous au tres , « vous pouvez dcTcen- 
5, dre, & prendre ouvertement le parti de ceux 


ï> 

5J 

SJ 


que vous favorifez, car fi Achille attaque feul 
les Troyens , ils ne le foûtiendrontpas un mo- 
ment. Comment le foûtiendroient-ils aujour- 
d’hui qu’il cil armé , ik que fa valeur eft encore 

aigui- 


jj 


«flemblee des Dieux, 

4 L'Octaii/iul s’cH difpenfa'] Car foi t qu’on regarde l’Ocean 
félon la vérité cachée fous l’allcgorie, il ne peut fe trouver 
dans le palais de Jupiter, c‘ell-à-dire , que rclcirient de l’eau 
ne peut monter au otifus de la place qu’il occupe. Soit qu’on le 
regarde félon la fabic comme le pere de tous Us Dieux , il n« 
doit pas non plus fe trouver à cette aîremblee pour être témoia 
de la guerre que fe vont faire festiefee idans. 

5 Etpttnant l* premi$r la pafele'\ Pluton n’étant point à cette 
affemblee par les raiibns que j’expliquerai bic i-tôt, Neptune 
était après Jupiter le plus grand des Dieux, Voilà pourquoi il 
prend le premier la parole. 

6 l^eus ptuvez defetndre , & prtndr* eaveriimant la parti d* cttuc 
fut uousfaneriftz^ car fi AcbiUt'\ EuIIathe nous apjirend que les 
anciens ont etc fort partages fort et endroit d’Homere. Les uns 
l’ont critiqué, & les autresout répondu à letir critique; mais il 
ne rapporte que l’objection & il n’a pas daigne nous conf rver 
la répoiife. Ceux quicondamnoientHonicre,difoieut, Jupiter 

eft 


Digitized by Google 



Il8 L’ I L I A D E 

„ aiguifée par la douleur qu’il a de la mort de fon 
„ ami , puifqu’hier le voyant même fans armes , 
,, ils furent remplis de terreur ? c’eft pourquoi je 
,, crains que dans cette journée fa valeur ne l’em- 
„ porte & qu’il n’abbatte les murs d’Jlion contre 
„ l’ordre des deftinées. 

Ainsi parla le fils de Saturne , & par ces paroles 
il infpira à tous ces Dieux une furieufe ardeur 
pour le combat. Ils fc partagent tous, & dcfcen- 
dent ainfi de l’Olympe. 7 J unon, Pallas, Neptune, 
Mercure, pere des arts & de l’utilité, &Vulcain 
fe rangent du côté des Grecs. « Mars , Apollon , 
Diane , Latone , Xan the, & Venus, mere des jeux 
& des ris, embralTent le parti des Troyens. 

Pen- 

I 

eft portë pour les Troyens; il voit que les Grecs font plus 
forts: c’eft pourquoi il permet aux Dieux de fe'declarerSt d’al- 
ler combattre. Mais par-là ce Dieu fe trompe & ne fait pas ce 
qu’il veut, carlcsDieux quifavorifent les Grecs étant plus farts 
que ceux qui favorifent les Troyens, les Grecs auront toujours 
le même avantage. Je ne fai pas ce que lespartifaivs d’Homere 
avoient répondu , mais pour moi il me femble que cette objec- 
tion eft plusingenieufe quefolide. Jupiter ne prétend pas que 
les Troyens foyent plus forts que les Grecs , il veut que le dé- 
cret dudeftin s’exécute. Le deftin a refufé à Achille la gloire 
de prendre Troye, mais fi Achille combat feul contre les Tro- 
yens ,*il eft capable de forcer le deftin, comme Homere a déjà 
dit ailleurs qu’il y avoit des braves à qui cela étoit arrivé. Au 
lieu que fi les Dieux fc mettent delà partie , quoique ceux qui 
fuivent le parti des Grecs foyent plus forts que ceux qui font 
pour les Troyens , ces derniers feront pourtant alTcz forts pour 
appuyer lcdeftin& pourempêchcr Achille de ferendre maître* 
de Troye. Voilà la feule vûe de Jupiter : ainfi bien loin que ce 
pafiage puifle être blâmé, il eft au contraire très-beau, & rele- 
vé infiniment la gloire d’Achille. 

7 Junon, Pallas, Ntf tune. Mercure f pere Jts ans, &e. & 
tain fa rangent iu cité des Grecs'] Il ne faut pas s’imaginer qu’Ho- 
mere ait fait ce partage au hafard. 11 eft fondé fur des raifons 
tres-folides, & tiré de la nature même de ces deux peuples. II 
me» du côté des Grecs tous les Dieux qui prelident aux arts'& 
aux fciences , pour faire connoître que de ce c6té-là les Grecs 

l’era- 
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Pendant que les Dieux étoient encore loin 
des deux armées , les Grecs marchoient fieremenc 
comme afTurés de la vicloire, parce qu’Achille pa- 
roiflbic à leur tête apres s’être long-tems éloigné 
des combats ; &; les Troyens éto’icnt faifis d’épou- 
vante voyant le fils de Pelée tout rcfplcndiirant 
de fes armes , & pareil à l’homicide Mars. Mais dès 
que les Dieux furent à la tête des troupes, alors les 
deux armées pouflées d’une même ardeur com- 
mencèrent à le choquer ;Pallas vole tantôt le long 
des rctranchemens , & tantôt fur le rivage , & ani- 
me les nhalanges Grecques par fes cris; & du côté 
oppofé Mars, ferablable à un tourbillon , parcourt 
tantôt les remparts de Troye, & tantôt les rives 


l’emportent fur tous les antres peuples. Junon , Pallas , Neptu- 
ne , Mercure , & Vulcain font pour les Grecs ; Junon non feu- 
Icmene comme l.i Dceffe qui préCde aux nôccs & qui eft inter- 
efl'ce à vanger une injure faite à l’hymen, mais encore comme 
laDéelTc qui reprefente legoitvcriiement monarchique, mieux 
établi en Grèce qu’ailleurs ; Pallas , parce qii’ctant la DéelTe de 
la guerre 3c de la fagelTe, elle doit être pour ceux qui font of- 
fenftfs; d’ailleurs les Grecs entendoient mieux l’art de la guer- 
re que les barbares ; Neptune, parce qu’il étoit ennemi des Tro* 
yens à caufe de la perfidie de Laomédon, 6c que la plftpart des 
Grecs étant venusdes ides ou prefqu’incs, ils étoient en quel- 
que façon fes fujets; Mercure, parce que c’edunDieuquipré- 
fide aux rufesde guerre, 3c que Troye fut prife par le ftratagé- 
me du cheval de bois , & Vulcain enfin , comme l’ennemi dé- 
claré de Mars, 6c de tous les adultérés , & comme le pere des 
ans. 

8 Man , Aptlhn ,Diene , Lattnt , Xanthe, G? Pinui , &c. 
fint le parti des Trajiei»] Lesraifons de l’engagement de Mars 6c 
de Venus pour les Troyens font affez fenfibles, il s’agit de fa- 
vnrifer dcsravilTcurs ôc des débauchés. Il n’en cft pas de mé- 
med’Apollon, de Diane dedeLatone. On prétend qn’Apollon 
eftdu cûté des Troyens, à caufe des traits & des fléchés qui étoi- 
ent la principale force des barbares , 6c Diane, parce qu’elle 
préfidoir aux danfes 6c que ces barbares étoient grands dan- 
feurs;6cLatone, à caufe de fes enfans, comme aufli pour faire 
catendie que les Troyens ae font que des actions de téaebres, 

car 
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du Simoïs & la colline * , & d’une voix terrible , il 
exhorte IcsTroyens à foùtenir les attaques de T 
cnneini. Ainü les Immortels animant les troupes 
des Jeux partis engagent la bataille, . & fe mêlent 
eux-mêmes dans le combat. 

Cr-.PENr).âi\T 9 le fouverairi maître des Dieux 
& des hommes tonne du haut du ciel , & Neptune 
élevant (es flots chranlc la terre 4 les fommetsdes 
montagnes. Les canes du m.ont Ida tremblent juf- 
ques dans leurs fondeinens ; Troye , le champ de 
bataille, (St les vaiileaux font agi tés par des fccouf- 
fes violentes. Le Roi des enfers , épouvanté au 
fond de Ibn palais , s’élance de (bn thrône, & s’ 
écrie de coure fa force dans la frayeur oh il eft, que 
Neptune d’un coupdefon trident n’cntr’ouvre la 
terre qui couvre les ombres , dk que cet affreux fe- 

jour, 

car Latone ert le fymbole de la naît : Xanthe eft un fleuve de la 
Troade, il s’interenTo pour fon pays. 

• ApptUé» Callicoloné. 

9 Ctptndant U fiuveraln maiirê J«i Dieux (f des bemrats ttnntdu 
haut du «>/] Quels prodiges ! dûs qu’Achille paroit pour ci)m- 
baitrc , route la nature elt aaicee , ût le ciel & la terre Temblenr 
être les hérauts de ce guerrier pour annoncer Ta marche. 

10 Le Roi des enfers épouvanté au fond de finpalaii\Cl\xe\\eVc>â~ 
lie pour décrire un tremblement de terre ! Pour faire femir la 
grandeur Ae la beautcdece palTage, il ne fautque rapporter les 
paroles de Lnngin , qui frappe de ce fublime , s’écrie : FoyeZ' 
vous, mon cher Terentianus ,la terre ouverte jufques dans fon eentre, 
l'enfer frefyue découvert ,& la machine du monde prèle à être détrui- 
te Ù renverfée , c'eft-à-àire , que te ciel, les enfers, les ebofes mortel- 
les & immortellet font engagéisâ cette bataille & que toute la nature 
eften danger. Virgile , qui a fenii la mcrveilleufe beauté de ces 
vers , en a voulu orner le 8. livre de fon Eneïde : car en par- 
lant de l’ouverture qu'Hercüle fit à la caverne de Cacus, cR 
déracinant un grand rocher qui la couvroit, il ajoute vr.243. 

I\éon fecùs ae fi qua penitùs vi terra debifeent 
Infernal referet feiet , & régna recludat 
Pallida, Dûs invifa , fuperque immane iaratbr um 
Gornatur, trefidenique immifft lumine Manet. 

Mais 
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jour, demeure éternelle des ténèbres & de îa mort, 
abhorré des hommes , & craint mê ne des Dieux , 
ne reçoive pour la première fois la lumière & ne 
paroi lié à découvert , fi grand elt le brui t que font 
CCS Dieux qui marchent les uns contre les autres ! 

Apollon * ' armé de tous fes traits attaque Nep- 
tune; Minerve s’oppofe à Mars; Diane marche 
contre J unon , Mercure contre Latone ; le fleuve, 
que les Dieux appellent Xanthe & les hommes 
bcamandre , a en tête V'^ulcain , mais Achille n’en 
veut qu a Heélor. 11 le cherche dans la mêlée , » » 
impatient de verfer le fang de ce héros fous les 
yeux mêmes du Dieu Mars qui le protégé. 

Cependant Apollon remplit Enêeù’uncnou- 
velleforce, (StTcxcite contrôle fils de Pelée; car 
ce Dieu, prenaat la voix la figure de Lycaon 

fils 

Mats cette copie efl inferieure en tnutil l’original , & par l’cx- 
ptcilion & par la vivacitiî de riinage , & fou princfpal défaut 
Tient de ce que Virgile a fait une cotiiparaifon de Ct- dont Ho- 
ntere a fait une action. Cela y met une dilVercncc infinie & qn’il 
Cft aife de fentir. 

I 1 armé d$ f«»J fis Irtits attaque Longin dit 

fort Uien que toutes ces idées font icrnb'es , mais que fi on ne 
les p'end dansun fens allégorique, elles font entièrement im- ' 
pies & peu convenables à la majefté des Dieux. Apollon eft 
do'.coppnféà Neptune, parce que le chaud & flniraide fe font 
line guerre continuelle i Jliiierve efi oppalec à Mars , parce 
pue la f.igeiïe eR toujours oppofee à la folie & à la violente; 
Diane comixt contre Junon , parce qu’il n'y a rien de plus op- 
p"fé au mariage que le cclibat; ainfi du rcilc. Et une grande 
marque de la lagcffe d’Ilomcre , c'efl qu’il n'a pas mis de la 
partie 1 s autres Diefix , l’iuton ,Cerès , r-icthiis . parce qu’il 
•’a pas trouvé pource? Dieux des fondemens vraifemblablcs 
d'aliejorie. En efT^i Plutnn ne peut paroitre au lecours d’au- 
cun parti , parce que c’efl un Dieu qui ne demande que la mort 
^es hemmes : Q;n, comme du Soplinclc , s\nrichit de leurs g*~ 
^iff nttns & dt Uu's larmtSy & gai r« liis jamais c eft affez. liaCChiis 
&Cerès, quinouriilTentleshorBn.c.', ne peuvent pas non plus 
paroitre dans une guerre qui ravage las campagnes Ck qui porte 

l'OME IIL F 
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fils de Priam , lui parle en ces termes: „ Enée , 
,, que fi)nt donedevenues ces fieres menaces que 
„ vous faifiez ïi table >3 dcvrinc vos Rois, que 
,, vous vous oppoferiez aux efForts d’Achille ? 

Enee lui répond : „ Fils de Priam , pourquoi 
„ voulez-vous me forcer à al 1er malgr é moi com- 
,, battre le fils de Pelée? ce n’elt pas d’aujourd’hui 
„ que j’ai éprouvé fa valeur. Je combattis autre- 
„ fois contre lui , loiTqu’il attaqua nos troupeaux 
„ fur le mont Ida, & qu’il faccagea les villes de 
,, Pedafe & de LymcITe. Jupiter me garantit de 
„ fa fureur , en m’infpirant allez de vigueur & de 
, , V îtefle pour me dérober à fa po ur fu i fe ; fans ce 
,, fecoursjctomboisfousles coups de ce redou- 
,, table ennemi , «4 & fous ceux de laDéelîéMi- 
,, nerve, ‘s qui marchoit au devant de lui pour 
„ ^ l’éclairer & pour lui donner la viéloire , & qui 
„ vouloir qu’il pallat au fd de l’cpée les Lelegcs 
„ & lesTroycns. C’eft pourquoi il n’y a point 
d’homme mortel qui pui lie combattre contre 
** Achille, car il a toujours près de lui quelqu’un 
’ des Liieux qui le défend , oie qui conduit 11 bien 
** tous (és coups , qu’il n’y en a pas un qui ne por- 
, te. Que fi j upiter vouloir tenir entre lui & moi 
’’ un feul moment fes balances égaies , ce héros 

„ ver- 


n*r tout la dtffolation. C’eft tire remarqued’Euftathe,qui feule 
peut faire voir qu’Homere ne s’éloigne jamais de la vraüera- 
blancc naturelle ou furnaiurellc,& que fes liftionsonttoujours 
quelque fv'ndcment. 

12 Impatient dt ^erfir U fang d* ce ierotfius letytvx tpimes dm 
DiiuKars put Upretege ] Voilà des traitsdignes d’entrerdans le 
cararttre d’Achille; il veut tuerHeftor; maiscen’eftpas alîcz 
pour lui, il veut le tuer fous les yeux de Mars & maigre la pro- 
tCiflion donteeDieu l’honore. 

13 Devant vesReit 2 Ccll-à-dire , devant Priam & les princes 
Tes fils. 

14 Et 
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a verroit bien-tôt qu’il n’eftpas aifédc mevain- 
)) cre, mêiiie avec ces armes divines dontileft 
„ couvert, 

,, FArrRs feulement vos prières aux Immor- 
)> tels , repart Apollon , &ncdoLKczpas qu’ils ne 
)> vous exaucent, 16 car vous ôtes Hls de Venus, 
)) & il elt Hls d’une DeefTcbien inferieure , puif- 
„ que VcnusefInlledcJupitcrj&quecen’ed qu’ 
„ un Dieu marin qui a donne lanaillance à The- 
ji tis. Allez donc fans balancer attaquer Achille, 
„ <Sc ne vous lai lie/, effrayer ni par Tes 1^01^100$ ni 
„ par fes mépris.” En rtniffant ces mots il remplit 
Enéc d’une telle ardeur , que fans différer il s’avan- 
ce à la tête desco.nbattans pour chercher Achille. 

JuNON , qui vit fon dellein , appelle les Dieux 
de fon parti , & leur dit : ,, Neptune, & vous Pal- 
j, las 5 prenez bien garde à ce qui va arriver ; Enée 
„ cherche Achille pour le combattre, &c’e(lA- 
„ pollon môme qui l’aexcitc;obligeons-le à chan- 
,, ger de delTein & à tourner ailleurs fes armes, 
„ ou que quelqu'un de nous s’approche d’Achille 

pour le fecoLirir & pour lui iaire remporter la 
„ viâoire, ann qu’il fâche que les Dieux qui le 
„ favori fent, font les plus puiffants; en effet les 
,, Dieux qui ont embrafle le parti des Troyens 

„ font- 

14 Et font aux i* la Dii(fe Minerve] C’eft pour adoucir la fui- 
te d’Enée. Il n’y a point de honte à fiiirde vant un héros que la 
fagelTe même conduit. 

15 Qui mareboit au devant Je lui pour l'éclairer] Homere fait 
entendre par-là qu’Achille tomba de nuit fur ces troupeaux. 

1 6 Car vous êtes fils de l'enus , (i il eft fi!s <f une Diejfe bien inferi- 
eure] 11 paroft par cet endroit d’Homere que les hommes ont 
toujours été entêtés de la naiflTance ; mais il paroît auiTi que ce 
Poète a voulu faire entendre par cet exemple bien rcnfible,que 
le plus de naiffance ne marque pas toujours le plus de venu. Le 
fils de Tbetis étoic bien fuperieur au fils de Venus. 

Fa 17 Des 
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,, fünt-i!sno?cgaLix?cnun mot nous fommesdéf- 
j , cendus de l’Olympe pour alTiltcr à cette bataiU 
,, le , & pour empêcher Achhlecle luccomber au- 
,, jourd’iiui fous l’eHbrr des Troycns: une autre 
,, fois il fubira fa ddlinée, & foulFriratout ce 
J, que la cruelle Parque, en filant la trame de fa 

vie dès le premier jour de fa naiflancc, en a or- 
,, donné ; miais avcrtiflbns-le de ce que nousal- 
5 , Ions faire en fa faveur, autrement dès qu’il 
,, trouvera devant lui quelqu’un des Dieux, il 
,, fera faiü d’épouvante, i* car il n’y a rien défi 
,, terrible que les Dieux, quand ils fe montrent 
,, aux hommes. 

,, JuNON , ne vous allarmez point fans fujet , 
,, répond Neptune ; cela ne convient point à une 
,, grande Déeflc comme vous. Pour moi, je vou- 
,, drois que nous necombattifiions point contre 
,, les Dieux, car nousfommes les plus forts.Laif- 
j, fons ces mortels décider leurs dilîcrents, & 
,, nous éloignantdu champde bataille, rctirons- 
, , nous fur cette éminence pour n’étre que fpcéla- 
,, tcursdu combat. Que fi Mars Apollon fe met- 
j, tent de la partie, qu’ils s’oppofent à Achille, 
,, alors nous marcherons contre eux ; je crois qu’ 

„ ils 

1 7 Dis qu’il trouvera devant lui quelqu'un des Dieux , il fera ftifi 
d’ipvuvattte ] Homeredonne toujours à Achille une forte de re- 
ligion qui peut s’accorder avec le fond de foncarailere,qui eft 
la colcrc 6t reniportement. 

18 Car il n’y a rien de fî terrible que les Dieux, quand ils fe mete- 
treni aux binâmes'] Il femble qu'Homere eut entendu parler de 
ce mot cclcbre des anciens Hébreux : Nous mourrons , car nous 
avens s si Dieu , Jug. Xlll. 25. c’efl pourquoi ils difoientà Moïfe: 
Pathz à nous, & nous Vous écouterons; mais que ie Seigneur ne tsout 
fasis point depeur que nrusne ni«or/o*ij,Exoc1. XX. iç. 

1 9 P’ers le Heu appslli le retranchement d' Hercule , que Pallat & 
ht Troytns avoientifiit'} Laoinédun ayant refnfe de payer à Nep- 
tune U recompenfe qu'il lui avoic proniife pour les murs de 

Troye , 
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,, ils ne tiendront pas long-tems, & que repoufTcs 
,, par tout, ils feront ravis de s’en retourner fur 
„ l’Olympe. 

En finissant CCS mots, il marche le premier 
19 vers le licuappellé le retranchement d’Hercule, 
que Pallas & IcsTroycns avoient fait autrefois , 
aan qu’il s’y mît à couvert de la baleine, quand 
ce monftrc dévorant quitteroit le rivage pour le 
pourfuivre , & fe jetter fur lui. Ce fut là que Nep- 
tune & les autres Dieux , amis des Grecs, s’alfirent 
enveloppes d’un épais nuage qui lescachoit. 

Les Dieux , qui favorifoient ics Troyens , s’af- 
fircnt de leur côté fur le fommet de la colline au- 
tour d’Apollon (Sc de Mars. Les uns éc les autres, 
aintî partagés en deux bandes, confulüuicnt cha- 
cun fur ce qu’ils avoient à faire; ils balançoienc 
tous également à commencer le combat -, mais Ju- 
piter, qui du haut du ciel préfidoic à leurs délioe- 
rations , leur en donna l’ordre. 

La plaine dl toute remplie de troupes; elle 
brille de l’éclat de l’airain qui couvre les hom- 
mes de les chevaux, & retentit du bruit de leur 
marche. Le tils d’Anchifede le fils de Pelée s’a- 
vancent entre les deux armées pour fe charger. E- 

née 


Troye , ce Dieu irrité de Ta perfidie envoya un monftre marin, 
auquel Lanmédon fut obligé d’ex pofer la princelFe Hofione la 
fille ; mais Hercule vint pour combattre le monllre 6e pour U 
délivier. Les Troyens éleverent alors un rcirancheraentde ter- 
re à quelque diftance du rivage, afin qu’Hercule dans le com- 
batpûts’y mettre à couvert contre !a pnurfuite de ce mnr.llrc. 
Et comme ce ftratageme étoit plein de prudence 6: de fagdlé , 
il elt dit que Pallas les aida à cedelTeln, Homère ne fuccombe 
point à la tentation de raconter cette hifioire , car la ütuaiion 
prefente ne lui en donne pas le tems. 

20 Qtii CftiVre Us bommis & le! fbiraiix'] V jiU donc l'cs efte- 
Yaus bardés de fer dés le teins J’I lomei e. 
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réc la pique à la main s’avance le premier avec une 
démarche 6cre & menaçante & tout couvert de 
fon bouclier. Le terrible Achille va à fa rencon- 
tre comme un lion qui defoletout un pays, & au- 
tour duquel tous les villages des environs fe font 
aflcmblésjx)uren délivrer la contrée ; d’abord ce 
fier animal marche fans fe hâter, comme mépri- 
fant fes ennemis; mais fitôtquequelqu’un desenaf- 
feurs l’a bleflé, il fe détourne la gueule beante& 
remplie d’écume, & le cœur enflammé de colere 
il fe bat les flancs de fa queue pour s’exciter au 
combat , & les yeux étincelants , il fe jette au tra- 
vers de toute cette jeunelfe, pouraflbuvir fa ven- 
geance, ou pour mourir percé de tous leurs épi- 
eux ; tel Achille plein de force & de courage mar- 
che contre le magnanime Enée,& quand ils furent 
aflézpres pour fe mefurer, Achille lui adreffa le 
premier la parole : ,, Enée , lui dit-il , à quel def- 
,, fein vous êtes-vous fi fort avancé à la tête de 
,, vos troupes V feroit-ce pour combattre contre 
„ moi , dans l’efperance que le Roi Priam vous 
,, choifira pour fon fuccefleur, & qu’après lui 
,, vous rognerez à Troye? mais quand même 
,, vous vous fignaleriez par ma mort , jamais 
„ Priam ne payeroit de ce prix un fi grand fer-‘ 
„ vice , car Ma des enfans , & fon efprit n’cft pas 
„ allez baillé, pour lui infpirer un parti fi inju- 
„ rieux à fa famille. Quoi donc! lesTroyens** 
,, vous ont-ils afligné une certaine enceinte de 
„ teiTcs,& doivent- ils vous en faire prefent com- 
,, me à un héros, après que vous m’aurez vaincu? 

„j’efpe- 

21 Fins tnt-ilfÿigtiluntcertainiinctinli dt Urres] Comme c’é- 
toit la coûtiimedcs Grecs A des barbares de donner une cercai- 
Tie été due de terres aux héros après quelque important fervi- 
ce. 11 en a été Touveat parlé ailleurs. 

22 Fltrt 
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I) j’efpcre que vous ne viendrez pas fi facilement 
,, à boucdecette entreprife. Ne vous fouvicnt-il 
)) plus que lorfque j’attaquai vos troupeaux fur le 
„ mont Ida, &; que je vous mis en fuite, 2* votre 
„ frayeur ne vous permit pas de tourner feule- 
5, ment la tête? vous vous fauvâtes promptement 
), à Lyrnefle ; je vous y fuivis , je faccageai cette 
,1 ville avec le fecours'de Minerve (Sede Jupiter , 
J, & j’emmenai toutes lesfemmes captives, jupi- 
i, ter & les autres Dieux vous fauverent de mes 
„ mains; mais je doute qu’ilsaccordentencorela 
„ même grâce à votre témérité: c’eft pourquoi 
,, je vous confeille de vous renfoncer dans vos 
„ phalanges , & de m’éviter avant qu’il ne vous 
,, arrive quelque malheur. L’infenfé neconnoît 
,, lemalquequandileftfait. 

Enee lui rep»ond: „ FilsdePelée, n’efperez 
„ pas m’épouvanter comme un enfant par vos pa- 
„ rôles préfomptueufes & méprifantes; je faurois 
„ comme un autre dire des injures fijevoulois; 
„ nous nous connoifiTons tous deux, (k nous fa- 
,, vons notre origine; nous l’avons ouï dire trop 
„ fouvent, quoique vous n’aycz jamais vû mes 
,, parens , ni moi les vôtres. On dit que vous êtes 
„ fils du vaillant Pelée, & que vous avez pour 
„ mere la belle Thetis, une des Nymphes de la 
„ mer; & moi je fuis fils d’Anchile, & on fait 
„ que la Déefle Venus m’adonné le jour ; il faut 
,, qu’aujourdhui les uns ou les autres pleurent la 
„ mort de leur fils; car je ne penfe pas que tous 
„ ces difeours puériles nous obligent à nous l'é- 

„ parer 

02 Pàirifraytnr ne veut permit pas"} Achille détaille Ici un peu 
pludU’hiftoire dont Enée a déjà dit un mot. Hoinere menagi; fi 
bienfes récits qu’ilnetumbeiamais dans aucune redite. 

F 4 03 £» 


Digitized by Google 



128 L’ I L I A D E 

s» parer fans en venir aux mains & fans éprouver 
» nos forces. Que fi vous voulez être encore 
5> mieux infirme de ma naiflance, je veux bien 
» vous donner cette fatisfatb'on , & je ne vous 
j> dirai rien qui ne foit confirmé par la voix pu- 
»♦ blique. Jupiter fut peredeDardanus, qui fon- 
>> da la ville de Dardanie ; car la facrée vil le de 
s» Troye n’étoit pas encore bâtie , =3 & mes ancê- 
3 3 très nabitoient encore fur le penchant du mont 
33 Ida. Dardanus donna lanaiflTanceàErichtho- 
3* nius,qui fut en Ton tems le plus opulent de tous 
33 les hommes, 24 11 avoit dans fes haras trois mi 1- 
33 le jumens ,& autant de beaux poulains, “s Bo- 
33 rée, qui vit ces jumens dans les pâturages, fut 
3 , charmé de leur beauté, & prenant auflî- tôt la 
3 , figure d’un beau cheval , il demeura avec elles 
,, dans les prairies , & en eut douze cavales , qui , 
,, quand elles vouloient fe jouer dans la campa- 
„ gne, marchoient fur les épis fans les faire 
„ courber, &quandeliesfolàtroicntluî-les plai- 

3 3 nés 


23 Et mei ancitfei lahitoUnt tnt*n fur Itpenebant iu ment Ida } 
J’ai traduit le mot Cretiniaç, le penchant du ment : quoique d'au- 
tres rayent expliqué & j’ai Tuivi Eudaihe , qui dit: Re- 
marquez que le met ÙTraptiaf , eft très-èifferent du mot vittoe , qui 
fignifie la plaine, car ù^uptiat , n'tft point pleine , il tfi plus bai que le 
femmet de la mentegne &plat haut que laplaine ,que le pitd. Et cela 
s’accorde avec ce que les anciens ont écrit , qu’apres le déluge 
deDeucalion leshommes habitèrent le haut des montagnes, qu’ 
cnfui’eüs defeendirent plus bas , éc qu’enfin leur crainte ayant 
entièrement celTé, ils commencèrent à habiter la plaine. Voyez 
Strabon livre 13. 

24 // avait dans ft haras trois mille jumens , (f autant de leatix 
feulaint] Ce grand nombre nedoit p=s furprendre, puirque fé- 
lon le témoignage d’Herodoie le gouverneur de B ibylone a- 
voit dans les haras de Cyrus, outre les chevaux de guerre, huit 
cens chevaux & feize mille cavales. 

23 Botit,qui vil ces jumens 2 Quelle fiifUon injenieufe poui 
louer la legereté & la vitelfe d’un beau cheval ! 

î6 Slat- 
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}) nés liquides, elles couroient fur la pointe des 
5 > vagues ccumeufes comme fur le rivage. Erich- 
j, thoiiius fut pere de Tros qui régna fur les Tro- 
)> yens, &qui eut trois enfans, llus, Affaracus, 
)> & Ganymedc , qui fut d’une beauté fi parfaite , 
» que les Dieux l’enleverent & le tranfporcercnt 
» dans le ciel pour en faire 27 l’échanfon de Jupi- 
I, ter, afin qu’il fut toujours parmi les Immortels. 
s, llus fut pere de Laomé.ion , &. Laomedon eut 
), cinq enfans, Tithon, Priam, Lampus , Cly- 
„ tius , & le vaillant Icecaon. D’AlLracus naquit 
„ Capys, qui fut pere d’Anchife, & Anchife 
), m’a donne la naillance , comme Priam l’a don- 
), née à lleétor. Voilà le fang dont je me vante 
„ detre ilfu. =9 Jupiter donne & 6 te lecourage 
,, aux hommes comme il lui plaît ; il efl le maître, 
,, & tout dépend de lui. Mais ne perdons pas le 
„ teins davantage en vains di (cours au milieu des 
„ deux armées. Ün ne manque jamais d’injures ni 
5, de reproches quand on veut ; il y en a tant , que 

>> û 

C(> Mtreboitnt fur Us éfit fans hs f Jrt etutberlCiV dt.intné<rj 
de Bon.‘e , cMes dévoient plft!(Jt voler que eourir. CVil ce qui 
adoucit cette liypcrbole, (|ui (ans cela paioîtroit omree. 

î? L'écbanfonde Jutiier'\ C’dtoit une l'iiiK’tiiU hoocrable citcz 
les anciens qued'dtredi harfon dans les Brands repas Cic dans les 
fêtes publiques , on la di-nnoit touioers aux cul'aiu de la pre- 
mière qualité. Sappbf» loue dans les vers (on fiere Lariclius , 
de ce qu’il avoir 1 honneur d’être écliar.fon dans le Hrytanie de 
Mityiene. 

28 El Anchift m’a Jtnné ta na'fjanct , commt Priam f a Jonvic À 
Ainli Em'e St Hector Croient pircus au quatnciue dé- 
gre , ayant tous deux Tros pour trilayeul. 

Tpce / llus- '-af'mêdon - Priam - Hrdtor. 

* I Airaracus - Capys - AndiiCe - Knee. 

JuptStr lioene & ôie le ceurage aux hôniuet cemme il lui ph’tt'] 
F.noe paUe :iu'i pour julliiitr la tu'ie qu’AiuÜ.'e lui a icpr .- 
cliJe Celleoiume s’il lui clif'dt, Ju;'iur nia qu^nd 

*«I|J ■aîr.t.eq’-à.iS , il il me le etjonie arnourd b;à. 
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li on !es vouloit écrire, un vaifleau à cent ra- 
,, nits fuîriroit à peine à les porter, car il n’y a 
), rien qui ait tant de volubilité que la langue ;el- 
„ le trouve toujours dequoi s’exercer ; on a de 
,, part <Sc d’autre un va fie champ de paroles oii les 
,, armes ne manquent jamais, & on peuttoujours 
,, rendre injure pour injure, so ]\e faifons donc 
,, pas comme les femmes qui fc querellent dans 
,, les rues de dans les places publiques , & qui fe 
,, reprochent tout ce qu'elles favent & tout ce 
,, c.u’ellesnefav'cnt pas, car la colere les domine. 
,, l'ous vosdifcoursne m’intimideront point, & 
,, ne me feront pas perdre l’envie de combattre, 
,, il faut que notre querelle lé décide par le fer , & 

„ que 

30 'Kefa'fiinii«ncpasctmni»Utfemm*i,'\ Il fcmble (j^nioroere 
ti' p.e> û lue fcj i^CTfeurs lui teprocheroientee long e urciien 
d'Knee <i’i\chillc, comme déplacé & re convcnatitvpnint à 
l’ént prefent lU's alTaircs, an co'nme.-;Ceni:nt d’une bataille 
qui doit être fi furieufe , & moins encore à l’impat'ence CSc à la 
furenr d'Acliilie, qui vole au conUrat pour venger fon ami. 
C’cli pourquoi ce l'oëte efi le preinicrà le conUnnner, e t «ii- 
fi.i)t lar.tôr qu’ils l'oru comme des enl’ans, & taniOt qn’ils itni- 
teiit lesf-in.nes Homereailonc con-tii ce qu'il pouvoir y avoir 
ici de vicieux. Pourquoi l’a-t-il tlonc tait? fans doute pour don- 
ner quelque cliofe A et- caraéiere barbare & Afutique : & la 
Vraifemb ince ne lailTs- pas des’y trouver, car Enéeéiant con- 
nu pour homme pieux iSt fj^^e, les deux arm’c«,qui le vnyettt 
parler G loiig-tenis avec Ion ennemi, fe Aatcnt que cVft un 
pour-parler de paix , ôt attendenr quelle en fera Tifitie. Voilà 
qui eft fort bien pour Enée & pour les deux armées. Mais que 
devient la fureur d’Achille? s’efl-cHc éteinte tout d’un coup? 
qnand il prend îcs armes nn entcndle grincement defes dents , 
fes yeuxjeticnt des éclairs, il dévore déjà les enn *mis, & dès 
qu’il aporoch’ Euée , tout cela s'évanouît Euiiatne du fur ce- 
la qti’Homcie fe pi ît foiivem à furprciulre fon leéteur,en lui 
donnant lout autre chofe que ce qu’il avoit attendu; il s’atten- 
doit ici à voir un furieux combat fe terminer par la mort de 
rua des herris, & il voit ceslicrosfn retirer fans blcfiure après 
me converfition fort tranquille fuivie d’un léger catnbai: 
mais le Pocte nous dédommage avantageufement de ce qu’il 
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que nous éprouvions tout à l’heure nos forces. 
Il dit, &en mê.ae-cemsil lui porte un grand 
coup de pique fur fon terrible bouclier qui reten- 
tir avec un bruit épouvantable. Achille étonné 
de la violence du coup, avance le bras pour fe met- 
tre hors d’atteinte , car il ne doutoit point que la 
pique d’Enée ne perçât d’outre en outre le bou- 
clier. Imprudent, il ne fie pas réflexion que les 
prefens des Dieux ne cèdent point à toutes les for- 
ces des hommes. Le fer d’Enée ne pût percer le 
bouclier, 3i la lame d’or foûeint le coup, il perça 
feulement les deux premiers doubles, &il y en a- 
voit encore trois, car V^ulcain en avoir mis cinq 
les uns fur les autres ; deux d’airain , deux autres 

d’éLa.n 

\ 

BOUS fait'perdret /t xaî i* t«v «/’Oujc 

tiia.1 TToKhà. Tt «AAst , kx/ ti WofKt* «(c n hutKtet, 

tài <■, fttat Toôruf *«TatTSTi/*va«Ti.. Lit ammieuri d Humtrt 
»enl ici , tuiré beaucoup de beautés peëiiqu’t , une foule d bift aires 
auiienues, dent la eeneerfatien de cet haros eft remplit. Eu!U:he p. 
I20i. & la vraTc nbUnce n’y eft nullemenc blelTée. Achille 
nVn veut 4u’à Hector, & trouvant Enée , qu’il ne regarde pas 
catnme un ennemi fort redoutable & qui eâ comme lui (ils de 
D.cITe , il modéré volontiers l’ardeur qui le tranfporte & fe 
prêt , à cette converfation. 

31 La lame cTtr foûtiat le ceup , U perça feulemtns les ieuxprt- 
miars doubles'] Les anciens fe font fort tourmenté fur l’expli- 
cation de lc palfage, pour favoir quelle place occupoit cette 
lame d’or. Le Grammairien Aatocbthon croyoit qu'elle Ctoit 
toute la première, qu’elle faifuit le delTus du bouclier , & au. 
lieude (Xxs-t, perça , il lifnit S'Xxo-i, faujfa. Scion lui le pre- 
mier double , la première lame, étoit d’or, le fécond d’airain,, 
le troifieme& le quatrième d’étain & le cinquième d’airain; le 
fer faulTa le premier double , celui qui étoit d’or , & le fécond 
qui étoit d’airain , mais il ne les perça point, ainfi la lame d’or 
f‘«ût;ntle couppuifqu’elle ne fut que faulTée fit enfoncée. Quel- 
le apparence, difoit-il , que la lame d’or eut été mifs la trot- 
fieme entre ic' quatre autres? Voilà le raifonnement de ce 
Granimair en , que is netrnuve oullc nînt jude. Ilomere ma 
par It (lire furtclaireme.it que le prcmi,-r& le d rnicr double 
étoient d’ail aiii , qu’cn.ic ces deux il y en avoit deux d’éiain 5 t ‘ 
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d’c:ain entre ces deux premiers , & au milieu la la- 
me d’or 52 oü la pique s’arrêta. 

Achille lança enfuite la pique, & frappa le 
bord du bouclier d’Enée, oii l’airain & le cuir de 
bœuf étoient les plus minces; la pique poufice de 
roideur pafletourau travers , & le bouclier percé, 
rend un Ton horrible. Enée fc baillé, & tout ra- 
mallé il avance le bras pour éloigner le coup; la 
pique pafléparderiusfa têce, & entre bien avant 
dans la terre au travers du bouclier qui y demeure 
attaché. A la vue du grand danger qu’il venoitd’ 
échapper, Tes yeux recouvrent d’un épais nuage. 
Achdic, irrité d’avoir perdu ce coup, met l’épée 
à la main ,&rejette fur Ton ennemi avec des cris 
cffi-oyables. Enée, qui avoit été obligé d’aban- 
donner fon bouclier, prend une grolîé pierre qui 
étoic près de lui,& quedeux hommes, tels qu’ils 
font aujourd’hui ,auroienc de la peine à portef. 11 
la leve , la lance fans peine, & frappe Achille fur 
fon f'Ouclier de lui- lun cafque , qui le garantirent 
de la mort; mais rien ne pouvoir plus fauver Enée, 
& il alloirtomber fous les coups d’Achille, 33 ü 
r\’cptune , qui s’apperçût du péril où il écoit , 3+ de 

qui 

que le double d’or droit au milieu. La pique d’Ende perça le 
premier double qui dtoicd’airam , & le fécond qui dtoitd’étaip,^ 
6t s’arrêta au troifieme quîdtoitd’or. Mais eft-il vraifemblablc 
que Vulcain eut cache le meial le i>ius ptccieux? Oui tiès- 
vraifembiable Ce boucter êioit enrichi de tant d’ouvrage ofi 
l’or dclatoit, qn'il falloir que la première lame, qui fervoit 
de fond à tout cet ouvrage , ne fut pas d’or , mais d’airain , fit 
c’eft pour n'avoir pas fait cette reliexion, que ce Grammairien 
eft tombé dans cette faillie critique. 

32 Où lafiqua s'arrêta ] Hoiiiere ne veut pas dire que la pi- 
queydemeuiatichéêjiniisqu’cllenepdnetrapas plus avant & 
qu’elle futrepouifee. C’eüainC qu’Arilloie l’explique dans la 
Poétique , chap. 26. ce qui confirme encore ma remarque pre- 
cedente. 

3 3 Si N'ptunt , qui saffirçût du péril eù il itoit ] Neptune quoi- 
que 
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qui prévit les fuites fâcheufes que cette mort au- 
roit pour le parti des Grecs , n’eut parlé aux Dieux 
en ces termes : „ Grands Dieux , j’ai une douleur 
J, fenfible du fort du magnanime Enée, qui, 

„ dompté par les mains d’Achillc , va defcendre 
J) dans les enfers pour avoir fuivi trop légcre- 
5, ment leconfeil d’Apollon: ce Dieu après l’a- 
j, voir engagé dans le péril, l’abandonne, & ne 
„ penfe pas feulement a le garantir de la mort qui 
„ le menace. Il n’a point de part à l’offenfe, pour- 
„ quoi faut-il qu’il péri fie pour les fautes d’au- 
,j trui ? d’ailleurs il offre tous les jours aux Dieux 
3, de l’Olympe de nouveaux prefens. Arrachons- 
j, le donc des bras de la mort , quoique nous foy- 
3, ons du parti contraire, de peur que le fils de 
3, Saturne ne s’irrite fi Achille vient à le tuer , car 
„ enfin les deftins ont promis une plus longue vie 
„ à ce prince, afin que la maifon de Dardanus, 

,, que Jupiter a plus aimé que tous fes autres en- 
3, nins qu’il a eus des femmes mortelles , ne foit 
„ pas entièrement éteinte. Ce Dieu a une aver- 
,, fion extrême pour toute la race de Priam, 3 s & 

,, c’eil Enée qui doit regner fur les Troyens , & 

„ après 

que du parti des Grecs , va au fecoursd’Enée. Homère enfeig- 
re par-là deux choies Ibrt remarquables ; la première, qiiela 
yeriiable vertu trouve toujours de la protection , même parmi 
les ennemis, que les Oieux dilliuguent toujours l’innoceni 
du coupable; & la fécondé , qu’il y tdes occalions où bien loin 
(le faire Contre les ennemis tout ce quel'oa pourroit pour les 
perdre , il faut IrscoipCch'-r de périr. 

34 El qui prévit les fuitf. fâ:bcuf»s ] J’ai ajouté CCS deux lignes 
pour éclaircir un peu un lau qui fiirpiend d’abord le lecteur. 
Neptune s’expliqu • bien-tot lui-même , il craignoii que Jupi- 
ter ne vengeât fur les Grecs la mort d’KuCe, qui étoit agréa- 
ble à fes yeux à caufe de fa piété , & qui devoit regner fur les 
Troyens. 

35 Et ceU Eiés qu! doit rtgntr fur !tt Trtyent , C? aprii iui ttu- 
ufajoftêriii yiujquà lufinitijitctei] Ce paflage eli très-corli- ^ 
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5> après lui toute fa pofterité jufqu’à la fin des 

a fieclfs. 

JüNON lui répondit: ,, Dicudelamer, c’dl à 
,, vous de voir (i vousfauverez Enée,oufi vous 
,, le laiflerez périr , car pour Pal las dt moi , nous 
ÿ, avons fait des l'ermens inviolables devant tous 
„ les Immortels de ne donner jamais le moindre 
, , fecours à aucun T royen , non pas même quand 
,, les flammes dévoreront leur ville & que les 

„ Grecs 

derable , car II ruine la fameure cliimere de l’empire Romaiii 
& de la famille do Cefars, qui vouloicni 1 hii & l’autre tirer 
leur urigii'e de Venus par Kni'e, preteiitiant qu’après la prife 
de Troy e , Enee etoit venu en Italie , & c'eft ce que ce palTa- 
ge diltroit iorii'cllenicuc. Ce tem> ignage d'Homere doit être 
regardé comme un acte autbenmjue, dont on ne fauroit révo- 
quer en doute ta fidriité 6t la vérité. Nepiiinc , tout ennemi 
qci’il ert desTroyens, déclaré qu’Ence & après lui fa poüerité 
régneront fur les Troyens. H.jmtrc aumit-il fait faire ceite 
prophétie par Neptune, s’il n’avoit lû qu’tuée r’avoit pas 
quitte ïioye , qu’il y avnit reené, N s’il n’avoit vû de Ion te ma- 
les defcendansiie ce prince y tegner encore? Ce Pocte écri- 
▼oite6o. ans ou enviti'ii après la prife de Troye, & ce qui ell 
encore très-remarqu;’bie, il éciivoit dans quelqu’une des vil- 
les d’Ii>nie , c’efl-â-'lire, dans le voifinage de la Piirygic ; de 
forte que letems c<e ie lieu donnent à fadépoütion une fcsrce 
que rien ne peut ébranler. Tour ce que les hiftoriens ont écrit 
du voyage d Enee en Italie , doitêtre regardé coninte nos ro- 
mans uniqueoient faits pour déirnire toute vérité hiftorique^ 
car le plus ancien cft polleri ur à Home e de pliifieurs l'èoios. 
Avant Denysd’HalicarnalIc quelques écrivains ayant fenti la 
force dcce pafTage d’Homere ,avoient voulu l’expliquer pour 
le concilier avec cette fable , St ils avoieni dit qu’Ence après 
avoir été en Italie étoit retourné à Troye & y avoitlailTé fon 
filsAfcagne. Denys d’Halicarnallé, peu content de cette fnlu- 
tio», qui ne lui paroill'oit pas vraifeinblable , a pris un autre 
chemin : il a vtnilu que par ces paroles , il fcgmr/t C"' la T't- 
yetis , Homere ait voulu dire . il tigr.era fur Im Traytns qv'il nu- 
r« mt’iis avec lui en Italie. N^eft-ilfai firjfi'ile, dit-il p. 43. 
itia aitregté furies Troyens qu'il aveis n-enés avec h-i qn''iqi 'éinblù 
a ihursl Cet hi(lori''n qui écrivoii dans Rome môme i\ fous 
Ics >eux d'Aign(le., vouioit taire fa cour à ce prince, en cx'- 

p.li- 
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,, Grecs y mettront tout à feu &. à fang. 

Neptune ayant entendu cette réponfedeju- 
non , va au milieu de la mélée à travers les piques, 
& fe rend fur le lieu oii Enée Ôc Achille combat- 
toient , répand un nuage obfcur fur les yeux du fils 
de Pelée , & arrachant fa pique, qui tenoit encore 
aubouclierd’£née,il la jette aux piedsd’Achille. 
En même-tems il enleve Ibn ennemi , 36 & le pouf- 
fe avec tant de force que palfant par delTus tous 

les 

pliquintce pafTage d’Homere favorablement pour la chimere 
d«ni il étoit entête. EtcVftuii reproche qu’on lui peut faire a- 
vec quelque juftice , car que les Poëtes flatrcntles princespar 
leurs Sciions, à la bonne heure, c’eO Je métier de ceue na- 
tion; mais que les hiaoriens corrompent la gravite & la feveri- 
té deriiiftoire,pourfubftituer à la vérité la fable fie le menfon- 
fe, c’eftee qu’on ne doit point pardonner. Scrabon a été bien 
plus religieux , car quoiqu’il écrivit Tes livres de Géographie 
vers le commencement du régné de Tibere, il a pourtant eu le 
couragede bien expliquer cet eudroit u’Hornere & d’affiirer, 
f M ce Peëtt « dit Q viulu faire entendre g»' Enée rejia à Treje , 
gitily régna , lente la race ie Priant ayant été éteinte , & gu'il laif- 
ÿi U rtyaunti à f:t enfant offks lui, liv. 13. Il elt inutile de par- 
ler ici de la plaifaïuc coireciiun que Strabon nous apprend 
que quelques critiques avoient faite au texie d’Homerc e i li- 
fant nirtcaa-t , au lieu de "ïtinCTni, il régnera fur leui T nniveri, 
iviVieu 6 e , il régnera fur les Treytni : comme li Homère eut con- 
nu Si prédit dès ce tcnis-là que l’empire du monde entier etoit 
promis à la familled’Knée; la flatterie pour Augufte y eft trop 
reconnoifTablc. En voilà afl'ez pour aiie remarque , cette ma- 
tière demanderoit un livre entier. On peut voir une lettre du 
cC-Iebre M. Bochartà M. de Sograis qui l a mife àlatètcdc Tes 
remarques fur la traduélion de Virgile. Je me fuis contentécd’ 
ajouter mes reflexions à ce que ce favam homme a écrit. Mais 
après avoir explique rhiftori<|ue du palTage , il n’eft pas inuti- 
le de faire fentir ce qu’il a d’inttruétif pour les mœurs. Enée 
doit regner à Troye ; fur quoi cela eft-il fondé? la maifon de- 
Priam eft une maifon impie Si haïe de Jupiter, elle fera donc 
éteinte & ne régnera plus. Enée eft un prince pieux & jufte, 
c’eft donc lui que le royaume regarde. 

3 ?» Etlefeufe avec tant de fer ce^ Il ne le porte pas liiî-môme,., 
nais il le pouflé 61 le lance comme un trait. Dieu fauve les 

lioin- 
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lesefcadrons & les bataillons de l’armée, 37 il ar- 
riva aux derniers rangs, oh les Caueons étoient 
en bataille. Là Neptune le joignit, & lui adref- 
fantla Mrole, il lui dit: Enée, lequel eft-cc 

), des Dieux qui vous a infpiré la témérité d’en 
„ venir aux mains avec Achille qui eft plus vail- 
„ lant que vous, & plus aimé des Immortels? 
„ Toutes les foisque vous vous trouverez devant 
„ lui , ne manquez pas de l’éviter, de peur que 
„ malgré même l’ordre des deftinées vous ne def- 
,, cendicz avant le teins dans les enfers. Mais dès 
,, qu’Achilltaura fubi fon fort, vous pouvez vous 
„ abamionner à votre courage & attaquer les plus 
,, braves, car il n’y a point d’autre Grec quipuif- 
,, fe vous faire périr. 

Apres lui avoir donné cet avis , il rètourne au- 
près d’Achille, &dillîpe le nuage qu’il avoit ré- 
pandu fur fes yeux. Ce héros recouvre la vûe, & 
regardant autour de lui , il s’écrie plein de douleur 
& indignation : ,, O Dieux quel prodige ! je vois 
,, ma pique à mes pieds , & je ne vois plus l’enne- 
,, mi contre lequel je l’avois lancée! £néee(l-rl 
„ donc protégé par les Dieux ? je croyois qu’il fe 
5 , glonhoit vainement de ce fecours.PuiÜcnt-ils 

„ l’aban- 

hninmes comme H loi plaît, Toit en les falfant rranrporter par 
lin ange d’un lieu ù un autre , fuii en les pi tiflant par l’ciprit 
<ju’il leur communique. 

3? U et riva aux dirtiiirs rangs, tù tes Caueens iteient ers ha- 
lailie'} Les Caueons Ctoienr, comme les PcIaTgcs , une maion 
errame & vagabonde, c’eft pourquoi Homère les a joints dans 
le X. liv. (I y en avoitdans ie Pelnpr>nnere comme nous le ver- 
rons dans rOdylTee, Les Caueons .doni Hom*-repatIc ici, lia- 
hit 'icnt aux environs o’Hsrac'ee jiif<iu’ù la Cappadoce & a« 
ITeuve Parrlieoius. S'raboii bous appre; d qu’en a prt-tendu que 
res P uples éti'icnt nommes dans K d non. luement îles trou- 
pes . iixiJiaircsdcs Tro>eu$,& <iu’apics.cvcrs S55. du fécond 
livre ; 
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„ l’abandonner ! mais jamais Ton courage ne l’ex- 
„ citera à venir encore fe mefurer avec moi ; il fe 
„ tient trop heureux que la mort n’ait pas été le 
„ fruit de (on audace. Allons , animons nos géné- 
„ raux, voyons ce que lavent faire les autres 
„ T royensÂ dedommageons-nous de cette perte. 

Il dit , 6 c il fe jette fur les premiers rangs en 
exhortant fes compagnons à le fuivre: ,, Mes 
„ amis, leurdit-il , joignez les Troyens, 5c que 
„ chacun ferre de près fon ennemi , car quelque 
„ ardeur qui m’anime, je ne faurois combattre 
„ contre tant de guerriers, Mars lui-même, tout 
„ Immortel qu’il e(l, 5c la Déelfe Pallas n’y pour- 
,, roientfuffire, 5c luccomberoient avant que d’ 
„ avoir fait fentir leurs coups dans tous les cn- 
„ droits de la bataille; tout ce que je puis faire, 
„ c’eft de vous donner l’exemple (ans m’éparg- 
„ ner, vous allez voir les phalanges rompues 5c 
,, une infinité deTroyens fe repentir de m’avoir 
„ approché. 

Hector de fon côté exhorte les Troyens, 6 c 
tâche de les faire revenir de l’épouvante que la vûe 
d’Achille leur avoit infpirée,5c leur promet qu’il 
va attaquer ce héros : „ Magnanimes Troyens, 

„ leur 


T* KOI , 

Crnmm , Ægialéâ & lei recbet Eryibintt, Horrtere #voit ajomé 
ces deux vers, qui ne paroHTent pins dans nos éditions , 

aur’ Kyt riaXvxXMC ùtit 

Oi wtpi woTA/uoi K\urd iei,unT ïtxtor. 

L* bravt fih it Ptlyclès cemmanitit Us Caucaus qui babitaitnt fur 
Us rivas iu Paribanius. C'cft pourquoi Califllienc les avoit ré- 
tablis dans l’ediiion d’Alexandre. Ceux qui revirent Homere 
après lui les reietterent, apparemment parce qu’ils prétendi- 
rent que ces Caucons étoient compris fous le nom de Paphla- 
goniens dont le Poëte venoit de parler. 

aS Dm 
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J, leur dit-il, ne craignez pas le fils de Pelée; il : 

J, n’efl: rien déplus facile que de menacer; s’il ne i 

,, falloicqueparlerjecombattrois même contre i 

J, les Immortels; mais la pi que à la main, je ferois i 

,, bien-tôtpuni de ma témérité, car les Dieux ; 

„ font bien plus forts que les hommes: lai liez : 

„ donc parler Achi' le , il n’execuccra pas tout ce 
,, qu’il promet, & plus de la moitié de fes mena- 
,, ces feront vaines. Je ne le crains point,& quand 
„ fes mains feroient comme le feu, oui, quand 
,, elles feroient comme le feu,.& fon courage , 
„ comme l’acier, embrafé , je ne laifferois pas de 
,, le cherdier &; de le combattre. , 

Acesmots lesTroyens ranimés baiiïent leurs 
piques, ferrent leurs rangs & jettent de grands cris. 3 

Dans ce moment Apollon s’approche d’Hcétor, 

& lui dit : „ Hector , ne combattez pas feul à feul 
,, contre Achille à la tête des troupes ; conten- ; 

,, tez-vous de refifter à fes efforts au milieu de { 

„ vosbataillons, vous êtes perdu s’il vous appro- 3 
„ che.” Hector reconnoît la voix du Dieu, 6c fai- 
li de frayeur il fe retire aumilieude les phalanges. 

Cependant Achille plein de fureur perce les ] 
rangs des Troyens en jettant des cris épouvan ta- 
bles. Le brave lphitiou,que la nymphe Nais avoit 

eu 

3I Dttis la villt i’IIyia aupiti Ju mont Tmolus'] Hyda ville de 
Lydie. Après la guerre de Tr»yo elle changea de nom , & fut 
appellèe Sardis. C’eft pourquoi Srrabon dit que Sardis cil po- 
fterieure à la guerre de Troye. 

39 Ton beau lac de Crg«V] Ce lac cft le même que le marais 
Gygée dont Homere a parlé dans le ii. liv. On peut voir là ma 
remarque p. iii. du vol. i. 

40 Qui étoit iefeendu de fen char & fui fuyeit devant lui'] Nous 
avons vù dans le v. liv. un capitaine Troyen defeendre de fgn 
char pour fuir devant Di»mcde. On peut voir la remarque fur 
cet endroit , p. 187. du vol. i. cfi j’ai répondu à la critique de 
Zoïie. Voici un autre capitaine Troyen qui fait la même cbn- 

fc 
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eu du Roi Otryntée ss dans la ville d’Hyda au 
pieddu mont Tmolus,dontlesfommetsfonttou- 
jours couverts de neige, eut le courage des’oppo- 
fer à Tes efforts ; mais Achille d’un îcul coup lui 
fend la tête & lercnverfc à fes pieds. La terre re- 
tentitdefa chute, & Achille fe glorifiant de cette 
victoire, lui dit: ,, Fils d’ütryntée, tuétoisle 
plus redoutable de tous les ho’mmes , & te voilà 
), étendu fur l^îoulîlere; devois-tu quitter 39 ton 
i) beau lac de Gygée , & les belles terres qu’on a- 
voit données a ton pere fur les bords délicieux 
J, de l’Hylle & de l’Hcnne pour venir ici cher- 
„ cher la mort V 

A PEINE a-t-il fini ces mots, que les ténèbres 
couvrent les yeux d’iphition, & qu’il eft foulé 
fous les pieds des chevaux & fous les roues des 
chars. Le vaillant Demolcon , fils d’ Antenor , qui 
s’écoit avancé pourlefecourir, a la même defti- 
née; Achille lui appuyé fur la temple un grand 
coup de pique qui lui perce le cafque & le crâne, & 
lui fait fortir la cervelle des deux côtés. De-là il 
fe jette fur Hippodamas , 4 ° qui étoit defeendu de 
fon char & qui fuyoit devant lui, il lui perce le dos 
d’un coup dépiqué; Hippodamas en expirant mu- 
git 41 comme un taureau qu’on traîne à l’autel de 

Neptu- 

ftpour fuir devant Achille. Pour achever de confondre id 
l’impertinent cenfeurquicondaninoit ce* endroits, je n'ai qu’à 
•■spporter un endroit tout femblable du livre des Jiiges chap. 
IV, Tf, 15, Ptrterruhfu* Dominus Sifaram ft tmnti currot ijuif 
tmiverfamfue multifuJinen/ in trt glaiii ai conjfeélum Barae , in 
tantum ut Si/ara Je curry defilitns fediiut fygiret. Ce pallage con- 
firme ma remarque, 5c fait voir qu’Hoincrc connoifToît mieux 
que fes cenfeurs dequoi la frayeur eft capable, & ce qui arrive 
dans lescombacs. 

41 Cûinme un taureau qu'on traine i Pautel de Neptune Ilelico- 
■'«»] Dans Helicé, ville d’Achaïe, àtrois quarts de lieue' du 
tolplic de Corinthe, Neptune avoât un temple magnifique, où 

les 
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Neptune Hcliconien , & qui par Tes mugifTemens- 
réjouit le Dieu auquel il va être offert eu facri- 
fice. 

Achille 42 fe metenfuitcà pourfuivre Poly- 
dore fils de Priam , à qui fon pere avoir défendu cl’ 
aller au combat, parce que c’écoi t le plus jeune de 
fesenfans, &; celui qu’il aimoic avec le plus de ten- 
drelle ; mais comme il furpalîbic tous les Troyens 
àlacourfe, il voulut par une oftentation déjeuné 
homme ne pas perdre une fi belle occafion de fai- 
re paroître la vîtefle & la légcretc de fes pieds. H 
couroit donc dans les premiers rangs, défiant les 
plus hardis, jufqu’à ce qu’enfin il kg en coûta la 
vie ; car Achille, qui n’écoit pas moins léger que 
lui , l’atteignit & le frappa par den iere à l’endroit. 
43 oU la lame d’airain s’attachoit à laccinture avec 
des agraffes d’or , &faifoit comme une double cui- 
ralTe ; le fer de la pique le perce d’outre en outre. 
Ce malheureux; prince tombe fur les genoux en 
pouflant un grand foupir, rc^'oit les entrailles 

dans 


les Ioniens lui feiroient tous les ans un facrifîce d’un taureau, 

& c’tftoit pour ces peuples un figne tieureu.x & une marque i 
fflre que le facrifice feroit accepté lorfque le taureau mugif- ! 

foit étant conduit A l’autel. Après la migration Ionique , qui i 

arriva environ cent-quarantc ans après la ptilè de Trnyc , les 
Ioniens d’Afie s’alTerahloient dans les campagnes de Priene t 
pour célébrer la même fête en l'honneur de Neptune Hélico- i 
nicn , & comme ceux de Pnene fe piqunîent d’être originaires 
d Helicé, on éJifoit pour Roi du facrifice un jeune Prienien. I 
Il efl inutile dedifputcr d'où ce Poète a tire fa comparaifon ou 
de Priene nu d’Helicé , car comme cc P.;ëte vivnit cent ouCx- 
vingtsans après la migration Ionique, on ne peut pas douter 
qu’il ne l’eut prife dans l’Ionie rt’Afie & à Priene même où il 
avoir fans tloutç alTillô fouvent à ce facrifice & é'é témoin des 
ceremonies qu’on y obfervnit. Ce Poëte paraît toujours fort 
attache' aux coûtumes des Ioniens , ce qui fait conjeéiurer qu'il 
étoit Ionien lui-même. 

4a Se mete»fuii$ à£tur/ttivre Pelyiere fils de Pr/a»] Euripide 

dao» 


Digitized by Google 



d’H O M R R E. Livre XX. 141 
dans Tes mains , & far le momenc il eft environné 
d’épaifTes ténèbres. 

Hector voyant Ton frere en cet état , efl péné- 
tré d’une douleur qui lui couvre les yeux d’un é- 
pais nuage , &.n’ofiint plus tourner ailleurs (es ar- 
mes, il va impétueufement conti« Achille la pi- 
que à la main. 

Achille le voit, & s’élance contre lui avec u- 
nejoyequi éclate dans fes yeux: ,, Enfin , dit-il, 
„ voici l’homme qui m’a caufé la plus cruelle af- 
„ fliélion que j’aye jamais refientie, &qui atué 
J, le plus cher de mes amis ; nous n’aurons plus la 
n peine de nous chercher dans la mêlée ,” & adref- 
fant aulli-tôt la parole à Hcêlor avec un regard 
farouche: ,, Approche, s’écric-t-il, afin que je 
„ te fiifle plutôt defeendre dans les enfers. 

Hfxtor fans s’étonner , lui réjX)nd: „ Fils de 
„ Pelée, n’efjîcrez pas m’épouvanter comme un 
„ enfant; qui dl-cequi ne fait pas menacer? je 
„ fai que vous êtes vaillant , 44 ex que je le fuis 

,, beau- 


dans Ton H îctibe a donc fiiivi une antre tradition quand il a fait 
Pnlydore (ils de Priam & d’Heciibe , & qu’il le fait tuer par Po- 
Ivmnellor Roi de Tlirace après la prife de Trove, car fcloa 
Hunere il n’eft pas fils d’Hecube , mais de Laothoè, comme if 
le dit dans le livre fuivant, & il eft tuè par Achille. Virgile a 
auifi mieux aimé fuivre Euripide qu’Homere. 

43 Où la lame d'airain l'atlacboii à U ceinture'] Il parle ici de 
la lame fourrée que l’on mettoit au bas de la cuirafTe, & qui 
s’attachoit par derrière avec des agrali'es, il eu. a cte alfez par- 
lé ailleurs. 

44 Et f«f je U fîtis beaaciup moins fue nens] Voici un a'’eu 
bien finccre ôit par le plus vaillant des Troyens. Il ne fera pas 
fans doute du itoût de nos guerriers, car aujourd'hui il n’y a 
pas un fàmple l'oidat qui ne fe croye aufli brave que les plus 
braves. Mais il y a bien de la différence entre la valeur & la 
préf imption. Jecrois qu’il en cft de la valeur comme de tou- 
tes les autres «lualite's, il y a le plus {< le moins, qui peuvent 
être ifès-fetiiibies. Et il n'y a rien de plus beau & de plut 

l«ua- 
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,, beaucoup moins que vous; 4smaîs c’efl- de la 
,, feule volonté des Dieux que dépend le fucccs 
„ des combats. Qui fait fi , quoique j’aye moins 
„ de valeur, je ne vous arracherai pas la vie avec 
,, cefer ?il faitauifibicn percer que le votre. 

Il dit , & lance en meme tems fa pique de tou- 
te fa force ; Minerve d’un fouftle léger la détour- 
ne du corps d’Achille & la fait rebroufTer vers . 
Hcélor; elle tombe à fes pieds. Achillefurieux fe 
jette fur lui avec un cri épouvantable; mais A- 
jollon , comme un Dieu à qui rien n’eft impofli- i 
)le , le garantit facilement de ce danger & l’enve- i 
oppe eVun épais nuage. Trois fois Achille veut 
: c lancer fur lui , & trois fois il ne frappe que cet- 
te profonde nuée qui le cache ; i 1 revient pour la 
ouatrieme fois à la charge , & s’enfonçant en vain : 
aans cette obfcurité , de rage il infulte fon enne- 
mi , & lui parle en ces termes : ,, Tu as donc en- ' 
,, core évité la mort , lâche que tu es P elle a été 
3, bien prèsde toi , & c’ell Apollon qui t’a fauvé ’ 

3, la vie. Tu fais fort bien de lui adrelTer tes fer- ; 

3, ventes prières toutes les fois que tu viens af- 
3, fronter les hazards; mais prends garde à toi , ; 

33 la première fois que je te rencontrerai , tu n’é- 
3, chapperas pas de mes mains pour peu que qucl- 
„ qu’un des Dieux me prête aufi'i Ion afiifiancc. j 

„ En attendant, je vais faire fentir la pefanteur ; 

33 de mes coups à d’autres Troyens. ] 

En finilî’ant ces mors , il lance fa pique contre i 
Dryops, il l’atteint au milieu du cou & le fait 
tomber à fes pieds ; il le laifle étendu fur la pouf- 

fie- 


loiiablc dans un honnête horome que de rcconnoftre & d’a- 
vouer l’avantage que les autres ont fur lui , en quoique ce puil- 
fe être. Heétor reconnoît Achille pour plus vaill. inc, & il ne 
lailfe pas de le combaure. C’cll tout ce que peut faire le plus 

grand 
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fiere, &en fe jettant lur Demodoclius fils de Phi- 
lecor, qui étoic d’une caille extraordinaire Ü: d’u- 
ne valeur fore connue, il lui perce le genou d’uQ 
coup de pique l’acheve avec l’épée. 

Les deux fils de Bias, Laogonus& Dardanus , 
fe confiant en leurs forces , viennent l’attaquer ' 
fiereinent de dclllis leur char ; il les renverfe tous 
deux parterre, l’un d’un coup d’épée ik. l’autre 
d’un coup de pique. Tros, fils d’Alaltor. ne fâ- 
chant comment fe mettre à couvert de fa fureur, 
fe jetteà fes genoux pour voir fi par fes prières il 
ne pourroic point l’obliger à avoir pitié de fa jeu- 
nelTe , à lui lauver la vie & à le faire fon prifonnier. 
Infenféqu’il écoitd’efpcrer de fléchir Achille! Ce 
n croit pas un homme que les prières ni les krmes 
puflcnc attendrir; il étoic impitoyable & altéré de 
fang. Dans le moment que ce' pauvre malheu- 
reux humilié à fes pieds , embraflTe fes genoux , & 
qu’il ouvre la bouche pour lui adrefler fes prie» 
res , il lui plonge fon épée dans le cœur ; le fang 
qui fort à gros bouillons , inonde fon fein , & fes 
yeux fe couvrent d’éternelles ténèbres. Achille 
continue fes ravages, & frappe Mulius à l’oreille 
d’un coup de pique fi violent , que le fer fort par 
l’autre oreille; il plonge enfuicc fon épée dans la 
tête d’Echeclusfilsd’Agcnor, & la retire toute fu- 
mante ; Echecl us tombe encre les bras de la mort. 
Dcucalion reçoit dans la main un coup qui lui 
perce aulli le coude, & quoiqu’il ne puiflé s’aider 
de fon bras , il ne lailTe pas d’attendre fon ennemi 
de pied ferme fans s’étonner de la mort qu’il voit 

de- 


frand courage : fon aftion ne feroit pas fi belle s'il fe erpyoit 
fon é*;al. 

45 *W<»M c’tft dt laftui» vehmi déS Difiix frig dépend l* fnccht 
ttmbeii] Hoinere ne pouvoir pas dire plus fonaeUement 

que 
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devant fcs yeux; Achille d’un revers lui fait fau- 
ter la tête avec le cafque , & le corps demeure é- 
tendu à terre noyé dans Ton fang. LefilsdePerés, 
le vaillant Rhig'mus , qui de la fertile Thrace é- 
toit venu au fc^ours deTroye, tâchoit d’éviter 
le terrible fils de Pelée, mais inutilement, car ce 
héros l’ayant atteint, lui enfonce fa pique dans 
le ventre, & le précipite de fon char. L’écuyer 
Areïthoüs, clfrayé de cette chute, veut faire 
tourner fes chevaux, & dans ce moment Achille 
lui donne un coup de pique dans le dos & le jette 
ïur fon maître. Les chevaux cftarouchés s’empor- 
tent & prennent le mords aux dents. Tel qu’un 
horrible embrafement qui exerce fa fureur dans 
les vallons dedans les creux d’une montagne cou- 
verte de bois, en un moment toute la vaVie forêt 
efl en proyeaux flammes que les vents impétueux 
portent de tous côtes; tel Achille, pareil nu Dieu 
des combats, fait un horrible ravage dans les 
rangs des Troyens. Un nombre infini de braves 
guerriers tombent fous l’effort de fon bras, & des 
ruiffeaux de fang inondent le champ de bataille. 
4 " Et tels qu’on voit dans une aire fpacieu-fe des 
bœufs grands & forts fouler lamoiflon, dt faire 

fau- 


que ce n’eft pas la valeur qui fauve l’honime , que c’tflDiea 
feu! qui dopi'e U vifloire comme il lui pbit. 

46 Til gu'uH bcrri/:!c tmhrafimerti^ Homère pour dcfenuuver 
fon Iceleur, quitte tout d’un coup la (implicite du récit hiOoii- 
que & fe jette dans deux corrparaifons très-vives 11 ne fc con- 
tente pas de comparer les ravages d’Athill'e à ceux «t'un em- 
brafement, il reprefente encore Tes (.hevaiix fous une idée qui 
étant empriintee d un art doux & paiiibic tait ici un e tfet mer- 
veilleux ,& voilà ce que la peinture ne fauroit faire. Mie a l’a- 
vantage de mettre la chofèmOme devant les yeux, avatitage 
très-grand , raaiselle t.’a pas celui d'ailembler dcsidces li difi’e- 
rentes. 

47 El ttls qti‘ tu vtit dins »iu âiri Jj-atUuf» Jet Lceufi grandi 3 

ftrll 
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fauter par tout les grains liors des épis, tels on 
voit les chevaux d’Achille fouler aux pieds les ar- 
mes & les morts , & fiiire jaillir le fang de deflbus 
leurs pieds & de deflbus les roues; le char en cfl: 
fouillé ; le héros lui-même en cil couvert , dt infa- 
tiable de gloire & de vengeance , il fe plaît au mi- 
lieu de ce carnage & de cette horreur. 


ferts fouler Im moiffon'^ En Grece au lieu de battre les bleds com- 
me nous , on les faifoit fouler par des bœufs , & cela fe prati- 
quoit de môme en Judde , comme on le voitpar la loi de Dieu 
qui defendoit de lier la bnuclie au bœuf qui fouloit le grain; 
lion ligabii a hovis tereniis iit and frugei mas. Deut. XXV. 4. 



Tome ni G L’ILIA- 


Digitized by Google 



L’ I L I A D E 

D’ H O M E R È. 

LIVRE XXI. 


Argument. 

L es Troyens, qiL' A cuill^ pourfuit , font feparês 
par ce héros ; la moitié s'enfuit vers la ville , ^ 
l'autre moitié Je jette dans le Xanthe. Là il fait 
prifonniers douze jeunes hommes des principales fa- 
milles , pour les immoler fur le bûcher de Patrocle. 
Jltueenfuite Lycaon Priam, Asteropee 
général des Peoniens , & plujieurs des plus braves ca- 
pitaines. Le Xanthe irrité s'oppofe à fa fureur , le 
pourjüit ^ le couvre plujieurs fois défis ondes. Nep- 
T.UNE êf Pallas viennent le fortifier ; il furmonte 
la violence des vagues. Le X anthe appelle le Si- 
Moi's à fin jecours. j unon qui craint pour Achille, 
ewTû}'e VuLCAiN combattre le Xanthe; ce D e:i 
einbrafi toute la plaine , & met le jieuve même enfeu. 
Leur combat fini , les autres Dieux recommencent à 
je charger l'hAAES attaque AIinerve qui lerenver- 
fe d'un coup de pierre ; Venus veut le relever , mais 
Minerve la fait tomber près de lui. Neptune veut 
Je battre contre Apollon. Achille continue fi s 
ravages. Priam le voyant du haut de la tour à'I- 
LiON , fait ouvrir les portes pour recevoir les troupes 
quifuyent devant lui. Apollon excite Agenor , 
cf lui infpire le courage de s'oppofer à Achille ; A- 
CENOR l'attaque , Achille alloit le percer ^ mais A- 
POLLON l'enleve, prenant lui-même la figure d* 
Agenor , il trompe Achille qui s'amujè à le pour- 
fiivre, par-là il donne aux fuyards le tems d'en- 

trer dans la ville. 
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ATS quand il eut pouffé les Troyens juf- 
que fur les bords du Xanthe, à qui le 
pui flanc Jupiter a donne la naifllince, là 
il fe fait jour au travers de leurs pha- 
langes , & les lépare de manière que la 
moitié s’enfuit à vauderoute vers Troye par les 
mêmes chemins oii le jour d’auparavant llcttor 
furieux avoir renverfé les Grecs ; » J unon les cou- 
vre d’un épais nuage pour les dérober à ce héros ; 
l’autre moitié dans un extrême deibrdre le préci- 
pite dans le fleuve. Le bruit des flots mêlé avec 
les cris confus de tant de milliers d’hommes , 6c 
répété par les échos des rives voifincs , retenti c au 
loin avec des mugiffemens épouvantables, l'oec 
le fleuve efl rempli de ces nombreulés troupes qui 
font leurs clforts pour vaincre la rapidité de l’eau 
& pour gagner l’autre bord à la nage. * Comme 
on voit des légions de fautcrelles , chaflées d’une 

cam- 



1 Junon Uî c*o%rt d'un IpttU nuêgt peur Us iireher à ce ieres ] 
On s’étoit infiniment trompé à ce pall'age; 'nuKi,uti , ne fignifie 
pas ici , peur /«I empêcher Je fuir , mais au contraire , pour les /au- 
ver, pour tes dérober à /icbiUe. Junon pour empôchcr Achille de 
pourfuivre cette moitiéde l’armée ennemie, quituyoit vers la 
ville, la couvred’un épais nuage, car ce héros n’auroit pas 
manqué de donner de ce côté-là pour tâcher d’entrer dans 
ïroye avec les fuyards. Comme les defiins lui avoient refufé 
cette gloire, Junon l’empêche de perdre là Ton lems , 6c l’iiblige 
par-ià à poiirfuivra l’autre moitié qui fuyoit vers le fleuve. 
Cela étoit neceliaire pour i’œconomie du Poëme , & donne lieu 
tu Pocie de peindre un combat plus prodigieux & plus nou- 
veau. 11 n'y a point à mon avis de livre dans llomcre où il y 
ait tant de force de poëfie, & où l’imagination du Poëie , tou- 
jours fublirae & toujours fage,paroiitéavec tant d’eclat. 

a Comme oh voit des légions de/auterelUs'] L'hifloire nous ap- 
prend qu’il y a des pays qui ont été foiiveiu infectés & defoU's 
par des nuées de fauterclles. On ne irouvoit d’actre moyen 
de s’en délivrer, que d'allumer des feux dans les cam j'agnes. 
Lcsfauterelles, chalféet parle feu , étnieni - nlin ri-iiuitc» à fc 
jeuer dans les rivières. Cela avoir été fouvent pratiqué dans 

G a l'ifle 
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campngne par la violence du feu, fe retirer vers 
un lleuVc , de fl le feu les pourfuic toujours, s’en- 
fcvelir dans fes ondes ; on voit de même les Tro- 
yens poulies par le divin fils de Pelée fe précipi- 
ter dans les eaux profondes du Xanthe avec leurs 
chars <Si leurs chevaux. Ce héros laiflant fa pique 
fur le bord, fe jette apres eux l’épée à la main , pa- 
reil au Uieu des batailles, & donne adroite ce à 
gauche de fi terribles coups , que l’air gémit des 
cris des mourans & des bleflés , & les ondes du 
Xanthe font toutes teintes de fang. 3 Comme les 
troupes de poilîbns fuyent devant un prodigieux 
dauphin qui lespourfuit, de vont fe cacher dans 
les rochers d’une rade fréquentée, car il dévore 
tous ceux qui n’ont pû l’éviter ; de m.éme les Tro- 
yens fuyent devant Achille à travers les eaux du 
Kanthe , de vont chercher un azyle dans les caver- 
nes de fur les rochers du rivage. Quand il fut las 
de tuer , il choilit dans le fleuve même douze jeu- 
nes hommes pour les immoler furie tombeau de 
Patrocle, de les ramena à bord comme des faons 

de 


rifle «Je Cypre , & fur cela quelques anciens ont pre'tendu que 
ce l’oëteetoit ne dans cette ille puifquMl en rapporte les Ccjil- 
tumcs;mais c'eft un foiUle argument; Ilomcre a rapporte les 
coûtâmes de pliifieurs didërens pays. Ceci peut feulement ap- 
puyer la conjeciurequ’ilcioit d'Ionie, dont Cypre n’elt pas c- 
loignce, parce qu’llomere parott plus att.iclié àfuivrelcs ufa- 
gesdes loniensque ceux des autres peuples. 

3 Comme Us troupes de fcijhrts fuyent devant un prodigieux dau- 
fbin'] Pendant qii'Achille combattant fut terre, renverfe les 
ïroyens dans le Xanthe, Honiere le compare au feu qui clialVe 
les fauterelles & les oblige de fe précipiter dans l’eau. IMais 
des qu’Acbille cft dans l’eau comme les Troyens, alors il le 
compare ft un prodigieux dauphin qui pourfuitdes bandes de 
poifl'ons. Cette remarque, qu’Eiiflathe rapporte des anciens in- 
terprétés d’Homere , fort à faire fentir la jullclfe rie ce Pocie 
dans (es images. 

4 Avtt Usteurroyet mimtt fu'ils pertoiiiet furUurt (tltéi de maU- 

- ^ /»;] 
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de biche demi-morts de frayeur; il leur lie les 
mains derrière le dos 4avcc les courroyes mêmes 
qu’ils portoient fur leurs cottes de mailles, <Sc les 
ayant donnés à fes compagnons pour les mener fur 
fes vaifTeaux: , il fe replonge dans le fleuve, & fe 
remet à pourfuivre IcsTrôyens. 

Le premier qu’il rencontra à l’autre bord, ce 
fut Lycaon fils de Priain , qu’il avoit fait autrefois 
fon prifbnnicr; car étant entré de nuit dans une 
terre du Roi fon pere , 5 il trouva ce jeune prince 
qui faifoit couper un figuier fauvage pour faire les 
jantes de fon enar. Lycaon uirprisde cette avan- 
ture, à laquelle il ne' s’attendoit pas, voulut en 
vain fe dérober par la fuite ; Achille le prit ot rem- 
mena fur fes yailléauxdans l’ifle de ï,cmnos, oh il 
le vendit au fils de ja Ton. Eetiondc l’ifle d'im’oro:;, 
qui étoitlié parrhofpitalité avec le Roi Priam, 
le racheta à fort haut prix , 6 & l’envoya dans la 
belle ville d’Arisbe. Lycaon ayant trompé fes 
gardes , fefaava & retourna fans accident dans le 
palais de fon pcrc; il fut onze jours à fe divertir 

avec 

> 

Ces courroyes n’c'toient pas Icirs ceintures, mais cô- 
toient des courroyes que ces jeunes princes avoier.t prifes par 
une l’ülle prclomption pour lier les iirifonnieis qu'ils auroient 
faits. Cela Ctoi: aflez ordinaire aux gens de guerre de porter 
fur eux des courroyes jiour s’en fervir à cet ufage. On en voit 
des exemples dansl’IiiRoIre , & c’dl dans cette vilequ’Horace 
dit fl Iccins dans l’Ocie 29. du liv, I. Ilnrribiliqui RliJo ntSiis ca- 
tcaas. ,,-Vous préparez eu même-tenis dcsciiaincs aux redou- 
,, tables Medes. 

3 II ireuva et jitwe ptince fui faifait ceuptr un figuier fauvaga 
ptur faire Us jantu de fon char Ce jeune prince lailoit couper 
ce bois la nuit, parce qu’il ne le pouvoit le jour caufe des 
ennemis. Maisun figuier fauvage eft-il bien propre à faire les 
jantes d’un char? Apparemment lesTroyens étoient réduits à 
cette necciTité, parce que les ennemis pendant une ü longue 
guctreavoientcoup4tpour eux le bois le plus folidc. 

6 Es t'env^ datu la btlU vilU d'Arisbe'\ Ce n’étoic pas pour 
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avec Tes amis pour célébrer cet heureux retour , & 
le douzième il fortit pour fe trouver à cette Ija- 
taillc oh Dieu le lit retomber entre les mains d’A- 
chille qui alloitbicn-tôt l’envoyer dans les enfers, 
d’oh il ne devoit plus retournera la lumière. A- 
pvès s’etre tiré à grand peine des eaux du fleuve, 
il le traînoit le mieux qu’il pouvoir tout dégoûtant 
de fucur & li accablé de fatigue, qu’il avoir jette 
fon calque, fon bouclier & fa pique. Dès qu’A- 
chille le vit, il le reconnut , & plein d’étonne- 
ment, il dit en lui-meme: ,, Grands Dieux, quel 
„ miracle eft-cc que je vois! Les braves Troyens 
,, que j’ai tuésrclTufciteront aufli , & reviendront 
„ du fond des ténèbres, 7 puifquc celui-ci eftre- 
„ venu de l’ifle de Lemnos oh je l’avois vendu , a- 
,, près lui avoir donné la vie. La mer, qui retient 
,, tant de gens contre leurs délits, n’a pas été une 
„ allez forte barrière pour empêcher fon retour. 
„ 11 faut donc teindre ma pique de fon fang pour 
,, voir s’il reviendra auffi du tombeau , ou li k 
,, terre , qui renferme tant de vaillans hommes , 
„ aura la force de le retenir. 

Pendant qu’il prend cette terriblerefolution, 
ce jeune homme fai li de frayeur s’approche de lui 
pour embraller fes genoux,' & pour tâcher d’évi- 
ter la mort dont il fc voit menacé. Achille leve fa 
pique & la lance de toute fa force pour le percer ; 
Lycaon fe baiffe, évite le coup, lé jette à fes 

pieds , 

le retenir, mais par amitié pourPriam; il vouloit le garder là 
jiirqu’à U fin de la guerre, de peur que s’il le renvoyoic, il ne 
tombât entre les mainsdes ennemis. 

7 Puiffu» celui-ci tjl revenu de l'ijte de Lemnts'] Achille eft é- 
tonné que Lycaon , qu’il croyok efclave à Lcranos , foit reve- 
nu , & qu’il fou revenu à Troye , les Grecs étant maîtres de U 
mer. Il regarde cela comme un aulli graad miracle que li un 
mort reflüfcitoit. 

' 8 7 # 
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pieds, &embra(Tant; fes genoux d’une main, pen- 
dant que de l’autre il tient le bout de la pique , qui 
ccoit entrée bien avant dans la terre, il le con- 
jure avec les termes les plus preflans : ,, Achil- 
„ le, lui dit-il , j’embrafle vosgenoux, ayezpi- 
}, tic de moi , & laillez-vous fléchir à mes prie- 
}} res; un fils de Jupiter peut-il méprifer les prie- 
j, rcs, & fouler aux pieds l’hofpitalité? «je fuis 
J, en quelque façon comme votre fuppliant,car 
>, après que vous m’eûtes fait votre prifonnicr , 
,} vous me reçûtes chez vous , &; je fus nourri du 
„ pain de votre table ; vous m’emmenâtes enfui- 
>, te loin de mon pere & de ma patrie dans l’ifle de 
}j Lemnos , oU vous me vendîtes , & vous rctirâ- 
}, tes de moi le prix de cent bœufs; je fuis prêt 
j> de vous en donner trois fois autant. Ce n’elt 
« aujourd’hui que le douziemejour(^e je fuis de 
JJ retour à Troye , apres avoir fouffert tout ce 
JJ qu’on peutfouifrir, & le cruel deftin me fait 
JJ retomber entre vos mains; il faut donc que je 
JJ fois l’objetdc la haine dejupiter, puifqu’il me 
JJ livre à vous pour la fécondé fois. Ivla mere La- 
j, othoé, fille d’Altcs, qui régné fur les belliqueux 
,j Lelegcs dans la villedePcdafe fur les bords du 
J, Satnion , m’a mis au monde pour un teins bien 
JJ court; elle a donné deux fils àPriam, & vous 
J, les aurez fait périr tous deux par votre épée: 
jj vous avez déjà tué de votre main mon frère Po- 

» ly* 

8 fuis en quelque feçen cesnme uetre fuppliani'] Il n’ofe pas 
dife^u’il eft fon fupplianc, ûit«, cir le fuppliant eft celui 
qui rient de fon pur mouvement fe remettre à la diferetion d» 
quelqu’un & implorer fon fecoiirs. Lycaon avoir été fait pri- 
foiinier 5t croit allé malgré lui. Voilà pourquoi il met, «» qael- 
i»e façon comme tiC. Et il veut dire qu’Achille ne doit pas lcre 
g«tder abfolumcnt comme fon prifonnier, mais comme un 
komme à uni il a déjà donne la vie, qu'il a leçû dans fa maifon, 
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„ lydoreà la tâte de l’infanterie, & me voilà en 
,, état d’éprouver le même fort ; car puifquc la 
„ cruelle defUnée m'a rejetté entre vos mains, 

„ je n’ofe pas efperer que vous me redonnerez la 
,, vie ; eependant j’ai une ehofe à vous dire , «5: je 
,, vous conjure d’y faire réflexion , c’eft que 
„ Priam a pluficiirs femmes , & que je ne fuis pas 
„ frere utérin d’Heêlorqui a tué votre ami, cet 
„ ami fl digne de vous, &qui favoitü bien allier 
,', la bonté avec le véritable courage. 

Aixsî parla le fils de Priam pour toucher Achil- 
le , mais il reçût bien-tôt de lui cette réponfe plei- 
ne d’inhumanité : „ infenfé que tu es, ne mepar- 
,, Icpoint de rançon. Avant que Patrocle eut été 
,, tué fur ce rivage, je prenois plailir à pardon- 
„ ner, & j’ai fait quantité de prifonniers que j’ai 
„ vendus ; mais préfentement de tous les Tro- 
,, yens, & particulièrement de tous les fils de 
„ Priam, qui tomberont entre mes mains de- 
„ vant CCS remparts de Troye, aucun n’évitera la 
„ mort: tes pleurs font inutiles, il faut mourir. 
„ Patrocle , qui étoit infiniment plus vaillant que 
„ toi, eit bien mort, & moi-même, tel que tu 
„ me vois, qui fémepar tout l’épouvante, moi 
„ qui fuis fils d’une Décfl’c & d’un pere fils de Ju-, 
,, pi ter , je mourrai aufli , & ce jour ne fe fera pas' 
„ long-tcms attendre: le moment vient que qucl- 
„ qu’un de vos guerriers, qui tremble de m’appro-r 
„ cher , me percera d’un coup de flcche ou de pi-, 

„ que' 

Acquiert devenu comme Ton Tuppliant, qufa long-tcms legé 
& mange ihezliii. Cela cil fort adroit. Les ftipplians (ïtoicuc 
«les peri'.iiiiics facrées, 

9 S'éUr.çantJur tafittfacides y?atx ] Parce que les corps morts, 
après qu ils ont été quelque teins daiisPeau , nagent liir la fur- 
face. 

10 Et dans les gcujSft is duquel vous jettez tant de ebevtux en 
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„ que, & immortalifera Ton nom par ma mort. 

A CES terribles paroles le cœur manque à Ly- 
caon , Tes forces l’abandonnent, il quitte la pique 
d’Achille , d; les genoux ne pouvant plus le foùte- 
nir, il s’aflied en étendant les deux bras. En mê- 
mc-teins Achille tire fon épée d la lui plonge dans 
le fein ; ce jeune prince tombe fur le vifage , d le 
fang , qui fort de fa playe , inonde la terre tout au- 
tour de lui. Le fils de Pelée le prend par un pied 
die jette dans leXanthc,cn infultantde la forte 
à fon malheur : ,, Va , malheureux, dans ces gouf- 
„ fres avec lespoillbns qui léx;herünt le fang de 
, „ ta playe, d épargneront à ta mere la peine de 
„ te mettre fur un lit funebre, de pleurer fur ton 
„ corps d de te préparer des obfeques ; le Sca- 
„ mandre te portera dans le vafic fein de la mer , 
„ olf quelque ir.onllre marin 9 s’élançant fur la 
„ furface des flots, t'engloutira dans fon ventre 
„ qui te fervira de tombeau. Puiflicz-vous tous 
5, périr de cette maniéré, jufqu'àcc quenous a- 
3, yions réduit en notre pouvoir la faerée ville d’ 
3, ilion, dpuilTai-jc avoir le plaifir de vous mc- 
33 ner battant dans la campagne, d de couvrir la 
33 'terre de morts. Ce fleuve fi rapide , à qui vous, 
33 facri fiez tant de taureaux, i°d dans les gouf- 
35 frcsduqucl vousjcttez tant de chevaux en vie, 
,3 ne vous fera pas d’un grand fecours, mais vous 
33 périrez tous malheureufemenc , jufqu’à ce que 
31 par tout votre fang vous ayez payé la mort de ' 

„ IV 

C’etoit unecoûtnme fort anciennede jetterdes chevaux en vie ' 
ôanf la tner iStdans les Ikiives, comme pour honorer par ces 
victimes la rapidité de leur cours. Cette coiuume dura fort 
loiiK-tems; &J’iiittoire nous en fournit des exemples reinar- 
quahles. Aureliiis Victor dit du jeune Pompée -.Cummari ftlici- 
>tr ultretur ÿ Nt-ptuni fe filiuM cmftÿui eft , enaifug bobit auratit 
^ placavité „ Comme il avojt été alfez heureux fur mer i 
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5 , Patrocle & le carnage que vous avez fait des 
5 , Grecs fur nos vaifleaux, pendant que je me fuis 
J, abltenu de combattre.” 11 dit, & fes paroles mi- 
rent en colere le Xanthe, qui penfa d’abord aux 
movens d’arrêter fa furie & de fauver IcsTroyens. 

Cependant le fils de Pelée va attaquer le vail- 
lant Afteropée , fils de Pelegon à qui le fleuve A- 
xius & la belle Peribée , fille aînée d’Aceflumene, 
avoient donné la nailfance. Il marche fièrement 
contre lui comme il s’avançoit hors du fleuve. Af- 
teropée fans s’étonner vole à fa rencontre un jave- 
lot à chaque main , car le Xanthe, irrité du car- 
nage qu’Achille avoit fait de tant de jeunes guer- 
riers, qu’il avoit tués au milieu de fesondesfans 
aucune compdfion, lui avoit infpiré cettcforce 
& ce courage. Quand ils furent près l’un de l’au- 
tre, Achille adrellè le premier la parole àAllero- 
pée: „ Qui es-tu, & d’oîi es-tu, lui dit-il, jeune 
5 , téméraire qui ofes me refifter? fais-tu qu’il n’y 
,, a que les fils des pères infortunés qui s’oppofent 
J, à mon cour: ge? 

„ Magnanime fils de Pelée, lui répond l’il- 
,, lullre fils de Pelegon , pourquoi me demandes- 
,, tu ma famille & mon pays ? je fuis de la fertile 
,, Peonie; jecommande les belliqueufes troupes 
,, des Peoniens , » » & voici l’onzieme jour que je 
,, fuis arrivé au fecours dc'I’royc. jedefeends 
„ du fleuve Axius , qui arrofe dé fes belles eaux 

„ cet- 

„ il publia qu’il étoit fils cie Neptune, & il tâcha de fie rendre 
„ ce Dieu prnpice en lui offrant des bœufs dont les cornes étoi- 
,, cm dorées & un cheval.” Il offrit les bœufs en facrifice & 
jeeta le cheval en vie dans la mer, comme cela parott par Dion, 
ce qui cfl entièrement conforme au paffage d’Homere. 

1 1 Et vtici l'emhmt jtur qut jt fuit arrivé au ficcuri i* Trvj» 3 
C’étoit un nouveau général quclesPeoniens avoient envoyé a- 
près la mort de celui qui s’étoit embarqué fur la Sotte & qui a- 

voit 
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„ cette ddicicufe contrée, car Axius futpere du 
,, valeureux Pelcgon qui m’adonné le jour ; mais 
„ à quoi bon tant de difcourslorfqu’il faut com- 
„ battre? 

A CES MOTS Achille leve fa pique, & Aftero- 
pcc , qui fe fervoit également bien des deux mains, 
lance en même-temsfes deux javelots ; l’un donna 
dans le bouclier, qu’il ne put percer , car la la- 
me d’or de ce bouclier, prefent immortel d’un 
Dieu, émouflala pointe, & l’autre lui effleura le 
coude , fit couler fon fang , & volant par defius fa 
tête , alla entrer en terre bien loin de lui. 

Achille, après avoir cifuyé ces deux coups, 
lance contre A ileropée fa redoutable pique qui le 
manque, & qui va donner dans le bord élevé du 
fleuve OLi elle entre jufqu’à la moitié de Ion bois. • 
Pour reparer ce malheur , ce héros met l’épée à la 
main , de plein de fureur il s’avance contre fon en- 
nemi. Alleropée tâche d’arracher la pique d’A- 
chille, il l’ébranle trois fois, & trois wis fes cf» 
forts font inutiles; à la quatrième il efl'aye de la 
courber pour la rompre, mais Achille le prévient, 

& s’approchant lui enfonce fon épée dans le ven 
tre ; fes entrailles tombent à terre , & les ténèbres 
de la mort lui couvrent les yeux. Achille fe jette 
furlui , le dépouillede fes armes , & lui dit en fin- 
fultant: „ Te voilà bien fur cette rive , & tu as 
„ reçu le falaire que meritoit ta témérité. Il eft 

„ dif- 

voit été tué. Cela fonde les demandes d’Achille , fui tt-tu &iP 
là ii-iul car Afteropée n’etant arrivé que pcnilam le tcms qii’ 
Achille s’abrtenoit de combattre, il ne pouvoiten être connu. 
Homererendraifon de tout, 6 t établit par tout la vraifeinblance. 

12 Car Jalamt d’tr de ce bouclier j C’clt-à-dire , que le lavelot 
d’Afteropée perça les deux piemiers doubles du bouclier d’A- 
chille Si ne s’arrêta qu’au troilienie qqi étoic d’or. Cela a été 
fudllainmeat expliqué, 
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,, difficile aux cnfans d’un fleuve de combattre 
„ contre le, senfans de Jupiter ; >3 tu te gloritiois 
5, d’ètre defeendu du fleuve Axius, &moijeir.c 
,, glorifie d’être defeendu de Jupiter meme, car 
J, Pelée , qui régné fur tous les Thcffalicns , m’a 
j> donné la nailfance, & ileftfllsd’Eacusiffude 
,, Jupiter: & autant que ce Dieu cft plus fort que 
5, les fleuves, autant fes defeendans font plus forts 
„ & plus redoutables que les leurs. Voilà près de 
,, toi leXanthe, c’efl; un grandflcuvc , qu'il fafle 
5, donc voir fa puilfance en te donnant quelque 
,, fccours; 14 maison ne refifte point à Jupiter ; ni 
,, le grand fleuve Aeheloüs n’ofe s’égaler à lui , ni 
,, l’immenfe Océan avec fes abîmes d’eaux , l’ü- 
5, ccan d’oîi fortent les fleuves , les mers , les fon- 
j, taines & toutes les fourccs; cet Océan , tout 
,, terrible qu’il cfl- , redoute les foudres de Jupiter 
5, toutes les fois que ce Dieu promené fon tonner- 
re fur les nues. 

’ En ach f.vant ces mots il arrache fans peine fa 
pique & laifle là fon ennemi étendu fur le bord du 
fleuve, prêt càfervir de pâture aux poilîbns, & fe 
metà pourfuivrelesPconiens, qui, ayant vù leur 
général tué de fa main , s’étoient débandés, & a- 
voient pris la fuite le long duXanthe. Là il fie 
tomber fous fes coups Terfiloqiie , Mydon , Afly- 
pyle, JMnefus, Thraflus, Ainius à’^Ophcldlés. 
Et comme il ne pouvoir fe raffafler de fang & de 
vengeance, il en auroit immolé une infinité d’au- 
tres, ü le fleuve irrité de ce carnage, prenant la 

figu- 

13 Tut! gUri fiais d'élri icfctfiiu du f.ium Ax!as~\ II faut blet* 
remarquer , dii Eurtathe, avec quelle adreife Hninere mêle U 
fiinpücitd des récits généalogiques parmi la plus grande vivaci- 
té de l’aition, pour jeutcr de ladiverûté dansfaPoëfie & pour 

délais 
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fi,c;ure d’un homme, ne lui eut adrcfTcccs paroles 
du milieu des flots : „ Achille, rien ne peut refi- 
55 lier à votre valeur 5 & jamais guerrier n’a tant 
5) Liic de ravage , car les Dieux eux-mèmes com- 
55 battent pour vous ; quel! Jupiter a livré à vo- 
5) tre épée tous lesTroyens, éloignez au moins 
55 de mes yeux tout ce ca’rnagc ; mon lit dUi rem- 
55 pli de corps morts, que mon cours n’efl plus li- 
5, bre , & que je ne puis porter à la mer le tribut de 
55 mes eaux. Cependant vous n’etes pas encore las 
55 de meurtres ; cclîéz eniîn toutes ces fureurs ; 
5, qu'il vous fuffife, divin filsde Pelée, que votre 
5, valeur m’ait donné de rétoniicment ic de i’ad- 
5, mi ration. 

„ ScA MANDEE fils de Jupitci* , reprit Achille, 
„ j’obéirai à vos ordres une autre fois; pour au- 
„ jourd’hui je ne ceuorai de mailacrcr les perhdcs 
5, 'l'royens jufqu'à ce que je les aye repouliés dans 
55 leur ville, & que j’aye fait tous mes eliorts pour 
5, joindre Hector; je veux ou le tuer de ma main 
5, ou mourir de la (ienne. 

En finissant ces mots , il fe jette fur les T ro- 
vensparcilàunDieu. Le fleuve irrité de cette in- 
lülcnec , s’adreflé à Apollon , & lui dit : „ (Quelle 
55 honte, fils de Jupiter, & à quoi vous fervent 
5, vos fléchés P vous n’avez pas exécuté les ordres 
5, que 'votre pere vous avoit donnés, car il vous 
5, avoit commandé cxprcncmcnt de fccourir les 
5, T royens jufqu’à ce que le foleil fut couché , Ôc 
5, que fa nuit eut répandu fes ténèbres fur la terre. 

Fen- 


déhfTer fon lefteiir. 

14 iHat! »nn 3 re0e peint à Jupitir"] Ilnjouteccci pouradou- 
cir Je défi qu’il vie.Tt de faire à Xanthe , défi , qui , étain fait k 
un Dieu , pareltroit impie fans cet adoucilTetncnt. 
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Pendant qu’il parloit, «s Achille fe lance au 
milieu du fleuve : le vScamandre en fureur éleve fes 
flors , & difperfe çà & là fur les terres avec des mu- 
gi flemens affreux les morts dont ce héros a rempli 
fon lit, & reçoit dans fon fein tous ceux qui pou- 
voient échapper à fa fatale épée; il les cache dans 
fes cavernes profondes, & raflémblant toutes fes 
vagues, il fond furie fils de Pelée & donne contre 
fon bouclier avec tant de force , que ce héros ne 
peut fe tenir fur fes pieds , & qu’il efl obligé de fia 
prendre à un grand orme, qui le trouve heureufe- 
ment près de lui ; la pefanteur de ce héros , & l’ef- 
fort des ondes déracine l’arbre, qui entraînant avec 
lui le rivage, couvre le lit du fleuve de fes bran- 
ches , & prefente une efpece de pont : Achille s’en 
fert pour fe tirer de ces gouffres , & effrayé du pé- 
ril , qu’il a couru , il vole de toute fa force vers la 

Î )laine. Le fleuve ne fe contente pas de l’avoir é^ 
oigné ,il veut mettre fin à fa fureur & délivrer les 
Troyens ; il déchaîne après lui toutes fes vagues 
& le pourfuit avec une extrême rapidité. Achille 
plus léger qu’un aigle, qui efl le plus vite & le plus 
fort de tous les oi féaux , franchit à chaque faut T 
efpace d’un jet de trait. A tous ces mouvemens les 
armes dont il eft couvert rendent un fon horri- 
ble, 


15 yichilli fi Unee MU milieu tlu fleuve; le ScamatiJre ettfureur^On 
ne peut peindre avec de plus vives couleurs un combat qui fe 
palTe dans une inondation, car voilà jugement ce qui a donné à 
Homere cette ide'c. Et il cft trôs-vraifemblablc que tant de four- 
cesqui defeendoient du mont Ida dans la plaine de Troye fai- 
fpient fouventdéborder les rivières qui l'arrofoient. 

j6 Cemwe 1er fieu un fontainier conduit dans fis jariius'] Ce 
gement de caraftere paroît charmant. Il n‘y a point de Pocte. 
qui fâche comme Homere palier du fort & du violent au doux & 
à l’agreable ; ce palTage , quand il ell fait à propos, donne un 
Singulier plaiûr , comme dan; la mufique quand on pilTe du ton 

rude 
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ble, il fuie k perte d’haleine devant le fleuve qui 
le pourfuit en fai Tant bruire dfroyablement fes 
eaux. >6 Comme lorfqu’un fontainier conduit dans 
fes jardins autour de fes plants une fource , & que 
le hoyau à la main il applanit& détourne tout ce 
qui s’ôppofe à fon cours : les eaux dociles fuivent 
Icbrasqui les guide, &fe précipitant avec un mur- 
mure, qui s’entend au loin, dans la douce pente 
qu’il a fçû leur donner, elles entraînent tous les 
cailloux qu’elles rencontrent, &; devancent même 
celui qui les conduit ; tels les flots du Xanthe fui- 
yent Achille & le préviennent de quelque côtéqu’ 
il porte fes pas , car les Dieux font toujours plus 
puilfants que les hommes. 

Autant de fois que ce héros tente de foûtenir 
le choc de ces vagues, & d’éprouver fi tous les Im- 
mortels qui habitent l’Olympe le pourfuiventen- 
feinble & fe font déclarés contre lui , autant de 
fois ces vagues irritées, s’amoncelant, le couvrent 
tout entier. II frappe du pied le fable , & fe releve 
du fond de ce goulFre le cœur plein de rage & de 
dcfefpoir; le fleuve plus irrité enfle fes ondes , le 
fatigue, le lade, & lui dérobant la terre fous fes 
pieds , fait que fes genoux affoiblis ne peuvent 
plus le féconder. Achille, ne trouvant plus de fond 

oîi 


rude lu tendre. Demetrius Phalereüs, qu! ne loue cette com- 
parairon que par fa clarté , n’en a pas alTez releve le mérite. 
Virgile en a étéft frappé qu'il l’atranfportée dans Ton premier 
livre des Georgiques, vf. io6. 

Diindt finis flaviam iniucit , rltofqu» fequeistis; 

Es , cum exujlus sger mars'erssibus afluas birbis , 

Etc» ! fuperciUo clhaff Sramitis ssndssm 
Elicit. ilia cadtns raucum ptr levia murmar 
Saxa des ,fcasebrifque arentia temperas arva. 

Voilà une belle Pocdcj mais que cette copie cil inferieure à 
fua orieinal ! 

17 Cet 
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OÙ il puifle refpirer & reprendre haleine , levé les 
yeux vers le ciel . & s’écrie avec un profond Ibu- 
pir : „ Grand Jupiter, n’y a-t-il point quelque 
5, Dieu , qui touché de mon malheur me retire de 
3 , ces abîmes! Qu’après ce fecours il déployé fur 
3, moi toute fa colère 5 je m’y fouraets. Ah! je ne 
3, me plains point tant de tous les autres Dieux, 
33 que je me plains de ma mere qui m’a trompé en 
3, me faifant efperer que je ferois tué des traits d’ 
3j Apollon fous les remparts de Troye ! Eh plût 
3, aux Dieux qu’l leclor m’eut arraché la vie! 
3, Hcétor le plus vaillant des Troyens! fa valeur 
3, auroit ».on(blé ma gloire ; au lieu que je vaispé- 
3, rir de la plus trille & de la p! us malheureufe de 
3, toutes les morts, renfermé au milieu des eaux 
3, d’un fleuve , comme un vil berger entraîné par 
33 un torrent qui l'a fiirpris dans la campagne. 

Il dit, de dans le moment Neptune 6 c Fallas, 
s’approchant de lui fous une forme humaine, lui 
prennent la main pour lui tonnrmer la vérité de 
leurs promefl'es , & Neptune élevant fa voix, lui 
dit : „ Fils de Pelée, nè vous troublez point 6 : ne 
„ craignez rien, car Pal las 6 c moi, qui fuis le Dieu 
3, de la mer, nous venons tous deux à votre fe- 
„ cours du confenteiTiCnt de Jupiter même. Ce 
3, n’eH point l’ordre du dcllin que vous périfliez 
3, dans ce fleuve 3 il va promptement rallentir fi 
„ fureur. Le feul confeil que nous ayons à vous 
„ donner 6 c que vous devez fuivre, c’elldene 
3, point quitter le combat que tous les Troyens , 
„ qui auront échappé à votre bras , ne foyent rc- 

„ pouf- 

17 Ctt hemme ftrcct , efl Jija tnéioricnx , C? fuî tfe des clofis fai 
âtiKanèeroietit des Dieux'\ Quelles reiiburces Hoinere trouve 
en lui-nifirae pour louer Achille & pour renclicrir fur tous les 

élo- 
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„ poufTés jufqaesdans leurs murailles , & dès que 
„ vous aurez tué le vaillant 1 Icdor, retirez-vous 
„ fur vos vailTeaux en diligence; nousvouscom- 
„ blerons de gloire en ce jour. 

En finissant ces mots , ces deux Divinités re- 
montent dans le palais des Immortels, & Achille 
fortifié par cette puilTantc protection , fend les 
flots & s’avance dans la plaine. Toute la campa- 
gne efl inondée autour de lui ; les armes & les 
corps de tous les guerriers, qu’il a immolés à fa 
vengeance, flottent fur les eaux. Il fait des efforts 
inouïs pourfurmonterlaviolencedesondcsjd il 
lutte contre le flot , qui ne peut déjà plus le rete- 
nir , fl grande efl: la force que Pallas lui a infpirée. 
. Le fleuve, qui voit Achille prêt à lui échap- 
per , ranime fa colere ; il éleve fes flots comme des 
montagnes, & apjxîlle le Simoi's à fon fecours: 
„ Mon frere , lui dit-il , joignons nos forces pour 
„ refifter à ce terrible ennemi : i l va de ce pas fac- 
„ cager Troye; lesTroyens ne peuvent luirefi- 
„ fier ; venez donc promptement à leur fecours , 
J, lâchez vos ruilfeaux, vos fontaines, vos four- 
„ ces, entraînez les arbres & les rochers, accu- 
„ muiez vos torrens , inondez la campagne; que 
„ tout retentifle du bruit effroyable de vos eaux, 
„ & tâchons d’arrêter i7 cet Homme feroce qui 
„ eff déjà victorieux, & qui ofe des chofes qui de- 
„ manderoient des Dieux & non pas des hommes. 
„ Si vous vous joigne? à moi j’efpcrcquefa for- 
„ ce & fa belle taille lui feront inutiles, & qu’il 
„ tirera peu de fecours de fes armes divines quî 


éloges qu’il lui adéja donnés! Toute cette PoeCe eft fi admira- 
ble, que j’ai crû que fans le fecours d’aucuae remarque, & 
dans ma traduction même , elle fe feroit fentir. 
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J, feront bien-tôt aufond desgouffres toutes cou- 
3 , vertes de ffinge& de limon; lui-même il va fe 
3} voir enfeveli fous des montagnes de fable , car 
3, je vais alïerabler toutes mes arenes fur fon 
î, corps; les Grecs ne pourront recueillir fes os, 
3, il trouvera là le fuperbe tombeau que mérité 
„ fon orgueil , & ils pourront fe difpenfer de lui 
3, en élever un autre. 

Il dit : en même-tems il fond fur Achille avec 
fes ondes amoncelées, & toutes couvertes d’écu- 
me , de fang & de morts. Les flots , pour féconder 
fa fureur , s’élèvent comme des monts cfcarj:;és, & 
portent ce héros jufqu’aux nues. Junon croit dé- 
jà le voir englouti dans les abîmes. Cette Déeffe 
toute éperdue jette un cri terrible, & s’adreflant à 
Vulcain elle lui parleen ces termes : „ Levez- 
,, vous mon fils fans différer , car voilà le Xanthe 
,, qui va vous combattre, & c’eff un ennemi digne 
„ de vous ; >9 mettez-vous donc en état de vous 
„ défendre, & armez-vous de tous vos feux, & 
„ moi , faifant lever du fond de la mer l’impétu- 
„ eux vent de midi & le violent zephyre, j’exci- 
,, teraiunetelle tempête de leurs fouilles brùlans 
„ qu’elle embrafera les Troyens & leurs armes 
,, avec fes toui'billons enflammés. Allez donc, de 

53 VO- 
IS L*viz-veui mon fils'] Il y a dans le grec , Utez-veai, mtm 
boitiuXf mon fils , ô/to-t», nuWosri^iot, i/uh TÎxat.Ét fur cela je ne 
puis m’cmpûchcr de rapporter une remarque de Plutarque, 
qui dit , que Junon appelle fon fils , boistux, pour le carelfer, 
& qu'Homere a voulu par-là fe mocquer de ceux qui ont home 
de tels defauts, n’efiiraant ni reprehenfible ce qui n’eft point 
honteux , ni honteux ce qui ne vient point de nous, mais de la 
fortune. Cepemiant je n’ai ofé conferver cela dans la traduc- 
tion , car notre mot, boueux, & le terme grec, xvxxoa-cViar , 
font deux termes bien dilTerens. Cela efi fenfibie à l’oreille la 
moins délicate. 

19 Metttz-vous donc en état de vous dl/ossdti (f armtz-neus de tout 
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„ votre côté brûlez tous les arbres qui font fur les 
„ rives de ce redoutable fleuve; 2°mettez-lelui- 
„ même tout en feu ; gardez-vous bien de vous 
J, lai fier fléchir ni par fes promefles ni par fes mc- 
j, naces, & ne ralenti ifez votre fureur, que lorf- 
„ que vous entendrez ma voix: à ce lignai vous 
„ retirerez vos flammes & vous ceÜércz l’embra- 
„ fement. 

A CES MOTS Vulcain allume toutes fes fournai- 
fes ; il répand les feux dans le champ de bataille & 
confume tous les morts dont Achille l’avoit cou- 
vert; toute la plaine efl embrafée, & les eaux 
commencent à diminuer. Comme lorfqu’en au- 
tomne les froids aquilons deflechent un jardin, qui 
vient d’être inondé par les pluyes &: par les tor- 
rens, & reflufcitent les efperancesde celui qui le 
cultive ; de même tout le champ de bataille elt 
dellcché dans un moment & fes morts confumés; 
le Dieu tourne toutes fes flammes contre le fleuve. 
Lesormes, les peupliers, lesfaulc?, les tamarins, 
le lotos, le jonc & les cyprès, qui bordent fes bel- 
les rives,font brûlés jufqu’à leurs racines ; les poif- 
fons, qui font dans lès gouffres, fentent l’embra- 
fcmcnc, & ne trouvent point d’azyle dans leurs 
cavernes les plus profondes ; par tout les brûlantes 

halei- 


SiHomere a dL'erît vivement uns inondation, il ne 
peint pas avec moins de force la fecherelTe qui peut feule la 
combattre St faire retirer fes eaux. 11 n’ellrien dans la nature 
dontcePoëtc n’embellilftf fon Poeme. Mais dans fon plus grand 
enthouüafrne il cft d’une fagciïe admirable , & dans fes liftions 
les plus fublimes il ne s'éloigne jamais du naturel ; car c’cll de 
la belle nature que fe tire le véritable fublimc , & il ne peut y 
avoirde vrai fublime que dans le naturel. 

20 Metttz-le lui-mémt tout en ftn~\ C’eft le fens de ce vers H 
on lit oÛTcravec un efprit doux , mais (i on lit «ûrer avecun cf- 
prit âpre , comme a iû Eullathe , il faut traduire , jettez veut 
%e»i-witm» »VK lent vtefmxaumiiiiu de /et endti, L’ime ft l’autre 

de 
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haleines de Vulcain les pourfuivent & les ctouf- 
font ; le fleuve même eft tout en feu, & en cet état, 
il s’écrie: „ a* Vulcain, il n’y a pas un des Dieux 
„ qui puifl'e vous refirter, comment entrcpren- 
„ droiS'je donc de combattre contre vous, fur 
5 , tout lorfque vous venez avec ces flammes dc- 
j, votantes qui vous environnent? éloignez-vous 
de moi , & que dès aujourd’hui Achille fc rende 
,, maître de Trove. Qu’ai-je à faire de me mêler 
„ dans cette querelle, û: dedonnerdu l'ecours aux 
,, Troyens? 

Il parle ainfi à demi confumé , & l’on entend 
bouillonner fes ondes écumculès. Comme on voit 
la graille des viüimes dans unvaifleau, que les 
flammes environnent de tous côtés, s’élever par 
gros bouillons, & égaler par leur mouvement la 
violencedufeuqui lesagite ; on voitdemômeles 
eaux du Xanthe bouillonner avec furie ik. fe con- 
fumer. 

Il ne 23 peut plus fe répandre fur les terres, 
il eft contraint de le tenir dans Ibn lit , & la vapeur 
de Vulcain ledévore. Alors il le met à implorer 
le fecours de Junon, & lui adrelTc cette priere: 
5 , Grande üéeOe , pourquoi votre fils ne s’attà- 
,, che-t-ilqu’à moi? pourquoi veut-il confumer 

„ toa- 
> 

de ces deus leçons o'nt leur beauté : mais celle que j’al fuivie 
me parole plus naturelle, & elle s’accorde avec ce qu’Küracre 
ajoute bicn-tOt après nêmctft teut rr.ftu. 

c I l^ukain , il n'y a fat un tics Dieux qui fuijjs vtm rrj-fler ] Car 
le reucftinvlncibloèvildoinpte tom;Jup:tcr lui-mème a befoin 
«le fou recours ;c’eft de lui qu’il emprunte fes foudres. 

11 II ni peut plus fe répandre far les terres'} AuUcuàc s'I ne pmi 
f lut, Uometc dit; Une veut plus, & Euaaihe remarque foi t bien 
que le? Grecs ont fauvent dit, vctiloir ,pom po»v''ir. 

0-3 TVon pasmimele jcurfalalquc les flammes dévereront Uurville} 
Cela dit bien qucTroye doit périr par le feu , mais il ne dit ni 
quand ,nipar qui , c’eft pourquoi poar ledétcrminer, le ficu- 

vc 
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J, toutes mes ondes ? fuis-je plus coupable que 
„ tant d’autres Dieux qui protègent aulîi lesTro- 
„ yensV fi vous le commandez, je fuis tout prêt 
„ a abandonner leur défenfe, mais que Vulcain 
„ celle d’exercer fur moi les fureurs. Je vais vous 
3, jurer de ne donner jamais le moindre fccours 
3, auxTroyens pour retarder leur ruine , 23 non 
33 pas même le jour fatal que les flammes devore- 
„ ront leur ville & que les Grecs la faccageront. 

JüNON n’eut pasplùtôfc entendu fa priere, qu’ 
elle s’adrelle à fon fils ôclui dit : ,, Vulcain , vous 
3, avez acquis allez de gloire, calmez vos fureurs, 
3, retirez vos flammes, il n’efl: pas julle quepour 
„ des mortels vous prclllcz fi violemment un Dieu. 
A cette voix Vulcain éteint tous les feux, & le 
fleuve , délivré de ce cruel ennemi , roule vers la 
mer fes eaux pailibles. 

Ainsi la violence du Xanthe ayant été répri- 
mée , Vulcain lui demeurèrent tranquilles, car 
quoique junon fut irritée, elle ne lai Ha pas de re- 
tenir fon fils; mais la difcordealluma le combat 
entre les autres Dieux qui étoient divifés; ils s’é- 
branlent avec un bruit cflroyable pour fe charger ; 
la terre en retentit , 24 & le ciel donne le lignai du 
combat. Jupiter aflis fur le haut loinmctde l’O- 

lym- 

ve ajoute, &quêUtGr»c>taftcc*gtrmt. 

94 Et h ciel danne lê lignai du combat^ Honiere dit, 

'Afjtpi i' ta-oLK'rt^vf ti/pavof. 

Lauajia ciel fjtina delà trompette , & fur cet endroit je crois ^tre 
obligC-ede rapporter une remarque d’Euftatlie qui ne meparoît 
pas inutile. Cette exprejfien, le ciel fonnade la trompette, n'é- 
gale pat la grandeur de ce combat , car qu’y a-t-il là degrand , de dira 
que le ciel Ibnna de la trompette , lorfquil faudrait plûtft dire qu» 
Je ciel tonna. (V/)<nd<inr F exprefïcn d'ilomerepareft plut propre pour 
le combat , car le Jignal du combat , ce neft pas la tenuerra , mais U 
trempette. D'ailleurs le Po'éte ayant déjà dit ( Ht. xx. ) en parlant 
du tembeel des Troytnt ÿ des Gr(»,.que le TouYtiraia uiaicrc des 

I Dieux 
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lympc entend ce bruit & fent fon cœur pénétré 
de joye de voir les Dieux partagés marcher les 
uns contre les autres. Ils ne furent pas long-tems 
lans en venir aux mains ; *s le terrible Mars com- 
mence le premier la charge, & la pique à la main 
il va attaquer Minerve, & lui fait cefanglant re- 
proche: „ ü la plus audacieufe & la plus entre- 
„ prenante de toutes les Déefîés, pourquoi met- 
,, tez-vous toujours ladivifion entre les Immor- 
„ tels ? Vous ne fauriez dompter votre courage , 
„ il vous porte à tout entreprendre. Nevousfou- 
„ vient-il pasdu jour que vous exeitâtes le fils de 
„ Tydée contre moi, & que prenant votre pique, 
„ dont l’éclat éblouît les yeux, vous lui infpirâ- 
„ tes l’audace de venir à ma rencontre, & la force 


„ de me bleflcr ? je ne perdrai pas une fi belle oc- é 
„ cafion de me venger de tous les affronts que ei 
5, vous m’avez faits. e,- 

Il dit , & en même-tems il donne fur la terri- ?i 
ble Egide , qui feroit à l’épreuve des foudres mê- ^ 
me de Jupiter. La Déefl'e fe retire quelques pas, 

& levant une pierre d’une pefanteur énorme, que 
les liecles pafiés avoient mis pour borne à un fn 
champ, elle la jette contre Mars avec tant de « 

for- 


Dienx & des h^mmss tonnidu haut du ciel , ici pimr H ver (îjîer fa 8ii 

fbroft a rtttdr» fa pmfit f lui muvt , il adit qut\t ciel Tonna de la 
trompette. L« ctmtnenctmint du etmbat ccmoit moins cenfiderablt , 
il l’a relitépar cetio grand» idie,Jupiur tonna du haut des cieux; Tt; 
& pour e» combat dos Ditux qui tir» tout» fa grandour des Dieux mi- % 

mes , il f» contente de dire que le ciel Tonna de la trompette. Oa :( 
peut mûme dire que c'ell un prodige très-convenable à lagrande >> 
Poclic, que de reprefenter le ciel Tonnant de la trompette, 
comme fl le ciel avoir une bouche. Au lieu que s'il avoit dit 
limpleinent le ciel tonna, il n’auroit rien dit d’extraordinaire ni üio 
de furprenant. nie, 

25 Le terrible Mars comment* le premier la charge, la pique À |t[; 
ia main il va attaquer Mèaerv»} Par celte liifUon uès-ingemeuTe Sd'u 

Ho- 


Digi-i.' J by Côogle 



d’H O M E R F„ Livre XXI. 167 
force qu'elle le rcnverle; Tes armes font un bruit 
horrible en tombant: fcpt arpens de terre font 
couverts de fon valte corps , & fes cheveux font 
fouillésdepouffiere. Pallasfemetàrire, &diten 
infultantce Dieu: „ =f'Infcnfé,étois-tu encore 
,, à comprendre combien mes forces font fupe- 
j, rieures aux tiennes, que tu ayes eu la témérité 
„ det’oppofer à moi? les furies vengereil'es ont 
„ donc exécuté les imprécations que ta mere a 
,, proférées contre toi dans la colcre oii tu l’as 
,, mife en quittant le parti des Grecs pour favori- 
„ fer les Troyens , dont tu imites la perfidie. 

En achevant ces mots, elle détourne de 
dclTuslui fil vûe,& en meme-tems lafillede Jupi- 
ter, la belle Venus, effrayée devoir Mars en cet 
état , s’approche de lui , & le prenant par la main , 
elle tâche de le relever; fa refpiration étoit ü 
embarraifée qu’il ne pouffoit que quelques fou- 
pirs entrecoupés, & qu’il nepouvoit revenir qu’à 
peine. 

La Deesse Junon s’étant apperçfiede cette dé- 
marche devenus, en avertit Pallas, & lui parla 
en ces termes: „ Invincible fille de Jupiter, ne 
„ voyez- vous pas cette impudente qui va emme- 

„ ner 

Homere veut faire entendre que dans toutes les guerres & dans 
tous les coicbatic, c'eft toujours la folie qui commence en s'oi>- 
pofantàla fajjeire. Car d’oi'i nailTcnt les guerres & lescombais^ 
n’e(l-cc pas des injuIHces & des violences , n’cft-ce pas la folie , 
l’ignorance &la brutalité qui les fuggercni ? 

26 Iifenfé , étois-Su iKC»rt à ctmpnadre cotubim m$s furets font 
fupirieuresauxtiinnti] Homere veut cnfeigner par-là quela pru- 
dence eft toujours victorieufe de la force aveugle & infenfée. 

27 EUt ditournt dt d-fas lui fa vûe, £f tn même- terni la fille de fu- 
fiter , la belle Vtnut] Cette ficHon eft très-ingenieufe& trés-mo- 
rale. Homere enféigne par-là que Minerve, c’eft-à-dire ,1a fa- 
gcire, ne dctouriie pas plûtdt fes yeux de delTus les hommes , 
qu’ils font livrés à toutes fortes de paiftons. 

2 « Qu’tlu 


i 
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5, ner Mars & le retirer de la mêlée ? ne les laiffez 

,, pas échapper. 

Minerve , ravie de punir une action fi honteu- 
fe , fe jette fur Venus , & avec la main elle lui don- 
ne un 11 grand coup fur l’dlomac , 28 qu’elle lui ôte 
la refpiration& la force ; 29 Venus tombe près de 
Mars , & ils demeurent tous deux étendus fur la 
terre. Pallas , glorieufe de cet avantage , s’écrie: 
J, Plût à Jupiter , que tous ceux qui fecourent les 
„ Troyens contre les Grecs fuflèntau même é- 
5, tat , & que leur audace eut le même fuccès que 
5, celle de Venus , qui a voulu fccourir Mars ik s’ 
„ oppofer à mon courage ! 11 y a long-tems que la 
,, guerre feroit finie , & que nous aurions faccagé 
5, la fupcrbe ville d’ilion. ” Elle parle ainfi, & Ju- 
ron lui témoigne par un fouris la joye qu’elle a de 
favidtoire. 

Alors Neptune adrefie la parole à Apollon , & 
pour le provoquer au combat, il lui dit : „ Apol- 
5, Ion , pourquoi nous tenons-nous ainfi à l’écart 
55 les brascroifés.? cela eil honteux ; puifque les 
5, autres Dieux ont déjà commencé & quUls en 
55 font aux mains , il faut que nous foyons de la 
5, partie. Oferions-nous retourner dans le palais 
5, de Jupiter fans avoir combattu? commencez 
5, donc, car vous êtes le plus jeune; comme j’ai 
5, plus d’àge (St d’experience que vous , je ferois 


zZ Qu'elle lui iti la njpiratiin Cf la force'] Venus ne refifte pas , 
i Minerve. Pour peu que la fagefle veuille fe fervir de fes a van- ^ 

rages , elle trinnipbc des pallions & n’a pas befoia de toutes fes I 

armes. t 

29 tombe près de Mars, Cf ils demeurent tous deux itendut 
furlatirre] Venus & Mars font les deux Dieux qui ont allumé 
cette fanglante guerre, les voilà abbattus. Homere annonce par- I 
là à Ton le(ftcur,que la guerre va bientôt Sue finie Scies Troyens ) 

punis. 

30 Mail 
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>, blâmé de vous attaquer, & je ne dois que me 
„ défendre. II faut que vous foyez bien indolent 
„ & bien infenfible defecourir lesTroyens; ne* 
„ vous Ibuvenez-vous point de tous lesmaux que 
„ nous avons foufferts vous & moi pour cette vil- 
„ le ingrate, lorfque les ordres de Jupiter nous 
„ alTujettirent à fervir un an entier le fier Laomé- 
„ don pour un certain prix dont nous étions con- 
„ venus? nous lui obéifiions comme fes efcla- 
„ ves. Pendantcette annéedefervitudeje lui bâ- 
„ tis cette Tuperbe villeque j’environnai de mu- 
„ railles fi larges & fi fortes, qu’elles la rendoicnt 
„ inexpugnable ; & vous de votre côté vous paif- 
„ fiez fes troupeaux fur les fommcts du mont Ida 
„ avec beaucoup de fatigues; 30 mais lorfqueles 
„ heures fecourubles eurent amené le tems de la 
„ rccompenfe,alors ce Roi violent & injuRcnous 
„ priva du fruit de nos travaux, &: ne le conten- 
„ tant pas de retenir notre falaire, il nous ren- 
„ voya durement & avec menaces; Ibuvenez- 
„ vous qu’il jura de nousfairc tranfporter, vous 
„ & moi^ pieds & poings liés dans une ifle fort 
„ éloignée, 31 & de nous traiter tous deux avec 
„ la derniere indignité comme de vils efclaves.’ 
), Nous nous retirâmes outrés de cette injure & 

„ privés de ce qui nous avoir été promis. ER-cc 
» donc la rcconnoilTancc d’un ü beau traitement 

„ qui 

30 ntsh Ur/ftie Us hsures fKtourahUs'^ Dans Homere le mot 
toujours mis pour'/jfyà«. Ce ne fut qu’après Homè- 
re que les Grecs fe fervirent du mot pour dire une partie 

jour ; & Anacréon eft un des premiers Poètes qui Payent em- 
ployé en ce fens-là dans l’Ode 3. 

MsrovtutTiefC rsS-’ Spiit, 

3 T Et de nous traiter tosis deux avedaierniereinligniti'] Leprec 
6\t,& de nous couper Ut oreUtes , *carc’eft 

linC qu’il faut lire , & non pas Couper le nez & les 

Tome ///.' ’ H “ 


Digitized by Google 



î 70 ' • LT I ’ L I A D E ' 

^ « qui vous oblige aujourd’hui à fccouriiTes peu- 
pies, & ne devriez-vous pas plùtôt vous join- 
dre à nous pour nous aider à dcmiirc de fonden 
con'iblc cette ville perhde,&àfairc périr fans 
refTource ces impies avec leurs femmes & leur» 
,, enfansV 

Apollon prenant la parole, lui répond: „Ncp- 
,, tune, 32 vous me trouveriez bien infenfé J li j’ 
,, entrois en lice avec vous pour de mifcrables 
„ mortels, qui femblablcs aux feuilles pouflcnc 
j, aujourd’hui & fe nourrilTent du fuc de la terre 
„ & demain tombent & ne font plus. Laiflbns 
„ donc battre les autres Dieux tant qu’ils vou-' 
J, dront, & n’entrons point dans leur querelle. ’• 
En FJNissAN'r ces mors, il tourne fes pas ail- 
leurs, car la honte & le refpedl l’cmpéclîoicntd’ 
én venir aux mains avec le frère de fonpere. Sa 
Ibeur Diane, accoûtuméc à pourfuivre les bêtc'S 
fur les montagnes, raceufe de timidité &. lui re- 
proche fa fuite: ,,Vous fuyez, lui dit-elle, Sc 
„ vous abandonnez la viétoirc à Neptune ; \ oüà 
„ un triomphe qui ne lui fera pas grand honneur; 
„ Lâche que vous êtes , à quoi bon porter toutes 

„ ces 

oreilles ^toit une punition d'erdaves; mais l’exprcflion n'eff 
pas allez no We en notre langue, tl « fallu perlphrsfer. On pour- 
mit croire aufli que cette exprelliond’Homcrea.TtM.j.f'yutrâaTa, 
cil la inÆine cliofc que perfomrt aum , dans l’Ecriture lainte, 
en parlant dclacoûtume des. Hébreux qui perçoienc }«< oreil- 
les aux efclaves , pour marquer qu’ils ne foniroieni jamais do 
fLrviuide & qu’ils ne pourroient être alTranclus; niais je ne fai 
fl on trouveroit ai.Meurs des autorités pour prouver que cette 
coiVunie avoit palfé des Hébreux à d’autres peuples. 

31 y’uus me trouveriez bien infenfi^Jl j'eotreit rn lice avec 
b-'iix clKjfes empêchent Homère de faire combattre Neinitne 
ii Apollon ; la première ,c’eft qu'ayant déjà décrit le combai de 
Vuicâin ficd-ii Xantlie, il n’a plus rien à dire ici, car e’ell le rrô- 
liic combat de riiumtdlté contre la tecberelTc , & il faut éviter 
I • ‘ les 
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), ccsflcchesqui vous font fi inutiles, &dontvous 
„ nciàvczpasvousrervir ? quejcnc vousenten- 
„ de plus vous vanter dans le palais de mon pore, 
„ comme vous avez déjà fait au milieu de l’aUcm- 
}, bléedes Dieux, que vous combattriez contre 
„ Neptune, 6 i que tout lecielferoit témoin de 
), vos grands exploits. 

Apollon dédaigna de lui répondre; mais Ju^ 
nonne pouvant retenir facolere s'emporta contre 
cette DécITe avec les termes les plus injurieux: 
„ 33 Infenfée, avez-vous l’audace de vous onpo* 
,, fer à moi? quelqu’armée que vous foyez de 
,, traits,il vous fera difficile de me rc'ifter. *34 Par- 
„ ce que Jupiter vous a rendu plus redoutable aux 
„ femmes que les lions les plus furieux, à qu’il 
„ vous a donné le pouvoir de percer de vos fl e- 
„ ches toutes les mortcllcsqu’il vous plaît, vous 
„ vous oubliez: mais, croyez-moi, vous ferez 
„ mieux d’aller pouriuivre les fanglicrs & les 
„ cerfs dans les forêts & furies montagnes, que 
„ de vous attaquer à plus pui fiant que vous, (^ae 
,, fl vous voulez que nous en vemonsauxmams 
I, pour éprouver notre courage, 3S approchez, 

„ afin 


lej redites St la monotonie , tonjnnrs cnnuyeuTe & fatigante; la 
fécondé, c o(t qu’Apollon dtantle même qnc le deftir», & la ru- 
ine des Troyens étant conclue .U décidée , ceD^cu ne peut plu* 
ladilferer. 

33 Infenfé», avtz-veus l'»uàaci de V'.tts tf-fefer à me,;] Komcre 
fupprime (ouventcesliairuns, Jf lui dit. Ccsellipfci licciubien 
dans la padîon St fur tout dans h colore, 

34 Parce que Jupiter veut a rendu phti redoutable aux f/ntmet qu» 
let lions} Diane ert redoutable aux femmes, parce qu’6 anc It 
même que la lune, elle amené les douleurs de l'entante ne it , 
St qu’ou la croyoit caufe la plus ordinaire des morts foudaints 
des femmes , comme Ilomcre l*a dit ailleurs. 

35 yipprocloz, afin qni vous faebioz} J’ai ajouté le mot aopto- 
fi« 2 ,carl’ellipTc, qui eft dans le texte & qui conviera pariaite- 

li a ment 
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„ afîn eue vous fâchiez enfin combien mes forces 
„ font fuperi cures aux vôtres. 

Elle dit, eu mêrae-tems elle lui prend 
les deux mains de la main gauche, & lui enlevant 
de la droite fon carquois de deflus les épaules elle 
lui en donne fur les deux joues en fouriant , la fait 
tourner de côté & d’autre, & lalaifleenfin. Tou- 
tes fes fléchés tombent à fes pieds. Cette Déefi'e 
en larmes s’enfuit avec la rapidité d’une colombe, 
qui , pourfuivie par un milan , va fe réfugier dans 
Je creux d’un rocher, a? ledeftin nevoulantpas 
qu’elle foit prife ; Diane s’enfuit de même baignée 
de pleurs & laiflTe là toutes fes fléchés. 

Mercure s’adreflant alors à Latone, lui dit: 
„ s8 Déefle, je n’ai garde de combattre contre 
,, vous , c’eft une témérité trop grande de s’atta- 
„ quer aux femmes de Jupiter; vantez-vous tant 
,, qu’il vous plaira dans l’aflembléedes Dieux que 
„ je n’ai pû refifter à votre force , & que vous m’a- 
„ vez vaincu. ”11 parla ainfi , 39 & Latone fe mit 
à ramafler les fléchés de fa fille, qui étoient cpar- 

fes 


ment à la colere ofi eft Junon, comme Euftathe l’a remarqué , - 
fait un très-bon effet dans le grec, mais elle leroit infuppor- 
table en notre langue, où elle laiireroit un vuide quiy cauferoit 
une tropgrandc nbfcurité. 

36 Et tn mimt-tems *U* lu! prttii lis itux malus dt la main gau- 
th , & lui tnlevant dtladroite fon carquoss~\ }e fuis perfoade'e que 
fous la fidlion de ce combat de Junon avec Diane , Homere a 
voulu décrire poëtiquementune éclipfe de lune, qui n’eft eau- 
fée que par l’ombre de ta terre, la même que Junon. Junon 
tient les deu.N mains de Diane liées, c’eA-à-dirc, qu’elle lie tou- 
tes fes facultés ; elle lui enleve fon carquois de deffus fon é- 
paule, parce qu’elle empêche les rayons du foleil de l’éclal- 
rer. Elle lui en donne fur les deux joues , parce que cette ob- 
feurité cache la face entière de la lune quand réclipfeeft tota- 
le. Et elle faitque toutes fes flechestombent à fes pieds, parce 
que tous les r8yonsdemeureDt8rtêtés& fufpendus fouselle. 

8? Lt dtftin m vtulant pas ju'tllt fait Homere rccon- 

nolt 
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fes çà & là fur la furface de la terre, & les ayant 
relevées , elle va la trouver. 

Cependant Diane, arrivée dans le palais de 
Jupiter , s’aflied fur les genoux de fon pere & fond 
en larmes; on voit le voile divin qui la couvre, 
trembler au mouvement de fes fanglots & de fes 
foupirs; Jupiter l’embraQe avec tendreflé, & lui 
demande avec un fouris gracieux : ,, Ma cherc 
„ fille , qui efl celui des Immortels qui vous a mi- 
„ fe en cet état fi injuflement , comme fi on vous 
J, avoit furprife en quelque faute? 

La belle Diane lui répond : ,, C’eft Junon qui 
„ m’a fi maltraitée; n’eft-ce pas d’elle que naif- 
>, fent tous les débats & toutes les querelles qui 
„ arrivent entre les Dieux ? 

Pendant cet entretien de Jupiter & de Diane , 
Apollon entre dansTroye pour vifiter fes murail- 
les & fes remparts de peur que contre l’ordre des 
deftins les Grecs ne les forçalVent ce jour- là même. 

Tous lesautres Dieux fe retirent en méme-rems 
fur l’Olympe, les uns pleins de dépit & de colere lüc 

tout 


noftici que le deflin, c’eft à-dire , la providence, étefld fc'» 
foins fur les animaux même , ce qui s’accorde parfaitement a- 
vec la faine théologie. Remarquez , dit Eudatbe, qv'llirmer$ fjti 
iéfindrê dudeflin une eohmbt mimt^pourfiiirê «miëdnqiié lius Ui 
•nimtux lui jant fournis. 

33 Déefi , jê n'ai gardé de eembattre centre veus] Mercure ne 
veut pas combattre contre Latone, parce que c’ell un Dieu de 
pais. D’ailleurs Homerefait entendre allégoriquement que les 
planètes ne peuvent pas faire la guerre à Laione , c’eîl à diie , 
à la nuit , qui feule les fait paroltre, & avec laquelle elles font 
toujours d’intelligence. C’eft une remarque d'Euftathe qui fait 
vnirqu’lloraere eft toujours fage dans fes lirions , & qu’il y 
cache des vérités naturelles & fcnfibles. 

39 Et Latcne fe mit à ramaffèr les fi ches de fa fiiW^ Homere 
feint que Litone ramalfe lcs Hcches de Diane , parce que c’ert 
U nuit qui rend à Diane Tes rayun?. 

H J 40 C«- 
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• « 

tout concernés , & les autres triomphans & pleins 
de joye. il prennent tous leur place autour de Ju- 
piter.’ 

Cependant 40 Achille continuant Tes ravages, 
fait main balTe fur les hommes & fur leschevauK. 
4 > Comme les flammes d’une ville embraféc par le 
feu que la colcredes Dieux a lancé, s’élèvent juf- 
qu’aux nues au milieu de noirs tourbillons de fu- 
mée, (Sedévorant une partie de Tes habitans , rem- 
pli flént d’épouvante ik. d’horreur tous les autres ; 
tel Achille immole à fa fureur tous ceux qu’il ren- 
contre fur fon paflage, & remplit tous les autres 
d’tiiVoi. 

Le vieux 42 Priam aflls fur la haute tour d’Ili- 
on , apperçoit ce héros couvert de fang & de pouf- 
flerc & le^ Lroyens fuyant en defordre devant lui, 
car ils n’avoient plus ni force ni courage. A cet 
afpcét il poufle de profonds foupirs& defeendde 
la tour pour donner fes ordres aux gardes des por- 
tes: „Mesamis, leur dit-il, tenez les portes ou- 
„ vertes jufqu’à ce que les troupes qui fuyent foy- 
„ ent toutes rentrées, car voilà Ac.hilic qui .s’ap- 

„ pro- 

40 CefenJant /IckHW] Homcre a quitté Achille pour parler 
des comb.iii des Uitux, C!c conip.;e il ne perd jamais (on fujet 
de vûc, ii levient à ce licros , qui échappé miracuk urcment do 
l’inundatinn & de l’incendie, apiès des exploits inouïs , coa- 
tiiii e fes ravages dans la plaine, lui-méme comparé à un 
enitrafement. 

4 1 Cuutmt lei fl.immts d’or.e ênthtafit ptr le feu fit* la celer* 
des Dieux a laaci] Ce palfage pe’.it éire expliqué de deux ma- 
Dieres , tourcs deux turi rc.Tiarquables. La première, en pie- 
nant ce feu pour un feu vei itablcmert lance du ciei pour punir 
une ville cnmii.e'le, comme nous en voyons des exemples ter- 
ribles dins l’Ecriture fainte. Ainfi Homère avoit connu cetto- 
grarde vérité, que Dieu punit quelquefois des villes entières, 
en larçant fut elles fes feux venReurs Et la fécondé , en le pre- 
nant (iiiplement pour le feu que les enrcinis mettent à une viU 
Ift qu’ih preuqent d’affaut , coinme, nous voyons dans le Pf<- 

pli-te 
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„ proche & qui les mène battant; c’eft ici quç 
„ fe va faire le plus grand carnage ; ouvrez-leur 
« donc cet azyle , &. quand ils y ieront , refermez. 
„ promptement les portes & remettez les barn'e- 
„ res, carjc crains que cet homme terrible ne s’y 
„ jette avec eux. 

Il dit, & les gardes tirent en méme-tems les 
barrières & ouvrent les portes. Ces portes ouver- 
tes furent le falut des Troyens ; Apollon court au 
devant de ceux qui fuyent , pour les fecourir , üc 
pour favorifer leur retraite ; ils couroient en fou- 
le pour regagner la ville pleins d’effroi, delTc .'hés 
pir la chaleur & par la foif & tout couverts de lu- 
eur &dc poulîîcre. Aehi lie les pour fui t ardemment 
à grands coups de pique, car une rage implacable 
s’étoit emparée de fon cœur , & il étoit infatiable 
de gloire. 

Dans ce moment les Grecs auroîent pris Tlion 
d’emblée 43 fi Apollon n’eut excité le brave Age- 
nor , & ne lui eutinfpirc la force & le courage de 
s’oppofer à Achille; mais pour le foûtenir [xir la 
pi clencc dans un fi grand péril , &: poui- le garantir 

de 


pli'te Jeremie la ville de Jeniralem s’tlcrîcr: D$ $xcttfo m'/ii 
i/^em in ojpbut mtû; Le Seigneur a envoyé du haut des cit iK 
le feu dans mes os. Lamenc. I 13. car le Prophète parle de 
rembrafement dejerufaleni parles Chaldéeusqui brûlèrent l.i 
ville 6c le temple. Et par-là Homere a reconnu que le ft u , que 
les hommes inertent à nnevlHe, vient non des boinmes, mais 
de Dieu, qui la livre à leur furie. 

42 L* vieux Priam ajjts fur la haute teuf d’IHcn'] Voici l’utilité 
qu’Horaere tire de l’ordre qu’il a fait donner par Herflor, <|iia 
tnutle monde veillât pour la l’ûreté dcTroyc , & que lesvieil- 
lards moataOent fur les cours pour prendre garde à tout ce qui 
fe paiTeroit. 

43 Si jfytilcn n'eut excitée hr ave Agen$r'\ Homere donne Ceci 
à Apollon , parce qu’Apollon eft le même que le'dellin , St que 
ledediu avoitrefuré à Achille Jagloire de prendre Troye. 

il 4 44,5 ;m 
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de la mort il fe tint près de lui , appuyé contre un 
hêtre <Sc couvert d’un nuage qui l’einpêchoit d’ê- 
tre vû. Agenor voyant approcher le furieux A- 
chille 44 lent Ton cœur agité d’autant de divers 
mouvemens que la mer efl: agitée de vents con- 
traires pendant la tempête ; il s’arrête , & en fou- 
pirant, il dit en lui-même: ,, Malheureux, que 

dois je faire! fi je fuis devant Achille par le miê- 
« me chemin que tiennent les autres T royens qu’ 
,, il a effrayés & mis en fuite , il me prendra & me 
„ tuera comme un lâche. Mais fi jelaiffoispaffer 
„ ce torrent de fuyards & Achille qui les pouffe , 
„ & que iTiC détournant dans la plaine , je tâchaffe 
,, degagner les forêts du mont Ida, & dem’yca- 
„ cher dans quelque fort jufqU’à ce que la nuit 
„ fut venue; alors fortant de m.a retraite, je me 
,, laverois dans le fleuve pour nettoyer la pouflie- 
„ re & la fueur , & jerentrerois fecretement dans 
„ la ville; mais pourquoi mon cœur veut-il me 
„ flatter de cet elpoir qui n’cft qu’une illufion ? ne 
„ m’appercevra-t-il pas quand je me détournerai 
„ dans la plaine? ne me pourfuivra-t-il pas & ne 
„ me joindra-t-il pas ? & alors qui eft-ce qui me 
„ garantira de la mort? car c’efile plus terrible 
„ a le plus vaillant des hommes. Eh pourquoi n’ 
„ aller pas à lui les armes à la main pour le com- 
„ battre à la vûe de nos murailles? 45 il n’eft pas 
„ invulnérable; fon corps n’eft pas à l’épreuve 

„ des 

44 Sent Ton cmar agité d'aalant J* Jiairt meuaemtm fst la mer ] 

jC’fll là l’idée que donne ce leul mot du texte , , qui cit 

emprunté de la. mer, lorfqLe les vents commencent à noircir 
les flots. 

45 /< n'eftpo! invulnérable; fvn tôt pt n tft pas à f épreuve dit traiu'\ 
I,a table , qu’Mcilille ne pouv.nt être bK Ife qu’au talon , ?t que 
dans tout le retle de ton corpsii étoit invulr.crable , n’éU'ii donc 
pal uuteiusd'ilumctc, éi CK l’oëte u'avoit^irue de dunner dans 

U1.C 
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„ des traits; il n’a qu’une ame qu’il peut perdre, 
„ & enfin il ne palVe que pour un homme mortel . 
J, D’ailleurs les grands exploits, qui lerendentli 
J, éclatant , 46 ne font au fond que les faveurs de 
JJ Jupiter cjui le protège* 

Dans cette penfée ramalTant Tes forces , il at- 
tend Achille de pied ferme, &refoludes’oppofcr 
à fes efforts. Tel qu’une panthère qui fort d’une 
épaifle forêt contre le chaücur qui l’a lancée , la 
terreur & l’effroi ne trouvent plus de place dans 
fon cœur depuis qu’elle a entendu l’abboi des 
chiens, &, quoique déjà percée d’un javelot, elle 
ne rabbat rien de fon courage & de fon audace , & 
fe précipitant au milieu des épieux, elle combat 
jufqu’à ce qu’elle ait jointlechalfeur ,ou qu’épui- 
féede fang 6c de forces , elle foit tombée morte à 
fes pieds ; tel le généreux fils d’ Antenor ne peut fe 
refondre à prendre la fuite fans s’être mefuré aupa- 
ravant avec le redoutable Achille ; il fe couvre de 
fon bouclier , & levant fa pique pour la lancer , il 
s’écrie: ,, Vaillant Achille, tu penfois dès ce jour 
„ te rendre maître de la fuperbe l’roye. Infen- 
„ fé ! tu as encore à livrer bien des combats & à 
„ effuyer bien des travaux autour de fes murail- 
„ les , car elle renferme encore dans fon encein- 
„ te un grand nombre de braves guerriers qui tous 
„ lui fervirontde rempart ; nous défendrons juf- 
„ qu’à la derniere goûte de notre fang nos peres , 


une fiftîon qui anroit deshonoVé fon heroj. 

46 Ne font au foni que Ut faveurs it Jupiter qui h protégé"] Malt 
les faveurs Scia protection de Jupiter font un fecours plusalTu- 
ré que les propres forces de i hotniue. Agenor veut dire que 
puifqueces grands exploits d’Achille ne viennent que de Jupi- 
ter, Jupiter peut autfi le fortifier & lui donner la fou e nece'Ta.- 
re pour vaincre AcUiUc: car Jupiter favorife qui il loi . 

H S 4? 
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„ nos femmes & nos enfans. Et toi , quelque re- 
y, doucablc que tu fois , & quoique ton bras feme 
„ par tout l’épouvante «Scia mort, tu vascrcufer 
„ ton tombeau fous nos murailles, «Sc ta derniere 
„ heure t’attend. 

,En finissant ces mots, il lui lance fon dard 
de toute fa force «Sc le frappe au deffous du genou. 
Labütine d’etain , ouvrage immortel d’un Dieu , 
reiÏÏle au fer «Sc le repou fié avec un fon eitroyable. 
Ach.llo fejette fur Ion ennemi, mais Apollon ne 
lui laifla pas remporter la victoire, car enlevant 
Agenor, il le couvre d’un épais nuage «Sc le met en 
fiirecé. En méme-tems, pour tromper le fils de 
Pelée, &pour l’einpécher de pourfuivre lesTro- 
yens, il prend la ligure d’Agenor «Sc fcprefenteà 
ce héros, qui croyant voir celui qui vient de le 
frapper, feract à le pourfuivre. Le faux Agenor 
cielure fa fuite à la vitclîédc fon ennemi, «Sc fe 
contente de le dévancer de quelques pas pour en- 
flammer davantage fon efperance. 

. Pendant 47 que i’imirétueux Achille le pour- 
fait autour d’un champ, «Sc qu’il l’a déjà détourne 
vers lebordduScamandre peniant le tenir à tout 
moment, les Proyens encrent en foule dans la vil- 
le, qui en très-peu Je tems fetrou\e pleine de tou- 
tes ces trou[X‘s déoandées. Leur frayeur étoit (î 
grande , qu’arrivés même devant les portes ils n’a- 
voient pas le courage de s’attendre les uns les au- 
tres ^ 

47 pendant qai fimfitutux AchtlU hp*utfuit'\ Par cette fiflion 
Ijointu'c wc'ii taire ieiittr a liinjecteur ce ijuc coûtent fouvont 
auxhonmics l'oi>«nii«reté «y la vaineitl iirc. Achille , pour »’< 5 - 
UC trop athariie a pi>iu l'iiivre le faux .Agenor, à qui ii veut ôter 
la vie , lailie écliappç'’ '«'* itrtiiid numhre de Trovens qui ren- 
trent Los leurvilic , & perd rovca:ii‘'U li’en faire iingrand car- 
Di'ge, & i-eui-Otte ti eiutcr lu.-indiue dou» la viitcavec les lu- 
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très & de rcconnoître ceux qui s’écoient fauves & 
ceux qu’ils avoienc perdus dans le combat: mais 
ils fondent tous dans la ville avec impétuoliié , 
(Chacun n’attendant fon fahit que de fa légèreté & 
de fa vîtefle. 



H. 6 L’ILIA- 
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Argument. 

P aiAM , qui voit Achille de deffus les murailles^ 
enfoupire de douleur^ conjure Hector , qui 
n était pas rentré y de ne pas attendre cet ennemi fi 
terrible ; Hecure tdcPe aujji de le fléchir par les lar- 
mes ; mais inexorable^ fÿ lie par fon dejtin , il attend 
Achille. jon approche , combattu en lui-même , 
il s'éloigne des portes fuit dans laplaine. Achil- 

LE le fuit y ^ ils font trois fois le tour des murailles. 
Tous les D.eux ont les yeux attachés fur eux; Ju- 
piter voiàroitfauver ViECTOE ; Minerve s'y op- 
pOj’e , 6? prenant la figure de Deïphorus trom- 
pe Hector , qui Je croyant foûtenüpar fonfrej-e , ne 
fuit plus, attend Achille , fÿ lui propojè des condi- 
tions du combat. Achille ne veut point entendre 
parler de traité. Hector ne P/ wjDeVpho- 
Bus près de lui j} jette Jür Achille l'épée d la main, 
mais AcmLLE lui erif once J a pique entre la culraffe 
^ le càfque. Hector mourant le conjure de rendre 
fon corps à Priam ; il rejette fes prières : Hec tor 
lui reproche fa barbarie , ^ lui prédit une prompte 
mort. Achille penj'e d'abord à pouffer fa vichire , 
mais le fouvenir de fon ami le rappelle pour lui rendre 
les honneurs funèbres; il attache à Jon char le corps 
D’Hector cÿle traine à la vâe de Priam cI’He- 
CURE , qui fe dejej'perent. Tout retentit de cris d» 
gemijjémens: Anüroma(iu e montée Jur la tour, voit 
iiECTOR traîné, (j" tombe évanouie. 

Les 
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EsTroyens étant ainfî rentrés dans la 
ville comme des faons de biche, qui 
par la fuite ont regagné leur fort, ils 
commencèrent à fe repofer à la faveur 
de leurs remparts, & a éteindre le feu 
de la fo’f qui les confu noit. Les Grecs au con- 
traire fe couvrant de leurs boucliers , s’approchè- 
rent des murailles. Heélorfut lefeul * qui, lié par 
famauvaifedeftinée, ne rentra point avec les au- 
tres généraux, & qui demeura devant les portes 
Scées. 



Cependant Apollon , qui fous la figure d’Agc- 
norfuyoit toujours devant Achille, voyant qu’il 
n’y avoit plus de danger à defabufer ce héros , lui 
parle en ces termes: ,, Fils de Pelée, pourquoi 
„ mepouri’uis-tu avec tant d’opiniâtreté? igno- 
„ rcs-tu encore qui je fuis, & ne t’apperçois-tu 
„ pas que n’étant qu’un homme , tu pourluis un 
„ Dieu ? la fureurdonttu es toujours pofledé te 
„ fait perdre tous tes avantages. Pourquoi as-tu 
lailTé échapper les T royens que tu menois bat- 
tant ? au lieu d’achever ta viéloire, tu leur as 
donné le tems de regagner leurs murailles , & 
cela pour t’acharner contre moi ; c’eft ce qui 
t’a mené fi loin. Te voilà déchu de tes efperan- 
ces , car tu ne me tueras point , la Paraue cruel- 
le n’a aucun empire fur moi. • 

Achille, outré de defefpoir, s’écrie: ,, Ôk2 
plus pernicieux de tous les Dieux , vous m’avez 
arraché la viéloire en me prefentant un fantô- 
me trompeur , & en m’éloignant des remparts. 
Combien de Troyensauroient mordu la pous- 

fîcre 


a 

» 

3 > 

>J 

)> 

33 


33 


I Qui lU par fa mautai/i Jtflir.iê'] Il dit fort ben lié, C*r le 
delliii met e tin aux Jionimes de» entraves qui ks empicbetic 
de i'ai. .eur .uic. 
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„ fierefous mes coups avant que de rentrer dans 
„ leur ville! vous m’avez précipité du comble de 
„ la gloire, & vous avez lauvé les Troyens par- 
5 , ce que vous n’avez pas craint ma vengeance.; 

,, * s’il étoit en mon pouvoir de me venger , vous 
„ fentiriezlesefFets de ma colore. 

■ En FINISSANT ces mots, il s’élance vers la vil- 
le avec une fierté qui imprime la terreur. î Tel 
qu’un généreux courfier,qui attcllé à un char part 
de la barrière avec une noble ardeur, & parcourt 
rapidement une lice pour remporter le prix ; tel A- 
chille s’élance versTroye. Priamfut le premier 
qui l’apperçût ; ce héros paroît à fesyeux comme 
l’aftre étincelant qui fe eve au commencement 
de l’automne, & qui éclaire tout l’horizon; fes 
rayons font plus brillans que ceux d’une infinité- 
d’autresaftres pendant l’obfcuritéde la nuit , on 1’ 
appelle le chien de l’Orion, fa lumiereeft très- vi- 
ve, mais c’efl: une pernicieufe conftellation & d’un 
prefage f uncfle. Elle embrafe la nature 4 & allu- 
me 

a S’«7 //ûi/ en mon ptawir ii mt vettgir , v$us fitiiiriez Ui tffUs 
i4 ma «/<r«3 Homere a donné à Achille une forte de rcligioa 
commune, U fait des racri(lt'cs& des libations. Sic. mais cette 
religion, qu’on peut appeller une religion de cniiiume, eft 
Éien foibI|i& ne tient point contre fon naturel feroce <St empor- 
té , 5c la païïinn le rejette bien-tôtdans l’impieté 5t dans le bla- 
fpliêrae. Il dit ici à Apollon qu’il fe vengerok de lui , G cela é- 
toit en fa puilfance, ce qui cG ttès-conforme à fon caraélcre 
6r fait fes mœurs femblables. C’eG-là ce que penfent tous les 
hommes Gers 5t vlolens: aulTl Dieu, qui connolt à fond les 
cœurs, dit à Tyr & à Sidon; Numquid oliiencm vet reidttis wU- 
ht , & fi uUifeimini vas cttitra me , ciià vekeiur reJdam vic’jfiia- 
dintm vtbh juptr eaput vtflrum, ]o'é\ III, 4. C’eft donc inutile- 
ment que Platon a condamne ce paflàge dans fa république, llo- 
niere, comme je l’ai déjà dit fouvînt ,ne donne pas ce caraétc- 
red’AcbilIecomme un caraftere moralement bon, inaiscora- 
ae Hu mrartere vicieux A qui ti’eG bon que poétiquement. 

3 r«/ qauH gittdrtux citL-fitr ^ Jc UC fuis pas contcctc de'la’ 

re«: 
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me des feux dévorans dans les veines des mortels; 
les armes d’Achille jettent le même éclat au mi- 
lieu de fa courfe. Priam effrayé en foupire de 
douleur, & fe frappant la tête avec les deux mains 
il appelloit fon filsdc toute fa force& le conjuroit 
de rentrer ; mais il fe tenoit toujours devant les 
portes Scées attendant Achille, impatient d'en 
venir aux mains avec ce héros. Le vénérable vi- 
eillard lui tend les mains & tâche de le fléchir par 
les paroles les plus tendres & les plus touchantes 
que fa douleur peut lui infpirer : s Hcélor , lui 

„ crioit-il, mon cher fils, n’attends point feul ,, 
„ & fans le fecour s de tes troupes cet homme ter- 
„ rible , de peur que tu ne fois vaincu & qu’il ne 
„ t’arrache la vie, car il cfl; beaucoup plus fort 
„ que toi. Àh malheureux que je fuis! Que les- 
,, Dieux ne le haVffent-ils autant que je le de- 
„ telle ! ilferoit bien-tôt la pâture des chiens & 
„ des vautours , & je ferois délivré de la cruelle 
„ douleur qui m’accable. 11 m’a déjà privé de plu- 

„ fieurs 


«marque qu’Euflathe rapporte de quelques anciens interpré- 
tés d Homère, qui prétendoient que ce Poëie parle ici d’un 
cheval de felle , qu’ils appelloient Ahtn*, car à ce compte il 
faudroit traduire '.commi un généreux t»urjter quia remptriiltprix, 
& qui, Itrfquil efi aitelléâ un char , &c. Et il n’y a perfonne , à 
mon avis, qui ne fente que cette féparaiion ruine toute la beau- 
té de ce pairage & n’a rien de naturel. A quoi bon parler d’a- 
bord d’un cheval de felle , pour le faire voir enfuite attelle à 
un char? Je ne fai même 0 les anciens connoiifoient ces che- 
vaux à deux mains. 

4 B* allume îles feux iévtrans dans les veines des merteb ] Le 

mot TTvftTè: , peut fignifier ici fimplement des chaleurs violen- 
tes; mais j’ai mieux aimé fuivre le fentiment de quelques 
ciens, dont parle Euftatlie , qui veulent qu’Homere fe foitfer- 
vi de ce mot dans le propre, pourdire la fièvre. Cela ajoiue 
quelque chofe à l’idée terrible que le Pocte veut donner de tc- 
lui qu’il peint, . 

5 Jleâur, lui eritit-ii, mon eierfls'] Ccdifcoars de Priam cil 

' ■ uéi> 
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f, fieurs de mes enfans ; il a tué les uns & vendu 
3) les autres dans des pays éloignés; aujourd’hui 
J, encore parmi les troupes , qui viennent de ren- 
33 trer, je ne puis voir ni mon cher Lycaon , ni 
„ moncherPolydore,que j’aieusdela reine La- 
5, othoé: s’ils font prifonniers dans le campées 
33 Grecs, nous les rachèterons à quelque prix que 
}, ce foit , car le Roi Altes a donné allez ae bien à 
,, leur raere pour payer leur rançon ; & s’ils ont 
,, ététués,& qu’ils foyentdefcendus dans lefom- 
33 bre royaume de Pluton, voilii une nouvelle 
5, douleur pour moi & pour leur mere ; mais les 
33 Troyens en feront bien-tôt confolés fi tu ne 
33 meurs point & que tu réchappes des périls de 
33 cette journée. Rentre donc, mon cher fils, jet’ 
33 en conjure au nom des Dieux , rentre pour làu- 
33 ver les Troyens & les T royennes ; n’acheve pas 
J, de combler de gloire le fils de Pelée , & conler- 
33 ye-toi pour nous. Que fi routes ces conlidera- 
,, t:ons ne peuvent te toucher, aye pitié de ma 
33 yicillefi'e; c’cR peut-être la derniere grâce que 
„ j’ai à te demander, accorde-la moi, je t’en con- 
5, jure, pendant que je fuis encore en état de fen- 
33 tir & de conrioîtrece que tu feras pour m.oi : hc- 
„ las! le fils de Saturne ne m’a donc iaillé vivre li 
„ long-tems, que pour me faire périr avec plus de 

,, cruau- 

très-paibetique, & rapclle toutes les idées les plus tragiqs es 
qi ei’etar, où ce malheureux prince fe trouve, peut & doit 
donner. On ii'a pas lailft de le défigurer dans les iraiiudlions. ^ 

6 Mtstrfansàla matr.mt/lc i-'risés centre la fietrej CiuaiUCS 
que les barbares exerçoientor<linairen:ent dans le I' c des vjl- 
Ics. Coft ainfi qu’Ilaïe prédit à Baby one que fes Cefans Terr.i t 
fp’ines & ecrafes à fe> yeux par les Modes : Irfanut lertm cl- 
lidinitir in ùculii enum , XIU. l6. Kt David dit<i Babylone : Jita- 
lui f:ii umbit & altiitei faU'ulm tues ad fettatr, Dcurcux ce- 
lui qui prendra tes crlai.s & qui les tfcraf.ra en: ire la pie re. 
Pl. CXXXr I. ÿ. & dans le Pn*plictc Once, XIV. i, FanuH 

»*■ . 
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„ cruauté après m’avoir fait voir tous les mal- 
„ heurs enfemble , mes fils noyés dans leurfang, 
„ mes filles traînées avec violence , les apparte- 
„ mens de mes femmes forcés , ^ mes enfans à la 
„ mammellc écrafés contre la pierre, mes belles- 
„ filles menées captives par un fuperbe vain- 
), queur ; de après que la colere du ciel aura étalé 
» à mes yeux tous ces cruels fpedlacles , enfin un 
« foldat infolent viendra plonger le fer dans mon 
„ fein , & les chiens , qui font nourris dans mon 
« palais & qui gardent mes portes , fe ralTaüeronc 
», du corps de s’eny vreront du fang de leur maître 
„ qu’ils ne reconnoîtront plus. rUnjeunehom- 
„ me mort en combattant peut être vûlans hor- 
„ reur étendu à terre tout nud percé de coups de 
„ tout défiguré par le fang de par la poufiiere ; 
„ mais un vieillard, à qui les années ont blanchi 
„ les cheveux , de qu’elles ont depuis long-temsé- 
„ loigné des combats , de le voir gifiint fur la ter- 
„ retout découvert à la face du ciel, de le jouet 
„ des bêtes, c’eft le plus horrible de le plus pi- 
„ toyable de tous les fpedlacles qui peuvent être 
„ expofés aux yeux des miferables mortels. 

En achevant ces mots, il s’arrache les che- 
veux de fe meurtrit le vifage , de il ne peut fléchir 
Hec'tor. Sa mere d’un autre côté jettant des cris 

hor- 

»oram tUdanttir. Leurs enfans feront froilTés & écrafe's contre 
terre. 

7 Un jeune bornai» mort en cembuttane^ II n’y a rien de plut 
tnuctiaiii que l'inuge qu’IIninere r-».t ici en comparant les dif- 
fereiis etfjts que produit la vûe d’un jeune hninme & celle 
d'un vieillard, tout deu.K percés de coups & étendus fur la 
pouIIiere.il eâ certain que le vieillard touche davantage, & il 
me rcmble qu’oa en peut donner plulieurs raifons. La princi- 
pale eft qu'uü jeune homme s’eft défendu , & que fa mort cil 
gioritiife: au lieu qu’un vieillard n’a eu pour dé'.cnfe que fa 
foibldre, fes prières, fes larmes. Il faut îire inl'enüWe à ce 
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horribles & baignée de pleurs, découvre d\ine 
main fon fein, & de l’autre elle le montre h fon 
fils: Mon cher fils, lui dit-elle, ref^xîéle ce 

], fein , aye pitié de mon âge , c’efl: ce flanc qui t’a 
,, porté , ce font ces mamme! les qui t’ont allaité ; 
,, fouvien-toi de toutes les peines & de toutes les 
,, inquiétudes que tu m’as données ; par une feu- 
,, le complai Tance tu peux aujourd’hui me les pa- 
,, yer ; évite feulement cet homme cruel , & ren- 
„ tre dansla ville; ne t’oppofe point tout feul â 
,, fa fureur, carli tu tombes fous Tes coups, en 
,, quel état déplorable nous trouverons-nous ! A- 
,, vec toutes les calamités , dont ma vieilleflc fe- 
,, ra accablée , jen’aurai pas même la confolation 
,, d’arrofer ton corpsde mes larmes fur ton litfu- 
„ nebre , & ta femme , la chafte Andromaque , ne 
,, pourra te fermer les yeux ; mais tu feras traîné 
,, loin de nos murailles , & tu ferviras de pâture 
,, aux chiens & aux oifeaux près des navires des 
,, Grecs. 

C’est ainsi qu’Hecube & Priam tâchent par 
fturs larmes & par leurs prières de fléchir le cou- 
raged’Heélor , mais leurs larmes & leurs prierez 
font inutiles , il attend le terrible Achille lans les 
écouter. * Comme un affreux ferpent , nourri d’ 
herbes venimeufes &. boufii de rage, attend un vo- 
yageur 

qu’il y a de pins affreux 5c n’avoir aucun poût de la Poclicpc’ur 
avriir reiranchif cet endroitdans une traduction , & pour avoir 
tibaituC à la place des chofes très-triviales & tiôs- froides. 

8 Comme un njfrtux ferpent , neuf ri d'berbet venimeufes & bouffi 
de rege'] On prétend qu ilomerca vrulu marquer ici une pré- 
voyance du ferpent qui, comme dit Elien , avant que de fe 
mettre en em'ourcade pour furprendre les pafTans,a la précau- 
tion de manger Ues heibes lesp.'us venimeufes & celles qui peu- 
vent le plus exciter fa rage, 

ÿ Lui fui me confiilUit d$ ramuttr l'armie dans Trtjt avant c*t~ 

ta 
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yngeiir qui s’avance vers fon repaire, & faifanc 
pliilieurs cercles de fon énorme corps , il le dévo- 
re déjà des ycuK , & la têce levée il n’attend que le 
momentde' Te lancer fur lui; tel Hector plein de- 
force & d’atdeur attend le redoutable Achil le. Sou 
bouclier ell appuyé au pied d’une tour qui avance 
hors de la muraille. lin voyant approcher fon en- 
nemi , il fe fent combattu de dififerens penfers, & 
dit en lui-même : ,, Ah malheureux que je fuis ! Il 
>, je me renferme dans nos murailles, Polyda- 
}> mas fera le premier à m’accabler de reproches , 

)) 9 lui qui meconfeilloit de ramener l’armée dans 

Troye avant cette funede nuit, lorfque le re- 
„ doutable Achille a repris les armes. J’airefufé 
„ defuivTC fesconfeils quoique ce fut le meilleur 

„ parti ; & aujourd’hui que par mon imprudence 
„ & par ma folie j’ai perdu tant de braves guer- 
„ riers , je crains les TroyenstSc les Troyennes; 
„ 'O car qui empêchera même les plus lâches de 
„ dire autour de moi , Heétor fe confiant^fcMle- 
y, ment on fon courage a ruiné l’armée. C’elt la 
„ ce qu’ils diront, il n’en faut pas douter. Pour 
„ provenir ce reproche , tentons la fortune du 
„ combat. Il faut, ou rentrer dans Troye tout 
„ couvert du fang d’Achille , ou mounna glo- 
,, rieufemeiit de la main. Maisü poiaiit a terre 

,, mon 


ufun’ft» nuit'] Meftor loue ici le confcil que Polydaims lui a 
donné dans le xviit. liv. ût qu’H n’a pas vouiU fuivre. Et voilà 
julUmei.c ce qu’Homere a dit plus d une fois, que 1 mtenlc ne 

cjiinoit le \nal que quand il elf fait. . o 

10 Ctr qui txfêcbtra memi Itsflus Idthts dt dtrt autour do mot ] 
C'en l’ordinaire dans les mauvais fuccés de la guerre, *out I^c 
monde prend la liberté de cenfurer les généraux; chacun dé- 
cide de ce qu’ils dévoient faire, & fouvent les plus lâches fie 
les plus incapables de rendre à l’état le moindre fervice tont 
ceux qui parlent le plus haut. 
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,i mon bouclier, ma pique & mon cafque j’allois 
,, au devant de lui, " iStquejeluiofFrillede rcn- 
3i dre aux Atrides avecHelene, qui eft la caufe 
9, de la guerre , toutes les richefles que Paris a en- 
9, levées dans le mlais de Sparte & qu’il a ame- 
9, nées fur fes vaifleaux , fi je lui promettois cnco- 
,, re d’y ajouter la moitié de toutes celles que 
„ renferme l’opulente Troye, & qu’enfuice en 
,, fa prcfence j’exigealTe des Troyens * 2 un fer- 
„ ment folemnel de ne rien détourner, is & de 
„ partager tout avec une fidelité entière . . . mais 
, , pourquoi m’abufer & me repaître de ces vaines 
„ chimères? je ne m’humilierai point jufqu’àfai- 
,, re le fuppliant, & quand je pourrois in’y refou- 
,, dre, feroit-il fenfibleà la pitié? non, il n’auroit 
„ nul égard pour moi , & me trouvant defarmé , 
„ il me tueroit impunément comme une femme. 
„ 14 Achille n’eftpas un homme traitable & qui 

„ don- 

T I El fat jt lui rffrijji dt riudrt aux Aifldei avec Hchni] Voi- 
là Heftor qui parle en bomme qui avoir touic l’autorité , & qui 
pouvr.it faire tel traité qu’il auroit voulu fans en parler ni à 
Pliant ni aux autres princes. Puifqu’ildépeiuloitdonc deluide 
finir la guerre, il a tort de la continuer, il tll coupable, & il 
mérité la mortqu’il vas’attirer. 

Il UafetmetiifilctiiHel'] Homere donne ici au ferment une 
épithete qui me parolt remarquable, Spxor, un fitmtni 
dt vhillard, c’ell-à-dire un ferment inviolable, qui ne pudfe 
être enfreint, car il n'y a pour l’ordinaire que les vieillards qui 
fachei t lefpecîer le ferment. Les jeûnes gens font la plûpart 
légers & peu fermes dins leurs promtlfes. 

13 EtdepariegerloutavecunefîdtUti emitre ,. . ] II y a manl- 
fellement une eilipfe dans le texte. Heflur vouloir ajouter, 
ptut-itre qui! m icautemit & que ncut termineriens la guerre: mais 
il trouve cet e-xpedient fi peu pratiquablequM ne fe donne pas 
la peine d’achever. Aurelîe lepanajc, dontparle Hector , ell 
juftement ce qu’Agameranon avoir demandé dans le tir. li v. & 
il parolt que c’éioit lacoûtumeque les villes fe rachetalfent en 
donnant la nioiiiô de tout ce qu’çllts poITedoient. Homère en 
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donne le tems de lui faire des propoGtions , le 
„ meilleur parti dl de combattre & de voir dans 
• «, ce moment qui de nous deux Jupiter daignera 
„ favorifer. ” Dans cette deriiiere rcfolution il 
attend Ton ennemi. 

Cependant Achille, pareil au Dieu Mars, 
s’approche la pique à la main , & tout brillant du 
feu de fes armes , qui jettent un éclat aufli grand 
que celui d’un incendie, ou que celui du Yoleil 
lorfqu’il fort le matin du fein de l’onde. 

Des Qu’Ueélor le voit près de lui , la frayeur le 
faifit , 15 il n’a plus le courage d’attendre , & laif* 
fant derrière lui les portes d’Ilion , oh il auroit dû 
plûtôt fe retirer, il s’enfuitdans la plaine. Achil- 
le court après lui avec la rapidité d’un épervier 
qui vole après une timide colombe , & oui lapour- 
luit avec de grands cris dans les tours & les détours 
qu’elle fait , jufqu’à ce qu’enfin il la tienne dans fes 

fer- 


» encore parlé dans la dercriptîon des armes d’Achille. ’ 

1 4 Acbilh n’tfl pat un btmmt traitabit & fui dmni U terni il 

hifthe des pTopnfititns ] Il y a dans le grec ; On ne peut i'entrete- 
tiir avec lut ni du chine , ni dei pierrei , comme un jeune bomme & un* 
jeune fille t’antretiennent enfimble. Il Teinble quec’étoituae efpe- 
ce de proverbe en Grece; pour dire unhomme impatient, fou- 
gueux , intraitable, ondiibit que , c'itoit un homme auec lequel en 
nepouvoit parler n! du »» rfet c’eft-à-dire , avec le- 

quel on ne pouvoitconterdes fables, des fornetics. Car les an- 
cienne» fables parlent d’iiommes & de femmes nés de chênes ; 
elles difent , qu’après ledéluge Deucalinn St Pyrrha en jettanl 
des pierres réparèrent le genre humain. Les fables & les con- 
tes font la converfacion ordinaire des jeunes garçons & des jeu- 
nes filles. Comme notre langue n*a rien qui approche de ce 
proverbe , je me fuis contentée d’en rendre le fens, 6t je ne 
fais rien perdre au caraftere d’Achille. 

1 5 Un a plut le courage d'attendre^ L’approche d’AchlWe fait é» 
vanouir toutes les belles refoluttons d’Heéfor.Ce malheureux 
prince, quia euhontede rentrer dansTroyede peurdes repro- 
ches de les citoyens, n’a pas honte de fuir devant fonennemL-,, 

id Dabi 
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ferres; tel Achille pourfuit Heûor qui fuit à la vûe 

des remparts de Troy e. 

Dans leur rapide courfe ils avoient déjj 
quitté le grand chemin , & tirant vers la colline 
couverte de figuiers fauvages toujours battus des 
vents, ils étoient arrivés près des deux canaux, 
d’oh coulent deux fources du Scamandre, *7 l’une 
jette des eaux chaudes toujours couvertes d’une 
fumée aufli épaiflTe que celle d’un grand feu , & 1 
autre , au milieu des plus brûlantes ardeurs de l’é- 
té, roule des eaux plus froides que la glace. Ces 
deux fources font reçues dans deux grands bafiins 
revêtus de pierres bien taillées, qui font deux 
magnifiques lavoirs , is oû les femmes & les filles 
des'Troyens alloient laver leurs belles robes, pen- 
dant qu’elles jouïlîbicnt de la tranquillité de la 
paix. Ils courent rapidement l’un dt l’autre le long 


1 6 Dam Uur rapide cetirfe ils aveient déjà quitté le grand chmin , 
(S tirant, vars h toilineaouvett* de figuiers f.aveges ] Ce painae 
efl un peu embarrairé dans le tcxic à caufe des trois prepoii- 
tionsqtii font jointes en une feule, t/a-£*nst<r« , que j’explique- 
rai dans la fuite. Homere décrit ici les lieux par où foyoit Hec- 
tor. Il y avoir une haute colline couverte de llj;uiers fauvat;cs, 
qui ioignoit d’un côté les murs d’Ilion &s’étendoit de l’autre 
jufqu’au grand chemitf. Une marque fûre qu’elle joignoit les 
niurs.c’cft qu’Andromaque dit dans le vi. liv, que "Troye pou- 
voir être efcaladée par cet endroit. Voi!.i donc le chemin que 
tiennent lleétor & Achille; üscôtoyent cette colline toujours 
dans le grand chemin, jufqu’à ce qu'ils arrivent à ces deux 
fources, & Hf'raetc dit que c’ell ûu-ixKeirx; ùwt , parce que 
c'cll à la vûe des murailles de Troye, i», parce quec'eft en s’ 
•en éloignant toujours, & K»Tai , parce que c’eO le long du grand 
chemin- 11 e!I bon de remarquer en palfant que dans Homere 
ces mais., litre, figuier, font des mots Colleélifs, pour dire une 
ÆoHiue coiivertcdc hêtres, une colline couvc-rtedclijuiers. 

17 L'unejiite des eaux chaudes'] Strabnn écrit que de fon lems 
Ji ne redoir plus que la fource d’eau fri'ide ; celle d’eau chaude 
s’étoit perdue, comme cela cil arrivé en plufieirs endroits. 
Pline ne s’cil pas fouvcr.u de ce paCage quand il a écrit qu'ii s'ê- 

toa- 
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de ces baflliw & fans fc manager, car ils necou- 
roient pas pour une viftime , ni pour les autres 
prix ordinaires des courfcs , »9 mais il s’agillbit de 
la vie du vaillarw; Medtor ; ce grand homme fuyoit, 
fitétoit pourfuivi par un homme bien plus grand 
encore & bien plus formidable que lui. ao Comme 
dans les jeux, que l’on célébré pour honorer les 
funérailles d’un héros, pn voit des chevaux traî- 
ner rapidement les chars & hâter leur courfe à me- 
fure qu’ils approchent de la borne, car un beau 
trepied, ou une belle femme doit être le prix dq 
vainqueur; de même on voit Achille & Heêlor 
tourner trois fois avec la même rapidité autour 
des murai lies de Troyc. 

Tous les Dieux de l’Olympe avoient les yeux 
attachés fur eux , & Jupiter rompant lefilénce, 
leur dit : „ Je vois donc dansie plus grand danger 

„ un 

tonne qn’Hnmere n’alt fait aiicnne tnention de foiirce* d’eau 
chaude, liemitum uliàorumfiinlium rntmioHtm non fecifi-Jtwtiror ; 
cuoi alhgtiin lavari calidi /rifuiniir induccrel. l^idelici.1 quia tntdi- 
cina tune non erat tac , quee nunc oquatum ftrfugio uiitur, livre 
31. chap. 6. 

18 Oâ Its femmei les filles des Treyens alloieni laver leurs belles 
rtbes} Cètic fonction n’étoit p»iint fervile en ce tems-là en Grè- 
ce comme elle l’tll aujourd’hui parmi nous. Voilà pourquoi 
Homère relevé cette circonftance. 

19 Mais il s’agiÿoit de la vie du vaillant HeBtr~j Homere dit., 
usais Us couraient pour i'amo du vaillant JJeâor ,ce qui eft trop é- 
trangerà notre langue. Homere dit fort bien qu’il ne s’agllliijt 
que delà vie tlHeClor, car Achille ne couroit que pour la lui 
ravir, & Heilor ne couroit que pour la fauver; il ne prCten- 
doit plus à la gloire de tuer Achille. 

SO Conttst dans les jeux , que l'on ciUhre peur honorer les funerlsH- 
lestun^beros} Le toxie erec pourroit bien tromper id fon lec- 
teur, car qui ne croiroit d’abord que ces mots, ôlrific »<t*- 
•nd-n'WTSC , depei tlent de yurù, h qu Homere d't que le prix 
de cette courfe de chevaux Ctoit un beau trépied, ou une fem- 
me dont le mari éioit mort? Cela n’eii pourtant \ns,d,Jcèc **- 
cU dit abi'oiumcut cutmue raUjaur aUoiu itqs 

la- 
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,, unhonimequej’aime: jenepuis n’être pas toa- 
„ ché du malheur d’Heûor , ® « qui m’a oftcrt cane 
„ de facrifices fur les fommets du mont Ida , & 
„ dans la haute forterefle de Troye; voilà Achil- 
„ le qui le pourfuit avec la derniere fureur. Vo- 
„ yons, délibérons ici fi nous le fauverons de la 
„ mort, ou fi nous ferons fuccomber fa valeur 
,, fous les eflforts d’Achille. 

„ Que dites-vous , grand Jupiter , répond Mi* 
,, nerve? Quoi vous voudriez encore arracher 
„ des bras de la mort un mortel , un homme qui 
5, eft livré depuis long-tems à fa deftinée , & dont 
^ le moment fatal efl: arrivé ! aa vous le pouvez, 
„ mais tous les autres Dieux n’y confenciront ja- 
„ mais. 

„ Ne vous allarraez pas, ma chere fille, re- 
,, prend Jupiter , je ne fuis pas déterminé à fauver 
,, Heûor , & je neveux rien faire qui vous dé- 
„ plaifc: allez, faites feulement tout ce que vo- 
,, tre cœur vous infpire , & ne perdez pâs un mo* 
„ ment.” Minerve, encore plus excitée par la 
■permifiion de Jupiter , s’élance des fommets de 
fOlympe. 

Achil- 


latins, hmin* comtre Ifs anciens Tont remsrfiné & 

■comme ma traduôion le fait entendre. C’ffolt la coutume de 
faire dCscourfes de chariots autour du bûcher des pens confi- 
derables; mais ce qu’il y a ici de finpulier, c’eft que l’occalion 
meme, dont il s’agit, a donné Homere cette idée qui renfer- 
me une efpece de prophétie. Heétor va étretué, Achille Court 
•çrés lui autour des murs deTroye, c’eft donc en quelque fa- 
çon une courfe autour de fon tombeau. 

2 1 Ovi m'a xffirt tant ie j'acrifiett Jur lu fommttt do mtftt Ida J 
C'etoiT la coûturoc des payens de lacrilier au.N Dieux for Its 
collines St fur les montagnes, St comme parle l’Ecriture fair- 
te, fur ht hauts liiuK , car ils croient perfuadés que les Dieux 
babi'oicnt particulièrement les lieux élevés. C’efl pourquoi 
Di« U aveit ordonné à fon peuple de renverfer tous ces hauts 

lieux 
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Achille prcflc vivement Ileftor. Comme 
lorfqu’un chien de challe pourfuic dans les forêts 
& fur les montagnes un jeune fiion qu’il a lance, 
quand ce jeune faon , demi-mort de frayeur de \ 
laflicude , s’efl caché dans un fort ou dans un buis- 
fon après avoir confondu (Se brouillé fa voye, ce 
chien relevant fidèlement fes traces , ne inanc]HC 
pas de le relancer ; de même Heètor ne peut fe dé- 
rober à Achille. l'outcs les fois qu’il veut tâcher 
de gagner le chemin des murailles & de s’appro- 
cher des tours, pour voir fi les Troyens nepour- 
roient pas le fecouriren accablant Achille de flé- 
chés, autant de fois Achille le coupe àledétour- 
ne vers la plaine: Hc(fi:or fait toujours de nou- 
veaux efforts pour voler vers la ville. 23 Comme 
quelquefois pendant le fommeil on fonge qu’on 
efi: pourfuivi de fon ennemi, ou qu’on le pourfuit, 
à cous momens'on croit ou l’atteindre ou en être 
atteint, <Sc on ne peut ni lui échapper ni le pren- 
dre ; de même ni Âchi lie , qui croit à tout moment . 
tenir Ilciflor , ne peut le failir , ni Heêlor ne peut 
échapper à Achille ; mais comment Heètor auroit- 
il pùrefilter ü long-tems de éviter la mort qui le 

mc- 


lieax que les nations avoîent profanés parleur idolâtrie: Sul- 
ttrtii* omtia leca in juibus ceiutruni gtntts , quas pojjiÿuri t/lis j 
Dus futsfmptr monsis exalfts ÿ colles âf fukstremnt lignuui frondo~ 
fum. Deuteron. XII. i. De D vient le rcproclic fait à tant d« 
Rois ,éxcelfa tttn ohflulii , il n’a point ôte les hauts lieux. 

U.2 l^ous U pouvez'] llomcrc établit ici bien formellement 
que Jupiter cil le maitre abfoln du üedin, qu’il peut le chan- 
ger & éloigner l’heure qu’il a marquée. 

23 Cemme quelquefois pendant le fernttseil en fonge qu'on ofl pour- 
fuivi de fen ennemi] Eullathe nous apprend que parmi les an- 
ciens il s’eft trouvé des critiques qui ont voulu rcjetier cette 
comparaifon comme trop (impie & par la diiftinn fc par la pen- 
fée,&, ce qui eft le principal, comme viciculé en ce qu'el- 
le reprefente une courfe très-vive & très-rapide par uucinac- 

Tome ///. I 
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n.cnaçoîc , ^4 fi Apollon pour la dcrnicre fois ne fe 
fut approché de lui , n’eut augmenté Tes forces & 
ne lui eut donné de nouvelles ailes? Cependant 

Aehil- 

tion & par un repos, car il n’y a rien de plus tranquille qu’un 
homme qui dort ; mais cette critique eatrès-injutte & tri^s-mal 
fondée , & Euftatlie y a fort liicn répondu , en faifant voir qu’ 
lloinerecompare la courfede fes deux héros , non point au re- 
pos d’un bonnnequi eftdaus fon lit , conime ils le prétendent 
mal à propos, mais à la courfe qui lé palFe dans Ton imagina- 
tion , & dans laquelle , ni celui qui pourfuit ne peut prendre , 
ni celui qui elt pourfuivi ne peut cdiappcr, mais ils penfent 
tous deux à tout moment Tun atteindre & l’autre être atteint, 
& fc trompent tous deux également, l'un dans fes craintes & 1’ 
autre dans fes cfperances. Cette image cft très-naturelle Sttrès- 
vraye; d’ailleurs elle ell exprimée dans l’original avec une ra- 
pidité qui égale celle des héros dont elle reprefente la courfe. 
Ilmefcmblc quec’cll n’avoir aucun goflt pour la Poëûe que de 
n’en être pas touché. 

34 Si ./IpoUcttpaur !« dtrnitr» fois nt p$ fut apprcchi it lui"] Ho- 
mere prévient ici l'objecf ion qu’on pouvoit lui faire , comment 
lleétor, qui n’elf pasfi difpos & fi vite qu’Achille , & qui a en- 
core de plus grands tours & détours à faire , peut échapper à 
fon ennemi , qui avec fa legereté naturelle a encore des armes 
divines qui le rendent plus léger? c’efl qu’Apollon vient pour 
]a dernierc fois à fon recours idefi-à-dire, que voilà le dernier 
délai, le dernier répit que lui donne la deftinée. 

•• 15 Ctpendant Achille fais/s^neiiltlitê à festrottp$s'\ Ani\0lCi 
mis dans un beau jour cet endroit d’Horaere dans le 25. chap. 

_ de fa Poétique. Il faut inter, dit-il , /» mtrveillaux dans la Tragé- 
die , mais plus encore dansi épopée , ( /a Poëtne épique ") qui va en ce- 
la jufqu'au déraifonnabU , car comme dans l’épopée en ne vois pas lis 
fetfonnages qui agij/lnt , tout ce quipajfeles bornes de ta raifonejt très- 
fropre à y preduire l’admirable <3 le merveilleux. Par exemple cequ’ 
Jlomere dit d'Hedor pourfuivi par -Acbilie ferait ridicule fur le tbsa- 
tre : car en ne povrrott s'empêcher de rire de veir d'un cité tes Greci 
debout fans faire aucunpneuvement , ëf Achille de Vautrequi pourpiie 
Ilcdor (3 quifaitfignê aux treupes de ne pas sirer ,mais c'efl ce quine 
farost pas dans l'épepée. Ce qu’on traite donc aujourd’hui de ridi- 
cule & d’abfurde dans Homere ,' cft traité d’admirable & de 
merveilleux par Ariftote, qui en dit mé me la raifon. On peut 
voir les reflexions de M.Dacier fur cet endroit de la Poétique. 

26 De ne pas sirer fur Hedir'\ Il me femble que la différence, 

qu’Homere met ici entre Heàor & Achille, mérité d'ûtre re- 

raar- 
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Achille fait ligne de la tête à Tes troupes 26 de ne 
pas tirer fur liedtor , de peur quequclqu’uH ne le 
bielle le premier , de qu’il ne cernilfe par-là fa vic- 
toire 

marqude. Heftor en fnyant vent toujours s’approcher de> mu- 
railles , afin que les Troyeiis, qui les bordent, accablent A- 
chillc de leurs traits; & Achille en détournant Hedtor vers la 
plaine , fait Cgne à fes troupes de ne pas tirer fur fon ennemi. 
Cela marque le grand courage d’Achille. Cependant cccie ac- 
tion, qui paroît G brillante, a dté fort blâmée par les anciens; 
Plutarque dans la vie de Pompée fait entendre qu’on la regar- 
doit comme l'aftion d’un fou trop avide de gloire, fc cela eft 
fondé en raifon. En cflTet ce n’cft point ici un combat Gngulier 
d'Achille contre Heétor, car en ce cas là Achille auroit fort ma! 
fait de ne pas empêcher fes troupes de tirer; eVa une reucon- 
tre dans une bataille , & ainG Achille pouvoit & devoit fe pre'- 
valoir de fes avantages, pour fe défaire phl ôt & plus lüremcnt 
d’un ennemi dont la mort livroit à fon parti une viét"ire en- 
tière. Pourquoi mettre cette viétoirc en corripromii? pourquoi 
preferer fa gloire particulière au bien des aGaires & au falut 
de tous les Grecs , qu'il Iiafardc, en différant de vaincre & en 
s’expofant lui-même àêtre tué? Si c’étoit une faute, cc feroit 
une faute de héros, mais tant s’en faut que c’en foit une, que c’ 
cG ici une grande adreGc d'Homere que le P. le liolfu a mife 
dans tout fon jour. La colcre d’Achille a toutes les parties re- 
quifes pour faire un tout. Elle a fon commencement , fes cau- 
fes, fes eG'etsêc fa fin. C’ellce que le Poëte continue de faire 
voir comme il a commence , je veux dire en laperfonnede fon 
héros. Achille ne fe reconcilie point avec Agamemnon pour 
vengcrtouie laGrece ou Mcnelas, de Troyeou de Paris. Tant 
qu’il ne s’agit que de cela il cil inc-xorable. Mais Heélor ayant tué 
Patroclc, alors il fe reconcilie pour venger fon injure particu- 
lière contre Heélor feiil; s’il tue d’autres Troyens ,c’eft feule- 
ment parce qu’il ne le rencontre pas , c’ell pour fe faire un che- 
min à cet ennemi particulier, c’ell parce que ceux qu’il tue font 
fes parensou fes foldats,de même qu’il fe vengeoit de tous les 
Grecs pour l’injure que le feul Agamemnon lui avoir fa ite. Auf- 
frtôt qu’il a pu joindre Heélor il défend à tous les autres Grecs 
de l’attaquer , & il ne fouGre pas qu’ils mêlent leur querelle a- 
ycclaficnne. D’ailleurs il étoit trop jaloux de fon honneur & 
trop fier pour fouG'rir le moindre fiscours qui pût diminuer fa 
gloire. Voilà la véritable raifon pourquoi Achille faitfigneà 
fes troupes de ne pas tirer fur Heélor, raifon que n’ont pas 
comprife ceux qui om condamné cette aélion d’Achille. 
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toire : mais quand pour la quatrième fois ils furent 
arrivés aux deux fourcesdu Scamandre, 27 alors 
Jupiter prenant fes balances d’or, met dans leurs 
baiîinsles deux dcllinéesd’Heétor & d’Achille , & 
les élevant de fa main toutc-puiflante il examine 
leur poids. Celle d’Heélor p us pefante emporte 
la balance &fe précipite dans les enfers, & dès ce 
moment Apollon abandonne ce prince. 

En mémc-tems28 Minerve s’approchcd’Achil- 
le, & lui dit : „ généreux Achille , qui êtes favo- 
,, riféde Jupiter , j’efpercpréfentement que nous 
,, allons "remporter vous & moi une gloire im- 
,, mortelle en précipitant dans le tombeau le ter- 
„ rible Hcétor , qui a tant de fois rougi ce champ 

„ de 

27 ^loTf Jupitêrfrifitnifet balances à’ er'] Il a été parlé de ces 
balances dans les remarques fur le vtn.liv. Virgile a traduit cet 
endroitdans le dernier livre de fon Eneïde ,enparlam du corn* 
bat d’Enée&de Turnus; vf, 72 S. 

Jupiter ipft iuas aquato examine lances 
Suftinct,& fata imponit dinerfa dtterum: 

Quern damnes laber, &que vergat potedere letusn. 

Cette traduction eft belle & noble , mais qn’elle eft inferieure 
à l'on original! Au relie comme j’ai voulu chercher d’où Ho- 
mère avoitpûiirer ceitcbellc idée des balances de Jupiter, j’ai 
trouvé qu’elle ctoit connue parmi les Orientaux, & qu’on err 
trouve des marques dansl Ecriture fainte peu detems après lé 
fiecleclTlomeie: cardans Thilloire de Baltazar, RoideBaby- 
lone , la main qui écrivoit fur la muraille de la fallu du felhn 
J’arrètde fa mort en trois mots, employa le mot qui lui 
difoit , comme l’Ecriture même l’explique, qu’il avoitôte pefé 
dans la balance, & qu’il n’avoit pas été trouvé de poids, ^p- 
fenfiit esinflaierd^inventusesmiaut habens. Daniel V. S7. Mais 
cette idc'e eft encore plus clairement exprimée dans Efther, 
cbap.X. 10. Et duas fortes ej^priccepit,unam pepuli Dci , & stlse- 
ramcutiSlarumgeniium{ comme le favant Grotius l’a fort bien 
remarqué. C’eft dans la même figure que Job s’explique , quand 
il dit s Utirtam appenderentur peccata mea , quihus iram mtrui , & ca- 
Jnmitas, quampatior ,inftaterd! Ah! plût à Dieu que mes pê- 
ches , par lefquels j’ii mérite la coiere & les mau^t que je 

l'ouf* 
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J, de bataille du fang des Grecs. Il ne lui eft plus 
„ pofîible de nous éviter ; qu’Apollon falVe au- 
„ près de Jupiter toutcc qu’il voudra, qu’il fejet- 
„ te à Tes pieds , qu’il embra{Te fesgenoux , ^9 tous 
„ Tes efforts feront inutiles, il ne pourra le fléchir. 
„ Mais arrêtez-vous éc reprenez haleine, je vais 
„ joindre votre ennemi ik lui perfuader de tour- 
„ ncr tête & d’en venir aux mains avec vous. 

A CES MOTS 30 Achille, tranfpor té de joyc , s’ar- 
rête (St s’appuye fur fa pique. M inerve le quitte , 
s* & empruntant la voix & la figure de Deipho- 
bus, elle s’approche d’Hcclor, & lui dit: Ah, 

„ mon frere, que vous êtes vivement preffé par 
„ Achille ! il vous pourfuic fans relâche autour de 

„ nos 

fou(Tre, fu(Tent peTés dans la balance! ti cbap. XXXI. 6 . 
ptndat mt in fituerd )uflin 4 C, ff agntfett Deut ptrftdiontm mtêwt. 
Que Dieu nie pcTe dans les balances de fa lullice , & U con* 
Dnitra mon innncence. Voilà des idées bien conformes fur ceg 
balances dans la main de Dieu. 

28 £n tndoît-lemi OJinirv» t’tpprâcbt d'/itbillt , & lui dis^ A- 
ehüle a refiife le fecours des troupes pour vaincre Hedtor, mais 
il ne refufe pas ccluide Minerve. Humere a vouiufaire enten- 
dre par-là que toute la force des hommes vient de Dieu; que 
leur courage fe perd quand il les abandonne , de que le lecourg 
d’on Dieu , bien loin de deshonorer le héros qu’il fa vorife , re- 
levé autant fa gloire, que celui des hommes la détruit. 

29 Ttut fet êfftrttfërêut inutiUs~\ Car Jupiter a promis à Mi- 
nerve qu’il ne changeroit point l’ordre du dcllin & qu’il ne re- 
cuîcroitpas l’heure fatale. 

30 A ces mets Achille , trssnfpersi de jeye , s'arrfse & s'appuye fur 
fsp’que'] Achille hors d’haleine, & voyant Heétor encore plu* 
fatigué que lui , s’arrête un moment pour refpirer <t pour re- 
prendre des forces. Hcftor trompé par- là, & croyant Achille 
recrû, tourne tête & va contre lui. Cela eft très-naturel , fle 
c’en ce qui a donné lieu à cette idée , que Minerve aide Achil- 
le & trompe Heftor, idée qui rend cette Poëfie fi animée & fi 
Vivante. Car la Poëfie fuit fes loix , comme dit fort bien Eufla- 
the , lorfqu’elle préféré une fidlion merveilleufe à une vérité 
fimple qui ne feroit que languir. 

31 im^rsnstanitlê voix (f la figure io Deïj>bobus'] Je croi* 

1 3 que 
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a, nos murailles. Je viens à votre fecours, joignons 

,, nos forces pour nous oppofer à cet ennemi. 

Hector, ralïûrépar fa préfence, lui répond: 
,, Dei'phobus, j’ai toujours eu pour vous plusd’ 
5, eftiinc & de tcndrefie que pour tous mes autres 
a, freres ,& ces fenti mens vont encore fc f^ortifier 
a, dans mon cœur , parce que m’ayant vû dans ce 
aa péril vous avez eu feul le courage de for tir pen- 
„ dant que tous les autres fe tiennent lâchement 
aa renfermés dans nos murailles. 

,, Mon FRERE , répond la Déefic , il m’a fallu 
a J livrer bien des combats pour fortir, car mon 
aa pereiSt ma raere&avec eux tous mescompa- 
aa gnons s’y oppofoient de toutes leurs forces , & 
a, ils embrafibient tour à tour mes genoux pour 
aa m’en empêcher, car ils craignent tous mortel- 
a, lement cet homme ; mais je fouifrois trop de 
a, vous voir dans ce danger. Ne perdons point de 
a, tems, étalions fans balancer fondre tous deux 
J, fur Achille à grands coups de piques , pour voir 
,, s’il remportera fur fes vaifieaux nos armes cou- 
,, vertes de fang, ou fi percé de votre laiice il 
a, tombera mort à vos pieds. 

En finissant ces mots, Minerve, pour le 
mieux tromper , marche la première. Quand ces 
deux ennemis font en prcfence , Hcétor adrefle le 
premier la parole à Achille: ,, Filsde Pelée, lui 
J, dit-il , je ne fuirai plus le combat ; tu m’as pouf- 

ii 

«lue pnr cette fiftion Homere vent faire entendre que Deïpho- 
bus touché du danger où il voit fon frere , fort pour le recou- 
rir, & que la frayeur, que luiinfpire Achille , l’oblige bicnvbe 
à rentrer. 

Sî Jurons ici Us Diêux mmorttW] Les interprètes Te font trom- 
pés à ce mot du texte, 3-««ùc Car isriici/ut^t ne 

vient pas du verbe iv/iftrS-a/, voir, mais du verbe iT/JairS-»/, 
àtnsscr ,isriSifèus, dit £uilathe,Tj fAXf'rvfxii’tdtm. 

33 Fais 
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if fc trois fois autour de la ville de Priam , & je 
,, n’ai ofd t’attendre : prefentement mon coeur m’ 

,, infpire la force & la hardieflede te rcfiller qucl- 
,, le que foit riiTucdececombat , outamort, ou 
,, la mienne. Mais avant que de nous charger , 

,, 32 jurons ici les Dieux immortels, qui feront 
,, les témoins & les juges de notre traité ; de mon 
,, côté fi Jupiter m’accorde la vidoire dans ce 
,, combat , d que je t’arrache la vie , je les attelle 
,, tous que je ne te ferai nulle forte d’outrages a- 
,, près ta mort, & que je rendrai ton corps aux 
,, Grecs, apres t’avoir feulement dépouillé de tes 
„ armes ; 33 fais de ton côté le même ferment. 

Achille le regardant d’un œil farouche : 

M îsIarncLireux , lui dit-il, ofjs-tu me parler de 
J, traités & de fermens '? Comme il n’y a point d’ 

,, accord entre les lions & les hommes, entre les 
5, agneaux & les loups , qui confervent entre eux 
,, une haine implacable, il ne lauroit non plus y 
,, en avoir entre nous, avant que l’un ou l’autre 
,, ait aflbuvi de fon fang l’impitoyable Mars. Ar- 
,5 mc-toi donc de toute ta verni; c’eft aujourd’ 

,, hui , plus que jamais , que tu as befoin de toute 
,, ta force & de trnutc ton audace , & n’cfpcre pas 
,, d’échapper. 34 Dans ce moment Minerve va te . 
„ faire tomber fous mes coups ; tu vas payer tous 
, , les ravages que tu as fai ts dans ta fureur , & les 
,, funérailles que tu nous as caufées. 

En 


3S Fait Je tencilé lenémi /iruienij L’expreflion Rrec»|nc c(l 
entrois mots , à; S-Ù pt^s/r. Jure que tu ferai Je mime. Hciflor 
ne s’amufe pas à répéter tons les termes du rermem qu’il a fait 
& A dire ,jure demime, que fi Jupiter t'accorde la viftoire (3 que tu 
vi'ôiet la vie, &c. Outre que ces paroles font de mauvais prefa- 
ge , ce détail ne convient point à l’e'tat où fe trouve Hector. 

54 Dans ce moment Minerve va te faire temher fout mes eoupt'\ 
Acbille ne feint pas d’attribuer à Minerve Ja gloire de la défaite 

I 4 d’ilec- 
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En achevant ces mots il lui lance fa pique de 
toute fa force. Hedtor, qui la voit partir, fc baif- 
fe & évite le coup ; la pique vole par dclllis fa tê- 
te, & vaentrer bien avant clans la terre loin de luj ; 
Minerve l’arrache & la redonne à Achille. Hec- 
tor, qnine.s’appcrçoitpas de cette démarche de 
laDéeflc, parle ainfi à fon ennemi: ,, Achille, 
,, tu as manqué ton coup , & J upiter ne t’avoi t pas 
,, ü bien inftruit de mon fort que tu voulois le 
„ faire croire ; tu n’es donc qu’un trompeur, & 
,, ce n’écoient là que de vaines menaces pour m’ 
,, étourdir & pour m’eter le courage. Mais net’ 
ÿ, abufe point , tu n’auras pas la fatisfaélion de me 
J, voir fuir & de me percer le dos avec ta pique , 
,, fi tu veux me vaincre, voilà le chemin; tâche 
J, feulement d’éviter cette pique fi tu le peux. 

Fafiént les Dieux que tu la reçoives toute cn- 
j, tiere au milieu du corps! Apres ta mort les 
J, Troyens fe demêleroient facilement de cette 
J, guerre, car tu es leur plus redoutable fléau. 

En meme-tems il lance contre lui fa pique & 
ne le manque point ; il le frappe au milieu de fon 
bouclier ; mais ce bouclier , forgé par la main d’un 
Dieu, fait rejaillir la pique bien loin. Heftoreft 
au defefpoir d’avoir j^rdu fon coup, il demeure 
tout étonné , car il n’avoit que cette pique ; il ap- 
pelle donc Deiphobus à haute voix & lui en de- 
mande une autre , mais Deiphobus eft bien loin 
de lui. Hcélor, ne le voyant plus, reconnoit le 
cruel artifice, & frémiflànt de dépit, il s’écrie: 
,, Les Dieux m’ont donc appellé ici à une mort 
„ certaine; je penfois que Deïphobus étoit près 

„ de. 

d’Hedtor, car, cnmme je l’ai déjà dit , le fecours d’un Dieu, 
bien loin de rabaiÜTer la gloire d’un héros, ferc au contrai- 
re à la relever , & comme dit Eudatbe , c’ell un bien plus 

grand 
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3) de moi, mais il eft renfermé dans nosmurail- 
,, les, & c’eft Minerve elle-même qui m’a tron.- 
,, pé; n’en doutons point, la mort s’approche, 
„ & il n’y a aucun chemin pour l’éviter. Helasî 
„ autrefois Jupiter & Apollon prenoient plaifir à 
,, fortifier mon bras& à me tirer des plus grands 
„ périls, & aujourd’hui ils m’abandonnent à la 
„ Parque impitoyable ; je ne m’abandonnerai 
„ pourtant pas moi-même, & je ne mourrai pas 
„ fans gloire , mais je ferai des efforts dignes des 
„ louanges de la dernière pofterité. 

Il dit , & tirant un large cimeterre qu’il avoit 
à fon côté , & ramaffant toutes fes forces , il fond 
fur Achille tête baillée, comme un aigle fond du 
haut de la nue fur un lievreou fur un tendre agneau. 

Achille vole en même-tems contre Hetior ; 
une implacable fureur s’empare de Ibn courage ; il 
fe couvre de fon large bouclier; quatre panaches 
d’or, dont Vulcain avoit ombragé fon cafquc, 
flottent fur fa tête terrible, & tel qu’ell: le feu de 
l’étoile du loir, qui brille lanuitau milieu des au- 
tres affres , tel eft l’éclat du fer étincelant dont la 
main eft armée , & dont il va frapper fon ennemi. 
Il le mefuredes yeux pour chercher oh il pourra 
enfoncer fa piqué, car il voit tout Ion corps cou- 
vert des belles armes qu’il a enlevées au fils de Mc- 
nœtius. ss Enfin entre la cuiralle & le calque il ap- 
per^oit tout découvert un endroit de la gorge au 
dellusde la clavicule , & c’eft par-là que l’ame s’ 
envole avec le plus de rapidité. Achille le frappe 
à cet endroit & lui perce le cou d’outre en outre. 
Le fer mortel ne lui coupa pourtant pas le golier; 

ce 


grand avantage d’érre aimé de Dieu que d’âtre vaillant. 

35 Enfin entre la cuirajft (i le cajlfue il apperçeit tout déieavert 
Mtt endroit de I» gorge'] Homère fait rcflbuvenir ici l'on Icétcur 

I 5 sue 
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çc malheureux prince, en rendant les derniers 
lüupirs , peut encorcadrenbr (es prières à Achille, 
qui le voyant tomber, & fe glorifiant de fii vic- 
toire, lui dit : ,, Iledtor, après avoir tué Patro- 
3, de , tu croyois être en l'ûreté & n’avoir rien à 
3, craindre ; tû nedaignois pas feulement penfer à 
3, moi. Infenfc, Patroclcavoitfurmcsvaifleaux 
3 , un vengeur qui ne devoir pas lai fier fa mort im- 
3, punie ; le voilà vengé , & pendant que les Grecs 
3, lui feront des funérailles magnifiques, ta pom- 
„ pc funèbre fera faite fur ce rivage par les chiens 
3, & par les vautours. 

lincTOR aux abois lui répond : „ Achille , j’é- 
j> levé ces mains mourantesàtcsgcnoux,&jcte 
Si conjure par tout ce que tu as de plus cher , par 
J» ta propre vie & par ceux qui t’ont donné le 
SS jour , ne me laifle point en proye aux chiens & 
)) aux oifeaux de ces rivages ; reçois plûtôt l’or 
SS & l’airain , & les autres riches prefens que mon 
SS perc &, ma mere ne manqueront pas de t’offrir ; 
SS rends leur mon corps, afin que les Troyens & 
SS les Troycnnes m’élevent un bûcher & arrofent 
„ mon tombeau de leurs larm.es. 

Achille jettant fur lui un regard terrible: 
SS \1 al heureux, lui dit-il , ne touche pas mes gc- 
M noux , & ne me conjure ni par mon pere ni par 
SS ma mcrc. Plût aux Dieux que ma rage & ma 
SS fureur pulTent me porter à te hacher par mor- 
35 ceaux,&à dévorer tes chairs crues pour me 
35 venger de tous les maux que tu m’as faits ! rien 

35 ne 

«lue les armes, que portoît Hedtor, étoient les armes qu’il a- 
voit enlevées à Patrocle, & il le fait pour fonder la rraifem- 
klancedece qu’il dit ici: car ces armes étant de la main de Vul- 
cain , il n’étoit pas poflible qu’Heélor, qui en étoit tout cou- 
vert , fut bleOc. Mais comme elles a'avoiem pas été faites pour 

lui. 
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5, ne peut t’arracher aux chiens , quand on m’of- 
„ friroit une rançon dix fois & vingt fois plus 
„ grande que celle que Priam peut me donner, & 
„ qu’on m’cn promcttroit une plus grande enco- 
„ re; quand Priam vicndroit lui-mèmc pour te 
,, racheter au poids de l’or , à ce prix-là même 
,, ta mere n’auroit pas la confolation de te met- 
„ tre fur ton lit funcbre, & de pleurer fur ton 
„ corps ; mais les chiens & les oifeaux te déchi- 
„ reront , & difpcrferont çà <St là tes membres. 

Hf;ctor mourant lui répond d’une voix entre- 
coupée: „ Je te connoiffois bien; je n’ignorois 
,, pas que tu rejetterois ma prière , car tu as un 
,, cœur de fer, mais prends garde que je n’attire fur 
„ toi la colere du ciel ; oui les jullcs Dieux te pu- 
„ nirontde ta barbarie, & malgré ta valeur tu vas 
,, tomber fous les coups de Paris & d’Apollon 
,, près des portes Scées.” A ces mots les ténèbres, 
de la mort lui couvrent les yeux , & (bn amc s’en- 
vole dans les enfers , gemilîànt de fa deftinée qui 
la forçoit d’abandonner tant de jeunefle & tant 
de vigueur. 

Achille lui voyant rendre le dernier foupir, ne 
laiffe pas de lui adrefler encore la parole :,, Meurs, 
,, lui dit-il ; pour moi je mourrai quand il plaira à 
„ Jupiter & aux autres Dieux. 

En achevant de parler il lui arrache fa pique 
du corps & le dépouille de fes armes. Enméme- 
tems les Grecs accourent en foule; ils ne peu- 
vent tous fc lafler d’admirer la taille & la beauté 

mer- 


luî, il eft très-vraifemblable qu’elles n’dtoient pasjiiftes, & 
qu’elles nejoignoient pas partout. 

36 Ils ntptuveniinusfe lajsr d’admirer la taille & la beauté mtr- 
vtllhufed'fli^tr'] Hecîor dtoit li beau, que Plutarque rappor- 
te, dans la vicU’Aratns , que le bruit s'etant repandaà Lace- 

1 6 de- 
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mervcilleufed’Hedlor. Chacun fc pique de lui fai- 
re une nouvelle blefTure, &ilsfedifentlesunsaux 
autres; „ Grands Dieux, on peut donc préfente- 
„ ment approcher d’Hector avec moins de danger 
,, que le jour qu’il mettoit tout à feu & à fang lur 
J, nos navires!” S 7 & chacune de ces paroles elt 
accompagnée d’un coup de pique ou de javelot. 

Apres qu’Achille eut dépouillé fon ennemi , 
il parle aux capitaines dont il étoit environné ; 
J, Vaillans chefs des troupes Grecques, Icurdit- 
5, il, puifque les Dieux m’ont donné la force de 
,, vaincre cet homme redoutable , qui nousaplus 
5, fait de maux lui feul que tous les autres enfem- 
,, ble , attaquons Troye fans dilferer ; voyons ü 
J, lesTroyens,abbattus (Scdécouragés par la mort 

J, d’Hec- 

^ emone qu’il y étoit arrivé un jeune homme parfaitement beau, 
& qui relfcmbloità Heélor, tout le peuple accourut pour le 
voir, & qu’on s’eraprcHa tant autour de lui, qu’il fut ccrafé par 
la foute, 

37 Etcbacunê de est fiarolei efl accmptgnie d’un coup de pique eu 
dejauelot'^ Cela efl fort naturel aufoldat, & par-là Homere ta- 
che de diminuer l’atrocitédescruautésqu’Acliille exerce fur le 
corps d’IIeélor, car puifqu’il n’y a pas un foldat qui ne fe pi- 
que de lui faire une blcflure , que ne doit pas faire l’impitoya- 
ble Achille, dont Heétor a tué le meilleur ami ? 

38 Mais que dis-je? peurqaoi me IsiJJir tran/forter àU jeje de cet- 
te viéieire] Voici une adrdTe d’Homere qui mérité d’être re- 
mirquéc; il favoit,& il l’a fouvent dit, que les Dieux avoienc 
refufé à Achille la gloire de prendre Troye, Il n’y avoir donc 
pas d’apparence de le faire marcher contre cette ville après la 
mort d’Heélor, puifque tous fes efforts auroient été inutiles. 

^Quefait furcela lePoëte ? Il fait que le premier mouvement d’ 
Achille eft d’aller contre Troye 5 t de profiter de la confterna- 
tionoùla mort d’Heétor jette les Troyens. Voilà ce que doit 
faire un général ; mais après cela il change dedeffein, comme la 
guerre deTroye n’eft pointdu tout le fitjerde l’Iliade , Homere 
le tire adroitementde là, &il trouve un prétexte plaufibic dans 
•l’impatience qu’il a de rendre les derniers devoirs à Patrocle. 
Les mœurs d’Achille, & tout ce qu’il a fait pour venger fon a- 
mi , rendent cela naturel & vraifemblable. 


39 GM- 
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,, d’Hector, n’abandonneront point leur forteref- 
„ fe, ou s’i Is auront encore le courage de la dcfen- 
,, dre après la perte d’un tel chef. 3* Mais que dis- 
„ je ? pourquoi me lailTer tranfporter à la joyc de 
„ cette victoire? Patrocle eft encore fur fon lie 
,, funebre fans être pleuré & fans avoir rc(j'û les 
,, derniers honneurs : ne doit-il pas être déformais 
,, l'objet de mes premiers foins ? non , tant que je • 
„ ferai en vie, jamais je ne l’oublierai , & quand 
,, même dans les enfers on oublicroit les morts, 

,, dans les enfers même je me fouviendrai de ce 
„ cher ami. 39 Généreux Grecs, retournons donc 
„ promptement fur nos vaiffeaux avec des chants 
,, de triomphe en y tramant le corps d’Heétor : 4° 

,, nous avons remporté une gloire ügnalcc , nous 

„ avons 

S9 GJnériax Grect, ritettrnmi itne premptemini fur n$s vaifeaux 
*vtc dts cbannde triomphe] Achille , après avoir tué Hector , ne 
fe fert point de l’avantage que cette mort lui donne contre les 
T royens étourdis de ce coup éc abbattus d’ime fi grande perte , 
il va arrêter tous les Grecs aux t'uneraillcs de Patrocle , & il con- 
tinue fa vengeance en inru'tant au cadavre de fonennemi. Voi- 
là comment Homere fait toujours entendre que la guerre de 
Troye n’entre point du tout dans le fujet de l’Iliade , & que le 
Foëme e(t tout entier fur la celcrcd’Acbille , dont il expofe le 
commencement, le milieu & la fin. 

40 Nous avons remporté unt gloire Jtgnalie , notts avons tué eet en- 
nemi] 11 alTocie tous les Grecs à fa vitftoire pour fe faire plusd* 
honneur , car il faut que la gloire d’avoir tué Ileéfor foit bien 
grande, puifqu’elie peut rejaillir fur tous les Grecs. Au refie 
Euflatlie prétend que cequ’.Vchille dit ici efl le refrain du chant 
de triomphe qu’il entonne , & que fes troupes chantent avec 
lui en s’en retournant , & je trouve cela fort vraifemblable. 
Mais,dira-t-on, y a-t-il de l’apparence que furie champ Achil- 
le chante ainfi un cantique qui ait un refrain ? cela ne me parole 
point du tout hors de la vraifemblance, & efl môme très-con- 
forme aux mrenrs de ces tems-là. Lorfque David revint de la 
défaite de Goliath , les femmes , qui fnrtircnt au devant de lui 
de toutes les villes d'Ifraël , chantèrent des chants de triomphe 
donc le refrain étoit: Saiil a tué mille hommes, 8t David en a 
ta 6 dixtnïUc.PereuJlitSaulmUle,& Daviddecemmillia. i. Rois i8. 

I 7 Mai» 
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5 , avons tué cct ennemi à qui tous les Troyensa^ 
J, drenbient leurs vœux <Sc leurs prières comme à 
„ un Dieu. 

Il dit, & en même-tems il exerce fur le divin 
Heélor des indignités inouïes. 11 perce Tes deux 
talons, fait palier des courroyes tout au travers , 
l’attache à Ton char de maniéré que fa tête traîne à 
* terre , & montant fur ce char , après y avoir placé 
les armes de Ibn ennemi , il lepoulfc à toute bride. 
Les beaux cheveux d’Heètor traînent confufé- 
ment dans la poufliere , & fa tête , emportée par la 
rapidité du char , en fan gl an te le fable; cette tête 
qui étoit il n’y a qu’un moment fi pleine de beau- 
tés&de grâces, efl abandonnée par jupiterà la ra- 
ge de fes ennemis ,& outrageufement deshonorée 
au milieu de fii patrie. 

Hecuue , qui de delTus les murailles voit fon 
fils^ ü indignement traité , s’arrache les cheveux , 
& jettant loin d’elle le voile qui la couvre, elle 
remplit l’airdc fes gémi ITemcns. Priam y répond 
par les cris lamentables; de tous côtés on n’entend 
que fanglots, que pleurs, que hurlemens ; la dé- 
lolation n’auroitpas été plus grande, quand Troye 
eut été dévorée par les flammes & en proye à l’en- 
nemi. LesTroyens peuvent à peine retenir ce po- 
rc infortuné , qui à toute force veut fortir des por- 
tes , & qui fe jettant par terre embrafle lesgenou.x 
des uns & des autres, les appelle tous parleur nom, 
& les conjure de ne pas l’arrêter : ,, LailTcz-moi, 
„ mes amis, & quelque compaflîon que vousayez 
,, de mes malheurs, fouftrez que je forte feul de 

„ nos 

Mais voici un exemple encore plus Temblable à celui d’Kome- 
lejc’eft dansle Prophète Jeremic, chap. X. 17. & ip.oùaprès 
que le Prophète a dit. Appeliez les pleurcures , yeeaie la.- 
mtntatricis, il commence la complainte que toni ces pleureu* 
- fes. 
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nos murailles & que j’aille aux vaifTcaux des 
), Grecs. Je me jccccrai aux pieds de cet homme 
s> fcroce & tciTible; peut-être qu’il relpectera 
5t mon âge & qu’il aura pitié de mes cheveux 
)) blancs. Peut-être l’image de Ton pcrc, qui elt 
J, auffi vieux que moi , excitera-t-elle dans fon 
]) cœur quelque mouvement de compalilon, He- 
las! Pelée en lui donnant le jour a mis au mon- 
)) de la ruine des Troyensde le fléau de ma vieil- 
), Icflc. Combien de fils m’a-t-il tués à la fleur de 
), leur âge ! mais toutes ces pertes , quelque gran- 
„ des qu’elles foyent, ne m’ont pas touché corii- 
5, me la feule mort d’Hctlor ; c’efl elle qui me fe- 
„ ra defeendre avec douleur dans les enfers. En- 
j, cote s’il avoit rendu les derniers foupirs entre 
3, mes bras, fa mere& moi tendrement colés fur 
3, fon corps nous nous ferions faoulés de foupirs 
„ & de larmes.” Il prononçoit ces paroles baigné 
de pleurs, les Troyensa'ccompagnoientfes re- 
grets de leurs fanglots & de leurs plaintes. 

Hecui»e d’un autrccôté fait éclater l’excès de 
fa douleur au milieu desTroyennes qui l’environ- 
nent: 3, Mon fils, s’écrie-t-elle, mon cher Hcc- 
3, tor, hélas puis-je vivre expofée à tant de maU 
3, heurs après t’avoir perdu! tu étois pour moi 
3, nuit & jour un fujet de joye &de triomphe; tu 
3, étois le falut desTroyens & desTroyennes,, 
3, qui te regardoient comme un Dieu; ta valeur 
M faifoit toute leur gloire, & tu n’es plus.” Ses 
iànglots accompagnés de torrens de larmes lui 
coupent la voix. 

■ An- 


fc! y Qumfdâva_ffat{/amii)f Comment avons-nou* été Paccagés? 
Sur quoi Grotius dit fort bien, iù incipit /AifAnçit carminis prtcfi- 
urnm. Cela a beaucoup de force & de grâce. 

41 An* 


Digitized by Google 



20S L’ I L I A D E 

Andromaque 41 n’avoit encore rien fçû d’ 
Hector; on ne lui avoir pas même fait favoir la 
trille nouvelle, qu’aprcs les troupes rentrées , il 
étoit demeuré feul hors des portes d’ilion. 4- En- 
fermée dans l’appartement le plus reculé du palais, 
elle travailloit à un ouvrage de broderie o'u avec 
l’or & la foye elle faifoit toutes fortes de figures & 
de fleurs ; & 43 elle avoit même ordonné à fes fem- 
mes de préparer un bain pour Heétor quand il fc- 
roi t revenudu combat. Elle ignoroit fes malheurs, 
elle nefavoitpas que ce bain l'eroit inutile , & que 
la DéelTe Minerve par les mains d’Achille avoit 
triomphé de fon mari ; mais dans ce moment elle 
entend lurlatour des cris & desgemiflemens ef- 
froyables. Un tremblement la faifit ; fon ouvrage 
lui tombe des mains, & fe levant avec précipita- 
tion; ,, Que deux de mes femmes me fui vent, s’ 
,, crie-t-eile , il faut que j’aille moi-même voir ce 
,, qui fepafl'e; j’entends la voix de Itreine; mon 
,, cœur laifî efl; prêt à me manquer , & mes ge- 
,, noux ne peuvent me foûtenir. Ah! fans doute 
,, Icsfilsde Priam fontmenacés de quelque mal- 
,, heur horrible. Grands Dieux, que mes frayeurs 
,, foyentvaines! jecrainsqu’à l’heure que jeparle 
„ Achille n’ait détourné Heélor feul loin de nos 
,, remparts, qu’il ne l’ait pour fuivi dans la plaine 


41 ^niromaqut n'avait tnetrtrim fçû i'IIeÈêrl Homere pré- 
pare avec beaucoup d’art la douleur d’Andromaque , qui pa- 
roftra encore plus affligée qu’Hecube , parce que la furprife 
augmente toujours l’affliftion. 

4a Enfermit dans Vappartemant U plus reculé du palais } C elt 
pourfonderl’lgnorancc où elle étoit. Les cris, qu'oa faifoit lut 
les murailles, n'étoient pa$par\’enus jufqu’à elle, parce qu el- 
le étoit dans l’appartement le plus reculé. 

43 Elle avoit même orienni à fes femmes de préparer ou bain petit 
Htôar '\ Cette circonllance, qui ne parolt pas bien confulora- 
ble, eft pourtant mife avec cUow fit avec ralfofl , car outre qu 
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& qu’il n’ait déjà triomphé de cette valeur hé- 
roïque , car mon cher Heftor a toujours afiron- 
té les plus grands périls ; il ne s’eft jamais fait 
un rempart de fes troupes ; il les a toujours dé- 
vancées fans regarder môme s’il en étoit fuivi. 
En finissant ces mots , elle fortde fon appar- 
tement comme une Bacchante, le cceur palpitant 
& opprelie; fes femmes la fuivcnt.i En arrivant 
fur la tour au milieu des foldats , elle avance la tê- 
te entre les créneaux, & jettantdc tous côtés fes 
regards timides, ellcappcrçoit Heélor que les che- 
vaux d’Achille traînent indignement vers les navi- 
res des Grecs. A ce fpeétacle un nuage noir lui 
couvre les yeux , elle tombe évanouie , & fon amc 
efi: prête à s*^envoler. 44 Tous les ornemens, qui 
brillent fur fa tête, tombent confufément autour 
d’elle, 4î fes bandelettes , fes nœuds, fes poin- 
çons, & le voile précieux qu’elle avoit reçù des 
mains de la Déefic Venus, le jour qu’Heélor l’a- 
voit époufée dans le palais d’Eetion, Les princef- 
fesfesbellcs-fieursempreirécs autour d’el e la re- 
lèvent , & n’oublient rien pour la rappeller à la 
vie. Dès qu’elle r’ouvre les yeux , & qu’elle com- 
mence à fe rcconnoître, elle jette des cris affreux: 
„ Mon cher Heétor . . . malheureufe Androma- 
„ que ! helas fbus quel aftre fommes nous nés tous 

deux , 


ji 


elle marque le foin qu’Andromaque av’oitde tout ce qui resar- 
doit Heftor, elle augmente la furprife fi rend ceVevers plus ter- 
rible & plus affligeant. , • 

44 Tous los ornemtns, qni hriUent fur fit ttst J Homere n a rien 
dit de femblàble d’Hccube, parce que cette reine fort âetîe e- 
toit coiffée félon fon âge , au lieu qu’Andromaque ell coiffee a- 
vec foin comme une jeune princclfe. 

45 Sts bsnJeUtits'] Cet bandelettes étoient comme nos rubans. 
Elles fervoient fur tout à la coiffure des reines ft des princeffes, 
car elles étoient une marque de dignité. Du rette j’ai été fort 
cmbarrafl'ée à eAprimeriouscesorr.emcnsde lôied’Aadroma- 

que. 
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,, deux', vous à Troyc & moi à Thébesdans le pa- 
lais d’Ection , qui m’a élevée pour me faire he- 
5, ri ter de tous fes mal heurs. Plût aux Dieux qu’ 
,, il ne m’eut jamais donné la vie! cher époux, 
,, vous defeendez dans le palais de Pluton fous les 
, , abîmes profonds de la terre , & vous me lai fiez 
,, ici feule, défolce&enproyeà la plus cruelle 
,, de toutes les afiiiéb'ons. Que deviendra l’uni- 
,, que fruit de notre mariage, ce cher fils que 
,, vous abandonnez dans cet âge tendre oh il au- 
„ roit fi grand befoin de votre fecours? vous ne 
,, ferez plus fon appui , vous voilà mort, & il ne 
,, fera jamaisle füûticn de votre vieillcfTc.Quand 
,, même il échapperoit à touslesdangersdc cet- 
,, te cruelle guerre, la vie ne fera pluspour lui 
,, qu’un cnch'ainemcnt de peines & de chagrins. 
,, Des étrangers s’empareront de fon bien , 4<5 car 
,, le même jour qui fait un jeune enfant orphelin, 
„ lui ôte tous fes amis & le livre à tous les mal- 

„ heurs 

que, car nous ne fa vous pas aujourd’hui ce que c’étoit propre- 
ment qu’à'/UTuç, Kixpvfitxoi , & ayaStTiuiii car les anciens ne 
neus l’expliquent pas bien dillinrtement , & nous n’avons au- 
cun raonuincntde cesteins-là qui nous renfeigue. On nous dit 
feulement qu’« dtoit un ornement de tête des femmes , ce 

qui lioit & attachoit les cheveux ; que KiJtji/pxXsc étoit le voile 
qiie l’on mettoit par defTus; & qu’avaJlr/u» ctoitwj'rrd, uneau- 
tre forte d’ornement. On n’en fait pasdàvantagc. 

46 Car le rr.ême jour fui fait un jtur.e enfant orphelin , lui Sie tout 
fis atnùj Euftathe rapporte qu’il y a eu des critiques qui ont vou- 
lu rejeteer ce? «eufs vers, fous prétexte qu’ils ne conviennent 
point à un pctit-fils de Roi comme Allyanax, qui avoir pour 
proches parens tant de Rois & de princes; mais cette critique 
eft très-mal fondüe. Cescenfeurs n’ont pas conildcré premiè- 
rement le caraètere des femmes: dans une occafion comme cel- 
le-ci , une femme ddfoldc & timide s’imagine que tout ce qui ar- 
rive ordinaicement aux orphelins arrivera à fon fils , & qnc fa 
nainaaicc ne l’exceptera point rie larcgie. D'aiileurs il cfl très- 
vrai qu’Acdromaque avoir à craindre tous ces niallicurs plus 

qu’u. 



d’H O M E R E. Livre XXII. 21 r 
,, heurs en fcmblc. 47 II neparoîtra]aI■naiscn pu- 
„ blic que la tête bainee<Sc qu’avec mille fujets 
„ de mortification; il ne trouvera ni protedion 
,, ni appui ; il ira de porte en porte chez les amis 
„ de Ion perc mendier du recours, & les amis de 
,, fon {•>ere ne daigneront pas l’écouter ; s’il y en 
,, aquelqu’unqui (bit touché deïamifcre, 48ilne 
,, le foulagera qu’à peine , & d’une main avare qui 
,, le laifléradanslancccflité. Scs camarades mê- 
„ me le méprilerQnt(Sc ne voudront ni l’inviter à 
,, leurs fêtes, ni le mettre de leurs plaifirs. Us 
,, poufferont leur dureté jul'qu’à l’infultc; Va, 
„ malheureux, lui dirowt-ils, ton pere n’airifie 
,, plus à nos fêtes, & ils lui feront un reproche de 
,, ce qui devroit exciter leur compafiion. Tous 
„ lesjoursmonfilsrcviendra le viiage baigné de 
„ pleurs renoLivellcr les douleurs de fa micre.Quel 
„ changement! 49 mon cher Aftyanax, qui étoic 
„ nourri fur les genoux de fon pere avec tant de 

„ déli- 

qu’une autre mere , à cauH: des enfani qui reftoient à Priam , 
&detousles autres princes qui pouvoient prétendre à l’empire 
parla mortd’HeiRor; Aftyanax avok tout A craindre. Combien 
d’exemples l’iiiftoire ne fournit-elle pas de jeimcs princes qui 
ont éprouvé des reversde fortunt auili furprenans. Notre Cé- 
dé doit être fur cela moins incrédule qu’un autre. 

47 II neparoilrg jamais tnpuHic fue la lét» baiJJ"ét 2 So’phctC]e a 
parfaitement imité tout cet endroit d’ilomere dans ce qu’il fait 
dire parOedipeà fes fillesqu’il vaquitter. 

48 II ne le foulagera qu'àptine, d’une malt: avare qui le laijfera 
iant UneeeJJîté]}<i n’ai pù rendre à la lettre cesdeux versd’Hn- 
niere, quiditque ,fiquelquun,teuc’aédefa miftre,lui a donnéquel- 
que cbo/i,e’eJldant une petite tafi qui a mouillé fet levres ÿ n’ a point 
meuillé fon gefier, C’étoit un proverbe en Grèce , mouiller let le- 
vret de quelqu'un & ne point mouiller fin grfîer, pour dire, donner 
an petit fecours qui ne foulage peint &’ qui laiffi dam la mifere. Mais 
ce qui a de lagrace en grec n’en auroic point en françois, où il 
ne peut être dit que ballemcnt. Chaque langue a fes tours 6: fon 
genie, dont il n’eft pas permis de s’écarter. 

49 Mtn ehtr /Iftjanax , qui iitit nturri fur Us genoux dt fon fera 

avec 
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J, délicatcfre&defoin, sa& qui tous les jours, 
J, lorfqu’ilétoit las de jouer , & que le fommeil 
}, venoic fermer fes tendres paupières , dormoit 
,, tranquillement dans les bras de fa nourrice, ou 
,, dans fon berceau le cœur content & raflafic de 
,, plaifirsjprcfcntcmentprivédefon pere, il va 
J, éprouver les plus trilles revers, ce cher fils, 
,, 51 à qui les Troyens ont donne le furnom d’A- 
,, llyanax pour honorer la valeurdu grand Hcc- 
,, to’r ; car vous fcul , mon cher mari , vous étiez 
,, le rerapartde leurville,& aujourd’hui vous al- 
,, lez fervir de pâture aux chiens & aux vautours 
„ près des vaifleaux des Grecs ; & quand ces ani- 
„ maux impurs feront raflkfîés, les relies de vo- 

„ tre 

MW tant dê JiUtatiJft & âe fitri] It y a dans le grec , qui fur Usgt- 
noux de fon pire mangeeit la muUe & la meilleure greifi des brebis. 
Cela parottroitgrollier (i on le prenoicau pied de la Icare, mais 
c’eft une exprelUon figurée , & dans le fHle des Orientaux la 
moelle & la graifle font prifes pour ce qu’il y a de meilleur, de 
plus tendre êt de plus délicat. C’eft ainfi qu’on lit dans Job XXI. 
44. Vifeera ejus plesea funt sdipe , & midullis effa ejus irrigansur. 
Ses entrailles font pleines delagrailTc dont il fe nourrit, & Tes 
os font arrofes du fuc de la moelle qu’il mange, & XXXVI. 16. 
Rtquies autem tssanfx sua eris pletsa pistguedsne. Le repos de ta ta- 
ble fera plein de graiffe, pour dire , tu mengtras en repes ce que 
la serre produit de meilleur. Dans Jeremie XXXI. 14. Dieu dit, 
qu’il enyvreradegraiirel’amedes prêtres. Inebriabe oniseusm fa- 
terdotum pinguedine, 

50 Et quiteuslesjeurs, lerfqu'iléteit lasde jouer'] L’êge d’Aftya» 
rax, qui venoit A peine d'être fevré. donne lieu à ces reflexi- 
ons. Sophocle n’a pû fuivre en cela Homère dans Ton Oedipe, 
parce qu’Oedipe parle h des filles qui étoient déjà grandes. 

5 1 qisi les Treyent ont donne fe furnom à'Aftyanax pour honorer 
la valeur du grand HeBer] Aftyanax fignifie proprement. Roi, 
freteâleur , defenfeur de la ville. On avoit donné ce nom au fils i 
caufe des qualités du pere. J’ai parlé ailleurs de cette coûtimie 
des Grecs & de tous les Orientaux , de donner aux enfans des 
noms tirés des qualités des peres ou des avantures qui leur é- 
toient arrivées.On peut voir ce quia été remarqué furie liv.ix. 
p.49. rem. ig>. vol. e. 

SJ Hf 


Di- ~‘dbyX.'' 



d’H O M E R E. Livre XXIL 213 
J, tre corps feront difpcrfés fuf ce rivage & en 
,, proye à la corruption , fans pouvoir être feule- 
„ ment couverts, sa Hclas à quoi nous fervent 

tant de riches & belles étoffes que nous avons 
,, dans le palais, &qui font l’ouvrage de mes fem- 
,, mes ! aucune ne vous fervira. Je les ferai tou- 
,, tes confumer par les flammes ; inutile offrande, 

,, mon cher Hcéfor, puifquc vous ne ferez pas 
J, couché fur cet amas précieux qui couvrira ce . 
,, vain bûcher: mais ce fera au moins un honneur 
,, que je vous rendrai au milieu de tous les Tro- 
,, yens. 

En prononçant ces mots elle redouble fes 
foupirs &fcs larmes, dSi toutes les Troycnnes ac- 
compagnent fes gemiflbmcns de leurs plaintes <5c 
de leurs cris. 


S2 Htlat à quoi utus fervent tant de riclei Cf hiles étoffes qntnooi 
avens dans lefaleis'\ Cette id-‘c s’olTre fort naturelleineiit ;i une 
femme qui fc repri-iente le corps de fon mari mis en pièces, & 
tous fes membres traînant à terre fans être couverts, (Sc rien»' 
eftplus propre à exciter b coinpadîoii. Aiircfle on fait que c’ 
etoit anciennement la Cfûtume des princelfes St des grandes da- 
mes de faire dericlies provilions d’étoffes &de meubles. Cette 
pro vilion ôtoit môme plus r.eceffairc en ces tems-!à que dans ce- 
lui-ci à caufe de la faraude confominaiioa qui s’en faifoit dans 
cesuccadons de deuil. 
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Argument. 

P ENDANT que Troye éfl plongée dans la douleur , 
Aciulltl f ait fes regrets fur le corps de Patro- 
CLE, les TbeJJaliens fondant en larmes pouffent 
trois foi^ leurs chevaux autour de fonlit. Achille 
leur fait le repas funebre,& enfuite s'abandonnant à 
fa doideur, il s'endort enfin. L'ame de Patrocle. lui 
apparoit. Le lendemain Agamemnon envoyé des 
Joldats avec des mulets fur le mont Ida couper le bois 
pour le bûcher. Dès que le bûcher eft coiiJîruitfOn y por- 
te le corps de Patrocle tout couvert de cheveux que 
Jes compagnons fe font coupés pour marquer leur deuil; 
on égorge un îioinbre infini de vicîimes autour du bu- 
cber^AcmhhEjette au7nilieuquaîre de fes plus beaux 
chevaux^ éSdeux des meilleurs chiens qu'il eut pour 
la garde de fon camp , 6? il immole douze jeunes Tro- 
yens. On met le feu au bûcher , Achille fait des 

libations aux Vents pour les obliger à venir V enflam- 
mer. Le lendemain à la pointe du jour on l'éteint a- 
vec du vin; on rajnafi'e les os de Patrocle , 07 i les 
met da7isuneur7ie d'or , Achille termme fes fu- 

nérailles par des jeux fÿ par des combats. Le Roi A- 
gamemnon fe îeve pour difputer leprix coiitreAlK- 
rton de celui du javelot , mais Achille 7ie perniet 
pas que Merion co7icoure, il donne à Agamemnon 
le premier prix y dont ce prince fait prefetit à Me- 
rion. 


A INSI 
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B insi la villede^Troyc cfl plongée dans 
la douleur; din’encendde tous côtés 
que hurlcmens épouvantables. Cepen- 
dant les Grecs arrivés fur le rivage de 
i’IIcllcrpont fe dirperfent dans leurs 
tentes & dans leurs vailîcaux ; maisAchiilc ne per- 
met pas à Tes Theflaliens de fe retirer , & adrdîant 
la parole à ces belliqucufes troupes, il leur dit: 
5, Mes compagnons, que j’ai toujours trouvé fi 
„ fidelles&fi attachés à moi , ne dételions point 
„ encore nos chars, <Sc avant que d’en defeendre 
„ approchons du corps de Patroclc & honorons- 
„ le de nos larmes, car c’clt un honneur qu’on 
„ doit aœc morts. Quand nous ferons rairafiés de 
„ deuil , nous renvoyerons nos chars & nous cé- 
„ lebrerons tous ici lé fefiin funebre. 

Il dit , & en méme-tems les^'hcnalicns font 
retentir tout le rivage de leurs gemifiemens; A- 
chille leur donne l’exemple, ils pouiî'ent trois fois 
leurs chevaux autourdu litdePatrocleenfaifant 
de trilles lamentations, l'hetis leur in fpire un dé- 
fit infatiable de deuil & de larmes. i En un -mo- 
ment le fable eil baigné de pleurs, les armes de 

tous 


I En un moment le fable efi baigné de pleurs, Jesarmesie tous tes 
guerriers en font toutes baignées'] Je ne m’accüûtumij point à l’a- 
vantage que l’original a lur ma traduction. Le vers grec, ifiiijrT# 
ell admirable pour l’harmonie ; on entend ces 
pleurs ; ou ma langue ou moi ne pouvons en approcher. Je me 
Contenterai donc de remarquer ici une beauté que les anciens 
ont relevée. Iffaut ftvoir, diiEullathe , que quelques-uns ont pris 
(e uers, iiiovTO , &C. ie fable eft baigné de pleurs. Us ar~ 

teus en font baignées , comme fi llemere animant véritablement le fa- 
bled les armes , leur auoit fait ver fer des pleurs. Cela n'eft pourtant 
pas bien clair , & llomere , pour ne pas ba/arder fi ouvtrtemtsst U pro- 
dige, a laijfé exprès l'équiveque. Mais pour moi je ne vois pas que 
le prodige foit trop grand pour la Poëiie, qui en a fouvent ba- 
zardé d’auin grands. Virgile ne fàit-il pas pleurer dans l'esEcIo- 

gues 
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tous ces guerriers en font toutes baignées, ^ (î- 
grand ctoit le capitain j^u’ils rcgrettoicnt ! Achil- 
le fe diltingue fur tous les autres par les marques 
de fon affliction , & mettant fes mains homicides 
fur l’eftomac de fon ami , il s’écrie: „ 3 Rejouïs- 
5, toi, mon cher Patrocle , quoique tu fois dans 
„ les enfers; car tu vois qucj’exccutctoutccque 
5, je t’ai promis: je vais donner en proye aux chiens 
,, & aux vautours Hcétorque j’ai trainé furceri- 
3, vage, & pourraJïaüer ma vengeance &. aflbu-* 
,, vir ma fureur, j'égorgerai fur ton bûcher douze 

enfans des plus illultres familles de Troye. ” 
En finilTant ces mots il fait de nouveaux outrages 
au corps d’Hector , & le jette fur le fable aux pieds 
du lit de Patrocle. 

Cependant les ThcfTalicns quittent leurs ar- 
mes , détellent leurs chevaux , & s’afléient devant 
les va i fléaux d’Achille qui leur fait le repas desfu- 
nerailles. Tout retentit du mugiflement des tau- 
reaux & des cris des brebis , des chevres & des au- 
tres animaux qu’on égorge autour de Patrocle; 
les rui fléaux de fang coulent de tous côtés autour 
du lit,& lesfeuxalluméspour faire. rôtir toutes 
ces victimes éclaireqt toutie rivage. 

Les 


giiesdeslaiirifrs &des tamarins? 

(ti»m tauri , tlUm ntyric£. 

refait-il pas p'eurer lea roebers du Lycée? 

Eigelid: fleatruni fax» Lycai. 

LePoüme épique peut être encore plus hardi. 

a Si grand éttiiltcapiiaini'] Homeré ajoute cela iv)ur rendre 
en quelque forte raifon du miracle que le fable & les armes pleu- 
rent, car à la mort des grands perfonnages la nature fait des ef- 
forts qu’elle ne fait pas pour les hommes du commun. 

3 Rtjcuïs-loi, men cbtr Palrccltf quaigu* tu fois dans Us 
Les payens ctoyoient que dans les enfers on étoit encore fen- 
fible A la joye \ à la triftclTe, & que l’on y confervoii les mô- 
mes inclinations que l’on avoit eues ici. II y i dans cette apo- 

ftro- 
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Les Rois de l’armée , pour adoucir en quelque 
forte la douleur d’Achille, le mènent à grand pei- 
nechez le Roi Agamemnon. Ils ne font pas plutôt 
arrivés dans fa tente, que ce prince ordonne à fes 
hérauts de préparer un bain pour Achille , fi on 
peut l’obliger a laver le fang dont il efl couvert; 
mais ce héros s’obftine à le refufcr , & accompa- 
gne fon refus d’un ferment : „ 4 Non , dit-il , je le 
„ jure par Jupiter, qui efl le meilleur & le plus 
„ puifTantdes Dieux , il n’efl ni pieux ni jufle que 
„ je me mette dans le bain avant que d’avoir mis 
„ Patrocle fur le bûcher, avant que d’avoir élevé 
„ un tombeau à fes cendres , s & coupé mesche- 
„ veux fur ce tombeau ; car pendant le tems qui 
„ me refie à vivre , je ne fendrai jamais une tlou- 
„ leur qui puilfe égaler celle que je reffens; mais 
préfentement il faut obéir a la coûtume , & af- 
„ fifler à ce repas funebre ; demain, Agamemnon, 
„ à la pointe du jour vous ordonnerez aux foldatls 
„ d’aller couper le bois neceflaire & de l’amener 
n ici , afin que nous rendions les derniers devoirs 
„ à Patrocle , & que les flammes reduifent fcQ 
„ corps en cendres & le dérobent à nos yeux : cet- 
„ te ceremonie achevée, les troupes reprendront 

,, leurs 

ftrophe d’AchUIe fuehjae chofe de faiivage It oft mélangé 
douceur & d'atrocité qui conviennent bien i ce caraftere. 

4 iV(w, U j»r* füT jMUtrl Achille, qoi aprésla.nioit 

d'Hedtor n'avoit pas voulu profiter de la confiernation det'Tro- 
yeni poiv prendre Troye , dévoie encore moins Te donner la 
loiQr d'entrer dans le bain , avant que d’avoir fait les ftaoertil- 
les de Ton ami. Tout cela efl du même caraélere. 

5 Et ctufi mtt chntux fur e$ t$mb*a* ] C’étoit la coûtuiiie de 
fe couper les cheveux fur le tombeau de ceux qu’on pleuroit. 
Et cette coûtume cû fort bien marquée dans l’Ecriture faiate. 
Ezeehiei dit furTyr, rad««iyîi/(r u taJwiiium, XXVII. gi.Oe 
lepouvoit donner une plus {raode marque de deuil. 

Tome IJI. K ■ . * d*» 


Digitized by Google 



218 L’ I L I A D É ' 

„ leurs travaux , & on continuera le fiege. 

Il dit, & tous les princes fe conforment à Tes 
défirs. Les tables font fervies, & après le fouper 
chacun fe retire dans fa tente pour dormir. i\chil- 
le lui vi des ThelTaliens prend le chemin de la mer, 
& fe couchant fur le rivage près d’un endroit bat- 
tu des flots , il s’abandonne à fa douleur. 11 ctoit li 
accablé de laflitude d’avoir combattu tout le jour, 
& d’avoir pourfuivi fi long- teins Heèlor autour des 
murs d’ilion , qu’un profond fommeil vint bien- 
tôt arrêter fes foupirs &fufpendrefesplaintes. 6 
Dès qu’il cil endormi , l’ame de Patrocle lui appa- 
roit, entièrement femblable à Patrocle vivant; 
c’étoit la même taille , les mêmes yeux , la même 
voix, la même démarche, & les mêmes habits qu’ 
il avoit le jour du combat. Elle fe place fur la tête 
d’Achille, & lui parle en ces termes: ,,Tudors, 
„ Achille , hi tu m’as oublié ; i ce n’efi pas un ami 
„ vivant que tu négliges , c’efl: un ami mort. En- 
„ terre-moi fans aucune remife, & les portes des 
„ champs bienheureux me feront ouvertes , car 
5 , jufqu’ici 8 les âmes , ces images légères des 

,, morts , 

• • ^ '*"**'^1 

6 Dit qu'il »fl it PâtfêcU lui upfarctt, tntUrtmênt 

ftmlilablê à Pairocit vivant'] Lcs endroits où l’opinion des an* 
ciciis fur l’amc eft exprclTement marquée , doivent être traduki 
le pluslitieralcment qu’il cil poflible. C’ettccque j’ai fait icL 
Hoinere fuit la philofophie des Egyptiens, qui fut celle des 
premiers Grecs , & que Pythagore rcnouvella enfuitc. Ils con- 
cevoient l’homme uncorapofé de trois parties: la première Sc 
la principale étoltrcforit, l’entendement; la féconde un corps 
lumineux & fubtil dont cet entendement étoit revêtu , & qu’ils 
appelloient am§, ticbar fubtil, & la troiCemele corps terreflre 
de mortel, qui étoit l’étui & l’enveloppe de ce corps lumineux 
qni fe mouloit fur ce corps terrellre; & qui par confequent étoit 
delà niêmet»ille& avoit les mêmes traits. Toute cette doftri- 
ne a été fort bien expliquée par Al. Dacier dans la vie dePy- 
*agore, p.71. , 
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,, morts , me rcpouflent & m’empêchent de pal- 
„ fer le fleuve fatal, j’erre fur les rives infernales 
,, fans trouver aucun repos: donne-moi done la 
„ main, aflnquejeflnifle mes regrets, ù. que je 
J, te dife le dernier adieu , car des que vous m’au- 
„ rezdrelîê un bûcher , é. que les flammes auront 
J, confumémon corps, 9 je ne reviendrai plus à 
„ la lumière. Adieu, mon cher Acliille, adieu; 
,, nous n’aurons plus le plailir de nous communi- 
„ quer nos plus fccretes penfées loin de nos eom- 
„ pagnons , comme pendant que je jouVflüisde la 
„ vie ; car la cruelle dellinée , qui m’ert échue au 
,, moment de ma naiflance, m’a entraîné. Divin 
a, Achille, la tienne n’cfl: pas plus heurcufe; tu 
„ mourras comme moi fous les remparts d’ihon , 
5, mais je te demande une grâce , de ne la mets 
„ point en oubli; donne ordre qu’apres ta mort 
5, mes os foyent enfermés avec les tiens. N ous n’ 
„ avons jamais été feparés pendant notre vie de- 
„ puis le moment que mon pere me mena tout 
„ jeune de la ville d’Oponte dans votre palais, à 
caufe du meurtre du fils d’Amphidamas que j’a- 

„ vois 

7 Cl n'ifl pat un ami vivant qtu tu uegli^it , t'efi un ami mort ] Il 
y a plus li’inhiinjanité & plus d’impiete à négliger un ami mort 
qu’un ami vivant, car ceiui-ctpeut avoir d’autres relTourcesi 
au lieu que le mort , fi on l’abandonne , n’a rien à attendre des 
etrangers. 

8 L«tauiet,cesimagis UgereidisiHirtt~\ Ceci dépend de cequ’ 
il a déjà dit , que l'ainede Patrocle ctoit de même taille que lui. 
Les âmes étant donc dans tous les corps comme des ftatues 
dans leur moule, dès qu’elles en fortent, elles fonn>topre« 
ment les images de ces corps où elles étoient enfermées. 

" 9 Jâ m nvimdrai plut à la lumière^ Ils croyoieiit donc que 

les morts , qui revenoient , étoient les âmes de ceux à qui on n’ 
avoir pas encore fait des funérailles & qui n’avoientpas été en- 
terrés, &llscroyoicntamli que dès que cette ceremonie ctoit 
faite, les morts ne revenoient plus. 
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J, vois tud dnns un em}X)rtemenc de jeuncfle eau- 
„ fé par le jeu. Pelée me reçût favorablement , 
,, m’eleva avec foin , & voulut que je fufle ton 
J, compagnon d’armes. Nous avons toujours vê- 
„ eu enfemble, que nos os nefoyentdonc point 
,, feparés après notre mort, & qu’ils foyent ren- 
,, fermés dans la même urne d’or dont ta mere 
,, Thetis t’a fait prefent. , 

Achille lui répond fans s’éveiller : ,, Mon 
,, cher Patrocle , mon cher frère , pourquoi es-tu 
J, venu du fejour des morts me donner ces ordres? 
5, fois perfuadé qu’ils feront exécutés ; approche , 
,, je t’en conjure , ayons le plailir de nous embraf- 
5, fer & de fai re en fcmble nos regrets pour une fe- 
j, paration fi cruelle. 

En parlant ainfi , il lui tend les bras pour V 

embraf- 


T 0 Ùani U mémê •rnt f»r , Jnnt u mtn Thetis t'a fait prefent ] 
Eiifliitlu rapporic ici une (radition ancienne , que cene urne 
d'or etoit l’urne dont Bacchus avoir tait prefbnt Thetis dans l’ 
ille deNaxe, quand cette DéelTe l’eiii fauve des fureurs de Ly- 
curgue, comme Homere l’a conté ailleurs. Cette urne ferià con- 
firmer le fens que j’ai donne à cette fable. 

Il Grands Dieux, il efUtnt vrai put tes amtt'\Kc\\\\]t dit cela 
comme une ebofe qu’il avoit fouvent ouï dire & dont il s’avoit 
pas été trop perfuadé. Ce paflage prouve toujours que du tems 
d’Homere l’opinion que l’ame fubûde après U feparation do 
corps, étoit connue. 

13 Elles ne ftnt que Pimage des etrps qu'elles eut animis , & elles 
fetit ftpatits de leur entendement'] 11 n’y a point dans Homere de 
jialTage qui ait été plus mal expliqué que celui-ci. Je puis alTu- 
ler qu'on n’en a pas entendu un feul mot. Homere continue de 
parler félon la doélrir.e des Egyptiens , dont j’ai déjà parlé , & 
il achève d’expliquer ce que c'eftque cette ame de Patrocle qui 
lui efl apparue. C’eft pourquoi après avoir dit ’ '• «joute» 
«al îtJoiXer. Pour faire entendre que cette ame n’étoit que le 
corps lumineux dont l’entendement , c’ell-à-dire, l’efpritd’ame 
Tpirituelle, étoit revêtu; il ne fe contente pas de cela, il ajou- 
te , «Tag oùk ht vàfjtTrat, ce qui ne lignifie pas, Comme on 
l’a CI* f elle naveit peint de eerpt, inais<//« tt'aveii peint S’entende- 

tMail, 


V. 
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embraflcr , & il les tend en vain , car l’ame de Pa- 
trocle fc plonge dans reternelle nuit (Scdifparoit 
comme la fumée, en poulTant des foupirs aigus. 
Achille étonné (e reveille, oc frappant des mains, 
il s’écrie d’une voix lugubre : Grands Dieux, 

„ ileftdoncvrai que les âmes fubfiflent encore 
„ dans les enfers apres la mort! mais elles ne 
„ fontque l’image des corps qu’elles ont animés , 
„ & elles font feparées de leur entendement , car 
„ l’ame de Patrocles’clt apparue à moi cette nuit 
„ pendantmon fommeil , j’ai entendu fa voix ; fes 
„ regrets & fes foupirs ont frappé mes oreilles. 
„ Elle m’a ordonne d’avancer Ton repos & de hâ- 
,, ter fes funérailles. Helas, qu’elle rellembloit à 
,, mon cher Patrocle ! ” 11 accompagne ces paro- 
les d’un torrent de larmes, »3 & par ics cris il rc- 

nou- 


wunt, 1H0 dteit tntUrimint fiparde i* fon ; parce que 

les Egyptiens ernyoient qu’aprô* la mon, c’ell-à dire, après 
la réparation de l’araeSi de ce corps mortel, il le lailbii encore 
une réparation des deux parties tie Pâme, c’ell-à-dire, de l’en- 
tendenaent, qu'Homere appelle ici <?»îy4f, & du corps délié 5 c 
fubtil dont il étoit revêtu , & qu’il appelle uVaxor, image; que T 
entendement alloit au ciel , fie l’i nage dans les eofers. Ou peut 
voirie traité de Plutarque , de la face gui pareil daus la lune , où ce 
pltilofophe expofe cette doétrir.e des Egyptiens, fit appelle fort 
bien . fait entendement , cette ame, 

cetic image dont llomeredit , «réj çMric oùx î>< n-dwrar . fit il 
ajoute iraï îfuuoe nei /une ri tà yiiiiTXi. Qjiaed 

elle devient feule Cf fepatie de l'entendement. 

1 3 £r par ftt erit il reneavelte te deuil de ft treapei , gui veillent 
etutour du cerpt ] Il y a dans le grec, il in/pira i (et treufes un 
grand dijîr de deuil Cf de larmet. Ariftotc pour faire voir qu'Ho- 
mere a connu cette vérité, qu’il y a une forte de volupté dans 
les larmes , dit que la triftelfe fie l’affliétion viennent de ce que 
l’on nepolTede plus celui qu’on a perdu, fit que la volupté naît 
de ce qu’on le rappelle en quelque façon par le fonvenir, qu’on 
le voitprefqiie & qu’on fe remet fit ce qu'il faifoit fit ce qu’il é- 
toit. C’eft pourquoi , aiouce-t-il , Homere dit , Cf par ftt crit il 
inffira àfettreupet &e.K\mnt\ti. liv. i. 

K 3 14 Piur 


Digitized by Google 



222 L’ I l r A D E 

nouvelle le deuil de fes troupes qui veillent autour 
du corps. 

Fendant qu’ils continuent leurs plaintes lu- 
gubres, l’aurore vient annoncer le lever du foleil, 
Ck Agamemnon faifantallcmbler lesfoldats, leur 
ordonne d’aller avec des mulets fur le mont Ida , 
& d’amener le bois neceflaire pour le bûcher: le 
vaillant Merion , fidelle compagnon d’Idomcnce, 
cil choili pour preficr l’ouvrage. I.cs foldats ar- 
mes de haches tranchantes & de liens , fe mettent 
en marche & poulîent les mulets devant eux.Mal- 
gré la difficulté des chemins , ils arrivent bien-tôt 
dans les forêts du mont Ida, & d’abord à grands 
coups de haches ils abbattent les plus hauts chê- 
nes. Toute la montagne & les vallées retendflént 
du bruit de leur chute. Des qu’ils font à terre , on 
fumet à lesébrancher ; on charge les mulets, qui 
reprenentauffi-tôt le chemin du camp, & chaque 
foldat prend un tronc d’arbre fur fes épaules par 
l’ordre de Merion. 

Quand on eft arrivé fur le rivage h l’endroit qu’ 
Achille avoit marqué i4pour le toinbcaudePatro- 

cle 


14 Pfur I» tmhiau di Patrtcle^putrli Jlin] Ces mois , &pcvr 
U lien, font ajoutes ici avec un art admirable & avec un fenti- 
ment très- vif & trôs-delicat, car ils marquent la masnanimité d’ 
Achille & la tendrelTe qu’il avoit pour Patroclc ; fa magnani- 
mité, en ce qu’ils font voir qu’il eft perfuadé de la vérité de la 
.prédiétion qu’on lui a faite, qu’il mourra là ;& fa tendrefl'e pour 
fon ami , en ce qu’ils font fentir que la feule confolation qu’il 
trouve en préparant le bûcher de Patrocle, c’eft de préparer 
en môme-tems le fien. Je fuis charmée de cet endroit. 

15 Achille marche immédiatement après"] Achille fuit le corps 
de Patrocle & le fuit de fi près, qu’il foûtient la tète de fon a- 
mi. Dans toutes ces ceremonies on peut reconnoitre les mœurs 
anciennes. Ce qu’Achille fait ici , c’eft ce que David fait aux fu- 
nérailles d’Abner. Dixitautem David ad yeab & ad cmntm pepu- 
lom (fui trat ctim eo,fcindite vejiimenta veftra , & accingimitti feccit 
(s plangite ante exequias Abntr. Perré Rex David fequebatur fere- 

Iruaif 
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cle&pouricficn, on décharge le bois, on le ran- 
ge , (Se les foldacs demeurent èa attendent leurs or- 
dres. 

En meme-tems Achille fait figne à Tes troupes 
de prendre les armes (Se démonter fur leurs chars: 
Dans le moment les chars marchent à la tête du 
convoi. Ils font fuivis d’une nombreufe infante- 
rie , & au milieu le corps de Patrocle eft porté par 
fes compagnons, tout couvert des cheveux qu ils 
fe font coupés pour marque de leur deuil; *s A- 
chille marche immédiatement apres. 11 eft trifle- 
ment penché furie corps de fon ami, dont il foû- 
tient la tête- (Stpouflede longs foupirs, car il con- 
duit au tombeau le plus cher de fes compagnons. * 
En ARRIVANT fur le lieu du bûcher ils depofent 
le corps fur le rivage, (Se Achille, s’éloignant un 
peu , coupe les beaux cheveux blonds qu’il avoit 
lai lie croître pour les offrir un jour au fleuve Sper- 
chius , 18 iSc les yeux attachés fur la mer , il pronon- 
pc à haute voix ces paroles: ,, Divin Sperchius', 
,, 19 e’efl: en vain que mon pere vous a promis par 
„ un vœu folemnel jque lorfque je feroisde retour 

„ dans 

' J 

(ru9i; cutHfut fepeUÿint Ahntr in Ilebrtn , fetavll Rt.ii futm 
& flavil CuptT lumulum Ainer , Jlevit gulêoi & emnit ptpului , plan- 
ginfque RfX & Itigenj Abner , a/; , &C. 2. Rois lll. 3 I . 

16 Dont il feûuentlatcli'] Cela fait voir , comme Euflathe l’a 
fort bien fenti,qucce corps n’t‘toit point porté fur un lit, mais 
entre les bras desThefialicns. 

1 7 Qu'il avoit lai£’écrt{tripour Us offrir un jour au fleuve Sperchtas^ 
C’éioitli coilturac en Grèce -, les jeunes gens nnurriffoicnr leurs 
cheveux' jiifquM l'ilge de puberté , & alors ils fc les faifoienc 
couper 5t les oflroient à quelque fleuvede leurpays , honorant 
ainfi l’eau comme l’élemcnt qui contribue le plus à la nailTance 
& à la nourriture des hommes, c’efl pourquoi les fleuves étoi- 
ent appellésK^v^orpo ÿ9/ , murriciers des jeunes gens. 

18 £s les yeux attachés fur la mtr ] Il a les yeux attache's fur 
Ja mer, parce qu’il fe tourne vers le fleuve à qui il s’adrelTe. j 

jp C'eft en uaiagut mtnpert vous a prtmis'] Hoticre nous ap- 
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,, dans ma patrie je vous confacreroîs mes chc- 
,5 veux,& que cette offrande feroit accompagnée 
,, d’une hécatombe facrée&d’un facrificedc cin- 
,, quante agneaux que i’immolerois à votre four- 
,, ce,oii Ton vous a dédié un parc & élevé un autel 
,, fur lequel les parfums brûlent inceflamment 
,, devant vous. C’étoitlàlevœudemonpere, il 
„ eft vrai , mais vous n’avez pas accompli fes dé- 
„ firs, puifqueje ne dois jamais revoir ma patrie; 
„ ao j’offrirai donc mes cheveux à Patrocle, afin 
,, qu’il les emporte fur le bûcher. ” En achevant 
ces paroles il met fes cheveux entre les bras de fon 
cher ami , & fond de nouveau en larmes. 

A CE SPECTACLE toutcs Ics troupes recommen- 
cent leurs regrets , & le foleil en fe couchant les 
auroit encore laifTés dans ce lugubre exercice , fi 
Achille ne fe fut approché d’Agamemnon & ne lui 
eut parlé en ces termes; ,, Filsd’Atrée, vous ê- 
,, teslefeul ici qui ayez droit de commander ,& 
„ dont l’armée refpecte les ordres ; on aura affez 
,, le tems de pleurer, ordonnez aux troupes de fè 
,, retirer & d'aller repaître. MesThelfaliens & 
,, moi , que la perte de Patrocle touche de plus 

„ près, 


prend donc id non ftH’emeat qae les Grecs e'toîent accnûtt»- 
rocs de fe couper les cheveux . pour en faire une olTrande aux 
fleuves , mais encore que les pères & les meres faifoient fou- 
vent ce voeu pour leurs enfans.C’efl ce que Paufanias a confir- 
roé par des exemples dans fes Attiques; jfvatit J* ftffir It 
Cifhif* , dit-il ,*» trouvêltHmbtau diTbeedar$ , qui éieit le plus ex- 
eellems eôeur de fin teins peur le sregique fiir le ierd envois deux 
fetuet , l'une de Mnefimsque & Itutre de fen fils qui s'efl ceupi les cbe- 
weux en Pbenueur du fit uv$i car que ce fut de leute ancienneté la coitu- 
me des Grecs , ceft ce que t eu peut inftrer de la peëfie i'Heseure , eà 
felie premtt par un veiu felemmel de eenftcrer au fltute Sperebiut la 
tbevelure de feu fils , s'il revient fain & fauf de la guerre de Treye, 
Cette foûtume etoit auffl en Egypte , puifque Philoflrate nous 
gpprendquc Memsoa confacra fes clieveax au Nil. 

J'rf 
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« près , nous achèverons lesfunerailles; que tous 
,, les chefs des troupes demeurent feulement avec 
,, nous. 

En meme-tems Agamcmnon commande aux 
troupes de fe retirer dans leurs tentes & dans leurs 
vailTeaux ; il ne relia que ceux qui étoientnecef- 
faires pour la ceremonie. On encalTe le bois, & 
on éleve un prodigieux bûcher de cent pieds en 
quarré. On place le corps au plus haut étage ; on é- 
gorge un nombre indni de moutons & de taureaux, 
& Achille couvre deleurgrailTe tout le corps de 
Patrocle depuis les pieds julqu’à la tôte, (Scenraire 
ces vidlimes tout autour de lui. 11 place enfui te 
aux deux côtés des urnes pleines d’huile &de miel, 
& en poulVant de grands foupirs, il jette furies 
bords quatre de fes plus beaux chevaux, il avoit 
neuf chiens domelliques, qu’il nourri lîbit pour la 
garde de fon camp; il choiüt les deux meilleurs, 
les égorge & les jette avec ces chevaux. Enfin , 
pour achever d’appaifer l’ombre de fon ami, il 
immole douze jeunes Troyens des plus vaillans 
& des meilleures familles , 12 car l’excès de fa dou- 
leur & un délit outré de vengeance ne luipermet- 

toi- 

20 y'offÿiraiJ0ncm$$ ebtvtuxÀPjlrttW] Voici unps(Tage qui 
a attiré la coifurede Platon. Ce ptiUofnphe regarde comme u- 
ne impiété dais Achille , d’avoir confacré à Patrocle fa clicve- 
lurc , qui étoit confacrée au fleuve Sperchius ^ mais cette cen* 
Aire parott injufle Le vœu de Peiée étoit un vœ j conditionnel, 
qu’Achille nVtoit obligé tf accomplir qu’étant de retour dans fa 
patrie. D'ailleurs Homere ne donne pas Achille pour un ctrac* 
tere moralement bon , il ne l’eft que poëiiquement. 

2 1 II plat* tnTuit* aux dtttx cttét du urnts pltinet d'buil* i* mitl'] 
Des urnes pleines de miel , parce que le miel étoit confaerc aux 
morts;éc des urnesd huile oudegraiire,afla qu’elle fervit i. en- 
flammer le bûcher. 

22 Car l'txd} de fa douleur & ua iifir eutri de vfgtantt ne lui 

fermitteient pai de garder aucune mediratien'j C'cfl le fensdeces 
nocs, Ilomere les ajoute avec bc.iu- 

K 5 coup 
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toient pas de garder aucune modération. 

Les sACRiFieEs finis, il met le feu au bûcher, 
&cnpou(îantde grands cris, il appelle plufieurs 
fois fon ami , & lui dit : ,, Rejouis-toi , mon cher 
„ Patrocle, quoique tu fois defeendu dans la dé- 
„ meuredePluton ; j’ai exécuté toutcequeje t’ 
,, avois promis, voilà douze des plus braves Tro- 
,, yens que le feu de ton bûcher va réduire en 
„ cendres avee toi : pour le eorps d’Heftor, je 
„ ne le donnerai point en proye aux flammes, il 
„ fera la pâture des chiens. 

Il prononça ces paroles d’un ton terrible & 
menaçant. Les chiens n’approcherenc pourtant 

g as du corps d’Heélor. La fille de Jupiter , =3 la 
elle Venus, eut foin de le garder nuit & jour, 
24 & elle verfa dclfus un baume précieux & divin , 
pour empêcher qu’en le traînant on ne le mît en 
pièces ; ^5 & Apollon de fon côté fit tomber fur 

lui 

Cmipdî ragefTc ponrînftriiire fon Ieflcnr,& pour lui faire con* 
noîcre qu’il abhorre cetic inhumanité & qu’elle eft très-con- 
damnable. 

23i LttbeUaFinut,eutfoinde h garder nuit & îturl Venus fait 
Ici ce que l’hiftoire fainte rapporte que (ît une concubine de 
Saiil pour fes (ils , que les Gabaonites avaient mis en croix : Et 
dédit eet in manus Gabaenitarum^quictucijîxerunt eos in mente ceram 
Déminé ,!ic, Tillent antem Rsjpba filin ^ja ciliciam/ubfiravit fibi 
fnprn petram ab initie mejfii , donec ftiUaret aqua fuper eet de ceele , & 
nen dimifit avetlacerare eet perdiem, ntque befiiatper neQem, 2 . Rois 
XXL 10. & 1 1. Je fuis charmée de voir ces grands traits de poë- 
lie tirés de la vérité, 

* 24 Et elle verfa dejjut un baume précieux & divin , pour empêcher 
qu'enletraînantonne le mit en piecet'] Homere fait entendre par 
ces paroles qu’Achille traîna le corps d’Heélor plus fouvent & 
à plus de reprifes qu'il ne le dit. Voilà pourquoi, comme Eu- 
Aathe l’a fort bien remarqué , il a voulu épargner ce héros en ne 
le nommant point. 

25 Et Apellen de fen cité fit tomber far lai du haut det deux un t- 
paiiBafljje] Car Apollon fait lesdeux effets contraires, il échauf- 
fe , & il rafraîchit. Il échauffe par fes rayons, & il rafraîchit en 
formant des nuages par les vapeurs qu’il attire. Au refie je ne 
- crois 
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lui du haut des cieux un épais niiage -p qui couvrit 
tout rcfnacc où le corps étoic étendu , afin que les 
rayons au foleil ne ddTecha(Tcnt point fcs chair» 
dcqu’ilconfervât toute fa fraîcheur. 

Cependant le bois fur lequel étoit Patrocle 
ne s’enflamme point. Achille s’en étant ap^îerçui 
s’éloigne un peu du bûcher, adrelTe fes prières à 
liorée & à zephyre, leur promet des lacrifices 
ibmptucux , oc leur fiaifant des libations avec une 
coupc d’or, nies conjure de venir promptement 
avec leurs fouilles fecourablcs réduire Patrocle en 
cendres , & faire cnfortc que le bois du bûcher 
s’empreile de s’enflammer. ; 

La prompte ~7 meflagere des Dieux ayant en* 
tendu fcs prières , les porte aux vents. Ils étaient 
tous à un feflin dans les antres fpacieux de Ze- 

f )hyre. Iris étant arrivée à l’entrée, s’arrête fur 

c feuil. Dès que les vents l’appcrçoivcnt, ils fc lè- 
vent 


.crois pas que pour femir la beauté de cette poëfie , perfanne 
ait beibin d'ôtre averti. 

26 fhù couvrit tout l'efpacttù U ctrpsitoit étênim~\ Voilà la mar- 
que fUre du miracle. Si les nuages avoient couvert tout le camp, 
on auroit pû croire que c’étoii une cliofe purement naturelle & 
quelehafard les a voit formes: mais l’ombre n’eft que pourl’e- 
fpace feu! que couvre le corps, c’eft donc par un rt«in particu- 
lieid’un Dieu qui veille à la confervation de ce corps. Dans l* 
hiltoire des Juges, Gedeon , pour s’alHirer de la prnteetioii de 
Dieu, lui demande un miracle tout pareil; il prie qu’une tois 
Ton , qu’il étendra dans une aire pendant la nuit , foit trouvée 
le lendemain toute moite de rofée, pendant que tous les envi- 
rons feront fecs, ce qui arriva; & le Iciuiemain il pria que 
toifon fut réelle , pendant que tous les environs feroient Tinml- 
des; ce qui lui fut accorde VI. 37. 39. Voilà les mêmes 

idées. 

• 07 £4 f rompit mejpigert dos Ditux ayant tuttniu fis pritrtt , Ut 
font aux vents ] Cette fiétlon d’Ilomere eft fondée fur ce que 
J’arc-en-ciel n’elt pas moins l’avant-coureur des vents que de 
la pluyé. “ 

ii Ifîi dtatil arrivée à Tntrit^ s'arrête furie ftuil} Le grec dit. 


i 
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vent tous » & chacun l’appelle près de foi & lui of- 
fre une place. La Déefle refufe de s’afleoir , & leur 
dit : ,, Je n’ai pas le tems de m’arrêter, je fuis 
„ prefiee d’aller fur les bords de l’Océan & de me 
,, rendre dans le pays des Ethiopiens pour alîifter 
„ à leurs facrifices , car ils immolent aux Immor- 
„ tels des hécatombes ; mais Achille conjure Bo- 
,, rée & Zephyre d’aller promptement à fon fe- 
,, cours, & il leur promet desfacririccs magnifî- 
,, ques, s’ils embrafent le bûcher fur lequel on a 
,, mis le corps de Patrocle , dont les Grecs font 
,, les funérailles avec toutes les marques de la 
,, plus vive douleur. 

Apres ce peu d^aroleselle les quitte. En mê- 
me-tems Borée & Zephyre partent avec un bruit 
horrible, & chaifent les nuées devant eux : bien- 
tôt ils traverfentl’Hellefpont, les flots écumeur 
s’élèvent fous la violence de leurs foutfles ; ils ar- 
rivent fur le rivage de Troye , & fondent fur le 
bûcher. Dans l’inftant on entend de tous côtés le 
fifflementdes flammes; toute la nuit les vents con- 
tinuent de fouffler , & répandent l’embrafement. 
Pendant tout ce tcms-là Achille, puifant du vin 
dans une urne d’or avec une double coupe le verfe 
continuellement & en arrofe la terre, appel lant 
à haute voix l’ame du malheureux Patrocle. Un 
pcre,qui allume le bûcher de fon fils unique, qu’il 
vient de marier, & qui voit périr avec lui toutes 
fes efpérances , n’efl: pas plus pénétré de douleur 
que l’étoit Achille en faifant brûlerie corps de fon 

ami. 

/*f /# fiuili* piirr*. Homere veut faire entendre par-là que Isa 
vents viennent des entrailles de la terre, & il dit fort bien qiP 
Iris s’arrête fur le feuil , car l’arc-cn-ciel s’arrête fur la furfa- 
ce de la rerre des eaux. 

20 Enigtutle bathtr »%tt iuvi »1 On employoitàcctnfase. 
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ami. De temsen tems il s’approchoit de ce funefte 
bûcher en s’inclinant , & il faifoit retentir de fes 
gemiflcmens tout le rivage. 

Quand l’étoile du matin, dont le lever eft 
bien-tôt fuivi de l’aurore, vint annoncer le re- 
tour de la lumière aux mortels, alors le bûcher 
commença à s’aftaifler & les flammes à s’éteindre ; 
les vents fe retirent pour regagner leurs antres , 
& repalTent rHelIefpont , qui nirieux gémit fous 
leurpalTage. Achille, qui ne peut plus fe foûte- 
nir, s’éloigne un peiidu bûcher & fe couche à ter- 
re ; fes paupières font bien-tôt fermées par un 
douxfommeil. 

Cependant tous les chefs s’aflremblcnt autour 
d’Agamemnon ; le bruit qu’ils font en marchant, 
reveille Achille, qui feleve auflî-tôt, & leur dit: 
„ Filsd’Atréc, & vous généreux chefs des trou- 
„ pes Grecques, »9 éteignez le bûcher avec du 
„ vin dans tous les endroits oii vous remarquerez 
„ des vertiges de flammes ; nous recueillerons en- 
„ fuite les os dcPatrocle fans les confondre; ils 
,, feront très-rcconnoiflables,caril étoit aumi- 
„ lieu du bûcher, & les hommes avec les chevaux 
„ & les autres viftimes que nous lui avons immo- 
„ lées, ont été brûlées pêle-mêle furies bords. 
„ Quand nous aurons recueilli fes os , nous les 
„ mettrons dans une urne d’or so avec une double 
,, enveloppe de graiffe , jufqu’à ce que je defcen- 
,, de auflî dans les enfers: alors vous aurez foin 
„ d’enfermer les miens dans la même urne, je ne 

„ de- 

comme lux afperGnnsque l’on faifoit fur les tombeaux, le vi« 
Ct non pas l’eau, parceque l’e«u etnit l’élement confacre à la 
génération, & rcfardé comme le principe des 6ttes. 

30 Av*c tint diahlt imathpf* Ji Pour empêcher que 

ces os brû c ne fulTcnt réduits en poudre par la trop grande 

X 7 f*- 
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,) demande pas que vous éleviez préfentement 
j, un tombeau fupcrbe , si un fimple tombeau fuf- 
î, fit. Après ma mort, vous qui me furyivrez, 
“ 5 , vous aurez foin avant votre départ d’en élever 
-J, un plus grand & plus magnifique. , - . 

Il dit , & les Rois lui obéjlîcnc ; d’abord avec 
' des efiufions de vin ils éteignent Iq bûcher dans 
, tous les endroits OLi il paroît encore des relies de 
flamme. 31 Les cendres , toutes blanches , entaf- 

- fées par monceaux s’affaillènt , & les Rois verfatit 
• des torrensde larmes, ramaflent les oflemens de 

Patrocle , 33 qui.ctoit un modèle de bonté , & les 
mettent dans une urne d’or avec une double enve- 

- loppe de graille. Ils dépofent cette urne dans la 
çtente d’Achille, & la couvrent d’un voile preci- 
. eux; ils marquent enfuite l’enceinte de fon tom- 
. beau ; ils en jettent les fondemens autour du bû- 
cher & y élevent un monceau de terre. 

Le tombeau achevé, ils fe retirent; mais A- 
chille, qui n’étoitpas encore content des hon- 
, neurs funèbres qu’il avoit rendus à fon ami ,,34 
veut clorre Tes funérailles par des jeux & par des 
, combats. 11 aflemble donc fes troupes , les fait pla- 
cer autour des lices, &fait venir de lesvaifleaux 
,les prix qu’il deltine aux vainqueurs; des vafes, 
des trépieds, des chevaux, des mulets, des tau- 
reaux , 

fecherefTe. 

31 Unjimptetmheaufuf!it.Afrism»vi»rt'] Voilà toujours ce 
caradere d’homme plein de ghifre. La tendrcQe qu’il a pour 
Patrocle ne l’empêche pas de marquer la différence qu’il y * 
de Patrocle à lui. Unfimple tombeau Tuffit pour Patrocle : mais 
quand Achille y fera enferme il faut que ce tombeau foit plus 
grand, plus élevé, en un motplus magnifique. 

Z-Lcscendrit, teutet blancbei , iatofiies pormtnceevx 

Homere peint jci reffetrie la liqueur qu’on verfe fur des cen- 
dres, elle fait qu’elles s’afîaiffent en ainortiflant les cfpriis de 
feu qui les foûtenoicut & lej tenoieot élevées & enflées. . •< 

. . 33 £»< 
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Tcaux , de belles efclaves , des armes & des ta- 
lens d’or. 

D’auord pour le premier prixdelacourfedes 
chars il propoie une belle captive bien élevée , qui 
travailloit admirablement à toute forte de beaux 
■ouvrages , & un beau trepied d'or à deux anfes qui 
■tenoit vingt-deux mefures. 

Pour le fécond prix , il donne une cavale de fix 
ans, qui n’avoitpas encore été domptée, <Sc qui 
étoit luivie de fon poulain. 

Le TROisiEMEprix écoitune belle cuvette qui 
tenoit quatre melures , & qui n’étoit point faite 
pour être mife fur le feu , mais pour orner un pa- 
lais magnifique; elleavoit encore fon premier é- 
clat. Le quatrième étoit deux talcns d’or. Et le 
cinquième, une double couj-æ faite au marteau & 
admirablement travaillée. 

Quand tous ces prix fu1*ent portes au milieu 
des troupes, Achille fe leva, & dit aux Grecs: 
„ Filsd’Atrée, & vousgénéreux Grecs, voilà les 
,, prix que remporteront les vainqueurs dans les 
,, cour fes des chars. Si ces combats étoient pro- 
„ pofés dans une occafion moins funeftc,j’entre- 
,, rois dans la carrière, & je fuis fùr que je rem- 
„ porterois le premier prix, 3S car vous favez 
,, tous combien mes chevaux furpaflent en vîtef- 

„ fe 
» 

33 0 ?' Jiiofité'] Ce motqae le Poète ajoute 

fait plus d’honneur à Patrocle que les funerailes que lui fit A- 
chille. Homère a voulu marquer par-là, comme je crois l’avoir 
remarqué ailleurs, la dilFerence qu’il met entre la bonté mo- 
rale & la bonté poëiique. 

34 f'iut cUrrefii funertilUs par Jes jeux (f par Jes cembats~] La 
mort d’Heétor avoit tellement conllerné IcsTroyens, qu’ils 
n’etoient pas en état de rien entreprendre contre les Grecs. 
Ainfi les funérailles de Patrocle peuvent fe faire tranquille- 
ment, & font dans toute la vralfcmblance. 

35 Carttuefawtz leus itmbitn ms tbavtux /urfajfeut e» viteffi 

Seul 
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« fe tous les chevaux de l’armée ; ils font immor- 
tels; Neptune lui-même en fit autrefois prefent 
à mon pere, qui me les adonnés, je ne courrai 
J, donc point , & je laiflerai en repos mes chevaux 
J, 36 qui font triftes & tout languiflans de n’avoir 
5, plus ce cher Patrocle à qui ils étoient accoûtu- 
j, més d’obéir , qui avoit loin d’eux , & qui très- 
j, fouvent après avoir lavé leurs crins dans une 
5, onde claire, les frottoit d’huile pour entretenir 
,, leur beauté; ils font fi touchés de cette pef te, 
,, qu’ils demeurent immobiles, la tête bail1ee,fans 
„ vouloir manger , & leurs trcllcs traînent negli- 
,, gemmentà terre.Que ceux donc qui le confient 
,, le plus dans la légèreté de leurs chevaux & dans 
,, la Donté de leurs chars , ouvrent la carrière. 

Ainsi parla le fils de Pelée, &. d’abord on vit 
arriver des chars magnifiquement attellés. Le Roi 
Eumelus , fils d’Admete, &qui ctoit en réputation 
de bien mener un char, parut le premier. Le vail- 
lant Diomede parut après lui , monté fur un char 
attellé 37 des chevaux de Tros, qu’il avoit enle- 
vés à Enée, car pour ce prince Apollon le fauva. 

. Apres Diomede, on voit arriver le divin Me- 
nelasfur un fuperbechar traîné par Podarge l’un 
defes chevaux ,&par une cavale d’Agamemnon , 

noin- 

tem Ut Jt Tàirm/*]Eiin»the t rrmarqu^ic! unel>ienff«n- 

ce qu’il eft bon de relever. Prtnez garde , dit-il, gu' Achille , four 
ne pat ieftbUger ht princes gui Jeveieut entrer en lice, & peur rte 
pas leur denner Heu de penfer gu'il infuheit à leur peu d'adrejfe, n» 
dit peint gu'il remperteteit le pr entier prix pnr fon ndrejfe , mais U em 
laijje icute lé gloire à fts chevaux. 

36 Qui font triftes ü tout languiftâns de n'avoir plut ce cher Pa~ 
trocle'\ Cette affli( 5 Iion des chevaux d’Achille paur la mort de 
Patrocle eft bien relevée ici. 

37 Des ihteaux de Tros~\ C’ert-à-ilire des chevaux qui étoient 
de la race de ceux que Jupiter avoit donnés à 'IVus. Homere 
en a raconté 1 bifluiredaus le v.liv. p. 105. du vol. i. 

S8 Fih 
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«ommée Aëthé , que le prince Echepx)Ius , s* fils 
d’Anchife avoir donnée à ce Roi 3? pour s’exemp- 
ter d’aller à la guerre & de le fuivre à Ilion , & 
pour avoir la liberté de pafiTer tranquillement fes 
jours au milieu des plaifirs dans la belle ville de 
Sicyone , oii J upi ter l’avoit comblé de biens. Me- 
nelâs avoir trouvé à propos d’atteller avec Ton Po- 
darge cette belle cavale , qui par une noble in- 
quiétude témoignoit l’impatience qu’elle avoir de 
fe fignaler. 

Dans le quatrième rang parut Antiloque, fils 
de Neltor , monté fur un char attelle de chevaux 
de Pylos. Son pere , le voyant à la barrière , s’ap- 
proche , &quoiqu’il reconnût en lui beaucoup de 
prudence & de fagefie , il ne lai fia pas de lui don- 
ner ces confeils: ,, Mon fils, lui dit-il , Jupiter & 
,, Nepcune t’ont regardé favorablement malgré 
„ ta grande jeunefie , & t’ont fi bien appris à me- 
„ ner un char & à conduire toute forte de che- 
„ vaux, que tues un des meilleurs cavaliers de 
,, toute la Grece ; c’eft; pourquoi tu n’as pas be- 
„ foin de beaucoup d’inllruétion, car tufaisdéja 
„ tout ce qu’il faut faire dans une lice pour tour- 
,, ner autour d’une borne fans febrifer. Mais, 
„ mon fils, tu as des chevaux bien pefans & qui 

„ n’ont 

58 Fils Ce n’étoit pas d’Anchife pere d’Enée, 

nais d’un Anchife de Grece. 

39 Ptttr s'exempter d allf à la guerri 2 II femb'e qu’on pour- 
roitaceufer Agamemnon d’avarice fur ce qu'il recevoir un che- 
val pourdifpenfer un homme d'aller à la guerre. Mais Arifio- 
te dit fort bien que ce prince eft louable d’avoir preieré un 
cheval à un homme Q lâche & fi peu capable de fervir.On peut 
aulTi conjeiflurcr de ce palfage que dans ces premiers temsc’e- 
toit déjà la coûtume que ceux qui vouloieiufe dlfpenfer d’al- 
ler fervir, donnalfent ou un cheval ou un homme, & fouvent 
môme un homme & un cheval. C’eft ainfi que Scipion , allant 
en Afrique , ordonna aux Siciliens, ou d’aller avec lui , ou de 
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,, n’ont pas beaucoup de force ; fi tu ne remedîes 
„ à ce defaut par ton adrcfiTc , tu es perdu ; tes ri- 
,, vaux ont de meilleurs chevaux , mais ils n’ont 
pas plus de fcience ni plus d’habileté. Arme- 
„ toi donc de toute ton adrefie, afin que tun’aycs 
„ pas la honte de te voir ravir le premier prix ; 
„ l’adrefic fait fouvent plus que la force; c’efl 
J, moins par fa force que par Ton adrefife qu’un 
„ charpentier rcufiit dans fon art; c’eft par Ton 
„ adrefie , & non par fa force , qu’un pilote fauve 
,, fon vaifieau au milieudcsplusgrandestempâ- 
„ tes ; (Sc enfin c'efi par fon adrefie qu’un c6- 
,, cher devance un autre cocher. Celui qui ferc- 
,, pofe fur la vîtefie de fes chevaux & fur la bonté 
,, de fon char, les poufié imprudemment de cô- 
j, té & d’autre, les chevaux s’emportent, & en 
„ caracolant, ils s’éloignent du droit chemin & 
„ perdent des momens très-prccieux ;au lieu que 
„ celui qui a du jugement & qui connoit la foi- 
„ blelTe de fes chevaux , ne perd jamais de vfie la 
,, borne; il y va par le chemin le plus droit & 
5 ,, le plus court; il fait quand il faut lâcher outi- 
rcr les rênes; il a toujours fes chevaux dans la 
„, main , & s’attache toujours à ceux qui le de- 
,, vancent. 4P Pour la borne, je m’en vais te la 
décrire de maniéré que tu ne t’y méprendras 
„ pas : dans un endroit , oh aboutifient deux che- 

,) mins, 

lui donner des cheraH* ou des hommes. Et Agefilaiis étant à 
Ephefe ,& manquant de cavalerie, fit publier que les riches, 
qui ne voudroientpas aller à la guerre, en feroient difpcnl'es , 
pourvû qu’ils fourniffent un homme & un cheval en leur place. 
En quoi , dit Plutarque , il fui vit fagement l’exemple du Roi A- 
gamemnon , qui difpenfa un poltron fort riche d’aller fervir 
en perlbnne , en prenant de lui une bonne jument. 

40 P»ur la barnê , ja m'tn vais It la décrira dt maniera ] Car on 
n’avoit point prépare une lice ni une borne mife exprès. A- 
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,, niins, on trouve un gros tronc de chêne ou de 
J, pin , qui ne fe Corrompt point à la pluye ; il cft 
}, élevé fur la terre d’une coudée ou environ, &; 
JJ aux deux côtés il cft foûtenu par deux pierres 
jj blanches &; polies; tout autour cft une grande 
,j lice pour la courfe des chevaux j & c’eft , ou le 
J, tombeau d’un homme mort depuis long-tems , 
JJ ouune borne établ ie pour des courfes dans les 
„ fieclcs paflês ; c’eft-Là juftement la borne que 
.JJ ledivin Achille a marquée pour votre courle; 
JJ fais-cn approcher tes chevaux le plus près qu’il 
JJ te fera poffible. Pour cet effet , toujours pen- 
,j ché fur ton char , gagne la gauche de tes rivaux, 
JJ 41 & en animant ton cheval qui eft hors de la 
„ main, lâche lui les rênes pendant que le cheval 
,j qui efl fous la main , doublera la borne de fi 
„ près J qu’il femblera que le moyeu de la roue 1 * 
„ aura rafée; mais prends bien garde de ne pas 
„ donner dans la pierre de peur de blefler tes che- 
jj vaux & de mettre ton char en pièces , car ce fe- 
jj roit pour toi une grande honte , & un grand fu- . 
JJ jet de joye pour tes rivaux : fers-toi donc de ' 
JJ toute ta lageife , mon chcrfils j ôcpcnreàccquc 
,j je viens de te dire, car fi tu doubles la borne d’ 
JJ aufilprès que je t’ai dit, te voilà fùrde la vic- 
,j toirc , & perlbnne ne pourra te pafler ni te join- 
„ dre ; non pas même quand il auroit à fon char 

„ 4 Me 

chille «voit feulement marqué une borne ancienne qui avoi» 
été drelTée autrefois pour des courfes, ou qui étoit môme la 
marque de quelque vieux tombeau autour duquel on avoit au- 
trefois couru. 

41 Et en animant ttu cheval qui efl hers ie la main, tâche loi iet 
rtnis'] Ceux qui prendront la pciuede lire la defeription quB 
Sophocle , dans fon Elec'tre , a faite des courfes où il feint qu’ 
Orefte fut tué , reconnoltront aifément que ce Pocte tragiqu» 

> bien fU profiter de cet endroit d’Homere. 

42 Lt 
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J, 4» ledivin Arion, qui écoic un cheval de race 
,, immortelle qu’Hercule donna à Adrafte, ou 
,, les merveilleux chevaux que Laomédon fai- 
,, foitnourrir dans fes haras.” Après que Neftor 
. CUC ainfi parlé à fon fils , il retourne à fa place & 
s’aflîcd. 

Merion parut le cinquième à la barrière. On 
jette les forts pour regler les rangs ; Achille tire 
Jui-même. Le premier fort échut à Antiloque , le 
fécond à Kumelus, le troifîeme à Menelas, le qua- 
trième à Merion , &le dernier au vaillant Diome- ' 
de. 43 Ils fe placent donc tous de front fur la mê- 
me ligne chacun dans fon rang. Achille leur mar- 
que une borne fort éloignée dans une rafe cam- 
Mgne , 44 & y envoyé pour infpedeur le fage 
Phœnix , écuyer de fon pere , afin qu’il remarquât 
bien toutes les çourfes, ôc qu’il en fit un fidelle 
rapport. 

Des qu’on eut donné le fignal , tous ces rivaux 
partent en même-tems , & animant leurs chevaux 
de la voix & de la main, ils les pouffent à toute 
bride. Les chevaux fendent l’air avec une extrê- 
me 

41 Lt Jiwin Arion , fui itoit tn chntl d$ raet immnrielU] Scion 
Il fab e , il Ctoicné de Neptune & d’une des Furies. Neptune le 
donna à CoprCe , & celui-ci le donna i Hercule , qui le donna 
à Adrafte, Cet Adrafte s’en Tcrvic fort utilement à la guerre de 
Thâbes, car par fon fecoursil évita la mort. 

43 Ihft f latent donc tous de front fnrlamém'ligne] Euftathc ex- 
plique autrement ce '* prétciid qu il ligniSe, l'an 

0frèi l'auttOfVitn derrière l’aotre, & non pas de front, cjr , dit- 
il, i quoi ion tirer tu fort t'ils tuffrnt i i de frontl Mais je crois 
qu'il le trompe. Tons les chars étoient de Iront , & on ne lalf- 
foit pas de tirer le rang au firrt, parce que le premier avoir un 
grand avantage , en ce que devant tourner autour d’une borne, 
celui quiavoitia gauche en émit plus prôsqee ceuxqiii étoient 
à la droite , Car ceux-ci a voient un plus grand cercle A parcou- 
rir. Il me l'embic que cela eftfeufible. 

44 £r ji envegefeuT hffifteur 1 $ fage PbetHi 3 ('\ Achille envoyé 

«a 
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me rapidité ; il s’élève de delTous leurs pieds une 
poulîlere épai (Te comme des nuées , ou comme des 
tourbillons qu’excite une violente temjîête ; leurs 
crins font agités par les vents, & les chars volent 
d’une telle impétuolité, 4S que tantôt ils parois- 
fent s’élever dans les nues & tantôt fe précipiter 
dans les abîmes. Ceux qui les conduifentfe tien- 
nent fermes , le cœur flottant entre rcfperance & 
la crainte, & exhortent & encouragent leurs che- 
vaux qui femblent animés du même défir de vain- 
cre. A mefure qu’ils approchent du rivage de la 
mer & du bout de la carrière , leur courage redou- 
ble avec leur légèreté. 

Déjà les cavales d’Eumelus avoient gagné le 
devant , mais les chevaux entiers de Diomede le 
fuivoient de fi près, qu’à tout moment il fem- 
bloit qu’ils alloient voler pardefTus Ton char; le 
dos & les épaules d’Eumelus étoient moittes de 
leur haleine, car ils appuyoient prefque f^ur lui 
leurs têtes toutes fumantes de fueur ik blanches 
d’écume. Et il eft certain que Diomede alloit, 
ou le paficr , ou tenir du moins la v idtoire doutcu- 

fe, 

■n infpefteur i la borne , parce qu’elle rftoit fort éloignée , k 
que les princes ne pouvoiem voir de la barrière ce qui s’y paf- 
feroit, car je ne crois pas qu’il y eut des infpeéleurs d’office 
dés ce tems-là. Je ne fai même s'il y en a jamais eu dans la fuite. 
Il me paroti qu’il ne faut pas confondre ces infpeéleurs avec 
les Agonoebetes & les Hellanodiques, qui eurent l'intendance 
des jeux Olympiques, & dont le nombre changea (i fouvent, 
comme Paufnnias nous l’apprend dans fon v. liv. C’Ctoientdes 
juges, comme nos juges du camp dans nos carroufels,êc l’inf- 
peéleur , dont il s’agit ici , devoit faire fon rapport aux princes, 
qui étoient les véritables jnges. 

45 Qj'* rootér iti p»rtijfint t'éhwer iênt Ut nuts , & tautit ] L’é- 
loignemem de la borne ,qu’Achille leur a marquée, fans U leur 
montrer, car on nepiuvnitla voir, donne lieu à cette imaac. 
Ils ne Cüuroient pas dans des lices unies & préparées, mais en 
rafe campagne , comme Homère a eufoiii d’en avenir, & par 

des 
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fe, 4 < 5 fl Apollon irrité contre lefilsde Tvdée ne 
lui eut fait tomber le fouet de la main. 47 Diomè- 
de au dcfcfpoir verfe des larmes de rage, car il 
voit les cavales d’Eumelus redoubler leurs efforts, 
& fes chevaux ralentir leur ardeur , parce qu’ils ne 
fentent plus d'aiguillon qui lesrcveille. 48 Miner- 
ve, qui s’apperqoit de la fupercherie d’Apollon, 
s’approche promptement de Diomede , lui donne 
un fouet &; infpire à fes chevaux une vigueur nou- 
velle: non contente de cette faveur, ellepou'Tc 
plus loin fon indignation contre Eumelus, clic le 
joint prompt foneflieu; les cavales s’écartent, 
le char fc renverfe , & le fils d’Admctc tombe au 
pied des roues & fe blefle au vifige & aux bras ; 
les yeux font baignés de larmes; il veut fe plain- 
dre , mais il ne trouve plus de voix. 

Diomkde, profitant du fccours de Minerve, 
évite adroitement ce débris , & abandonnant fes 
chevaux , dans un moment il fe voit bien loin de- 
vant les autres ;Menelas le fuit, & Antiloque, in- 
digné de fc voir le troifieme, 49 adrefle la parole 
à fes chevaux , & leur dit : ,, 11 n'cfl: plus tems de 
ménager vos forces, il faut voler. Je ne vous 
„ demande point de paÜcr les chevaux du fage 
„ Diomede , ces chevaux dont Minerve cllc-m"ê- 

„ me 


des chemiBS où il y avoit à monter 5t à defeendre. 

• 46 Si ^pclltn irritécontrê le fils de Tydie ] Apollon s’înterefToît 
.pour JLumeJus , parce que ce prince nienoit les cavales que ce 
<Dieu avoïc autrefois mené paître fur les montagnes de Pierie , 
lorfqu’il fut aflujetii à fervir Admctc , comme liomerera dit 
ailleurs. 

47 Diomede tu defisjpeir verfe des larmes de rage"] Diomede, à 
qui on n’a jamais vâ verfer des larmes dans les plus grands pé- 
rils , pleure icipourrien. Celaell ordinaire aux hommes, & je 
crois qu’on en peut rendre de bonnes raifons. 

• 48 Minerve , &c. t'apfreche fromptemtns de Diemede , lui dem- 
ne unfeuei^ Homere ieiiu ici que Minerve vient au fecours de 

Dio- 
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„ me prend foin de renouvel 1er l’ardeur pour 
„ couronner leur maître, mais au moins joignez 
„ les chevaux de Mcnelas , iie ne fouftVez pas qu’ 
„ ils vous laiflenc derrière. (Quelle honte pour 
„ vous qu’une cavale devançât des chevaux de 
„ votre réputation. J’ai une chofe à vous dire , 
J, ne vous attendez pas que Neltor ait le meme 
„ foin de vous ; dès que vous paroîtrez devant 
„ lui , il vous percera de fon épée , li par votre lâ- 
„ cheté nous ne remportons que le dernier prix ; 
„ ne vous épargnez donc point, & déployez ici 
j, tout ce que vous avez de force & de vîtêllè; je 
„ ferai de mon mieux démon côté, & je m’en 
„ vais vous pouffer par ce chemin étroit qui 
„ vous donnera quelque avantage. 

In DIT , & fes chevaux , cilrayés des menaces 
de leur maître, font de nouveaux ellbrts pendant 
quelque tems. Antiloque s’apperçoit bicn-tôtque 
le chemin , qu’il avoitpûs, etoit trop ferré; il y 
avoit une fondrière , que les torrens avoient fai te^ 
& que les eaux croupies avoientfort creufée. Me^ 
nelas, pour éviter d’etre heurté par fes rivaux, 
poulfoit rapidement fon char par cette fondrière ; 
Antiloque, qui pour le gagner de la main avoit 
quitté le grand chemin 6c pris le même détour , le 


Diomede , parce que ce héros avoit en la prudence de Te munir 
de deux fouets. Aux chars des aiiciens il y avoit un lieu ména- 
ge exprès pour y mettre les fouets , & cet endroit etoit appelle 
>5»?»» 61 A»r3ç. si Diomede n’avoit eu qu’un foeict , il droit per- 
du fans reflburce, mais il en avoit un fécond. Aiilïi Homerene 
dit pas que Minerve lui donna, 'nir yu«V(>ei , fi» fiuft, mais 
fans article , , un fouet. ‘ 

49 Adrejfi M partit à fis chevaux'^ Dans la padion, on parle 
à tout , Ot l’on apoftrophe Icscliofes même les plus infenlibles, 
comme nous l’avons déjà vû louvent. D’ailleurs il ell naturel 
à la pocae de faire dire tout cc qu'il ell vrail'emblable qu’on a 
Penfd. 

' ' 50 Ta 
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fui voit de près en tournant un peu fur la gauche, 
Menelas,qui le vit approcher , eut peur, & lui 
criade toure faforce : ,, Antiloque , vous pouffez 
5 , votre char trop inconfiderément, retenez vos 
„ chevaux ; ne voyez- vous pas que le chemin eft 
5 , trop ferré ? quand nous ferons hors de ce mau- 
,, vais pas vous les poufferez tant qu’il vous plai- 
,, ra , autrement vous allez brifer mon char, mais 
„• vous briferez aufli le vôtre. 

Antiloq^ue n’en preffe que davantage fes che- 
vaux &. fait femblant de ne pas l’entendre. Ces 
chevaux, rappellant toute leur vigueur, franthif- 
fent la fondrière & devancent Menelas à-peu-près 
du jet d’un palet qui eft lancé par un jeune homme 
fort & vigoureux & qui effaye fes forces ; car Me- 
nelas , plus fage , fe retira po'ur le laiffer paffer , de 
peur que leurs chevaux venant à fe heurter , leurs 
chars ne verfaflènt & qu’ils ne tombaffent eux- 
mêmes fur la pouflîere pour vouloir courir à la 
viftoire fans aucun ménagement. Mais en même* 
tems il tança feverement ce jeune prince: „ An- 
„ tiloque, lui dit-il, il n’y a point d’homme au 
„ monde plus dangereux que toi; puiffes-tuêtre 
„ puni de ta témérité. Les Grecs font bien trom- 
„ pés de te croire fage, mais avec toute ta folie 
„ 50 tu ne remporteras pourtant pas le prix lans 
,, te pureer par ferment.” En finiffant ces mots 
il s’adrefte à fes chevaux & n’oublie rien pour ra- 
nimer leur courage: „ Ne m’abandonnez pas , 
„ leur dit-il , & ne vous laiffez point abbattre à 
„ la trifteffe parce qu’on vousapaffés ; je vous 
„ réponds que ces chevaux d’Antiloque lcronc 

» plû- 

50 Tu ntrtmp»rttrtl pêUrUnt pn U prix fkns U porgtr par fir- 
'mtmt ] Mcnelas vient et dire à Anciloque que quand ir.éme il 
remporceruit la viA«ire,ila’auioic pourtant pas le pria, Tans 

. avoir 
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„ plutôt las que vous, car ils n’ont ni votre vi- 
„ gucur ni votre jcundle. 

Il dit , & ces chevaux , ranimés par cette ex- 
hortation, s'abandonnent & ncfemcnagcntplus. 
Dans un moment ils ont atteint Antiloque. Les 
Grecs, qui étoient allls à la barrière, voyoient 
voler ces chevaux qui fe couvroient d’épais tour- 
billons de poufliere. idomenée , général des Cre- 
tois, fut le premier qui les reconnut, car com- 
me il étoit plus avancé que les autres & fur une 
petite éminence, il entendit la voix de Diomede , 
& remarqua un de fes chevaux qui étoit d’un poil 
fortfingulier, car il étoit rouge, & il avoitau mi- 
lieu du front une marque blanche & aufii ronde 
que la lune quand elle elt au plein. 11 fe levetout 
droit, & cria aux Grecs: ,, Princes & généraux 
J, des troupes Grecques , mes yeux ne me trom- 
„ pcnt-ils point, & voyez- vous ce que je vois? 
„ Je vois d’autres chevaux que ceux qui avoient 
„ d’abord gagné le devant; la fortune a changé; 
„ il meparoit que je vois revenir le premier un 
„ autre combattant que celui qui fembloit d’a- 
„ bord remporter la viéloire ; il fera arrivé quel- 
„ que accident à ces belles cavales qui avoient û 
5 , bien fait ; car d’abord je les ai vû approcher h 
„ borne avec une extrême rapidité, &préfcnte- 
„ ment je nelesvois plus, quoique je regarde de 
„ tous côtés dans la plaine. Sans doute celui qui 
„ les conduit aura laiffé tomber fes rênes, il n’ 
„ aura pù retenir fes chevaux ni en être le m.aître , 
„ & il a mal pris fes mefures pour tourner ; je 
„ crois qu’il elt tombé près de la borne, que fon 

,, char 

avoir juré auparavant qu’il n’avoit employé contre fes rivaux, 
ni dol , ni fraude ; car toute fupereberie étoit defçndue. On va 
voir tout-à-l'heure MeoQlas eitiger ce ferment. 

Tome ///. L 
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,, char efl fracall'é, & que Tes chevaux s’aban- 
j, donnant à leur fougue impétueurefc lune laif- ’ 

J, fé emporter & ont fui loin de la lice ; ma;s le- ’ 

J, vez-vous vous-mêmes pour voir , car je ne re- ’ 

J, connois pas encore bien clairement celui qui ’ 

,, mène ce premier chiir; ilmefcmble pourtant ' 

J, que c’eft un Etolien , & je fuis bien trompé (i ce ’ 

J, n’eft le vaillant Diomede, fils deTydée qui a - 

JJ été le meilleur cavalier de fon teins. ’ 

Ajax, si fils d’Oilce, qui favorifoitEumelus, 
s’emporta contre Idomenée ik en vint d’abord ■ 
aux injures : „ Idomenée, lui dit-il. pourquoi J 
„ .vous hàtez-vous de parler ü mal à propose les ' 

,, cavales , que vous croyez perdues , fourniflcnc ‘ 

,, heureufement leur carrière: vous n’êtes pas le 
,, plusjeunedesGrecs,& vos yeux peuvent faci- i 
,, lement fe tromper; mais vous parlez toujours ■' 
,, fans raifon & fans mefure; vous devriez pour^ 

,, tant modérer ce vain babil, fur tout dans une i 

,, aflcmblée oh il y a tant de princes qui valent s 

J, mieux que vou'=; Eumelusconfcrve encore fou > 

,, avantage -St les rênesne lui font nullement tom- : 

„ bées des mains. i 

Le general des Cretois, piqué de cet outrage, 
lui répond : „ Ajax , vous êtes afllirément le pl us ' 

,, brave des Grecs, s’il ne faut que difputer & dire 

,, des ' 


51 jiiax , fils d'oint, qui /à»«nyô»> £a«#/w] Sur ce qu’Idome- 
néc a dit , «jii’il étoit arri vd quelque accident aux belles cava- 
les, qui ayoient d’abord fi bienfait, Ajax, filsd’OilCe, voit 
bien que cela regarde fon ami Eumelus , & ne pouvant foulTrir 
qu’on difequefon a.nii ne cunierve pas fon avantage, il s’em- 
pi'Ttc contre IdomcnCe , & comme il étoit fort violent, il en > 
vieiitd’abord aux injures. Il feirouve à la fînqu’il a tort & q«* 
iJoinenéc a raifon. Homere veut montrer par-là que ces na- 
turels emporte b font toujours des fotifes. 

52 Gagtisis ou un trtfiei, ou UBVufodtr^ Le grec dit à la lettre, 

^Oli- 
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„ des injures , mais en tout le relie vous leur êtes 
), fort inferieur; vous avez un naturel trop dur iSc 
JJ trop feroce. Sans tant de dilpute s: aaacons 
)y ou un trepied , ou un vafed’or, de prenons A- 
„ gamemnon même pour juge; il verra bien-tôt 
J, quels chevaux font les premiers , & vous ap- 
5, prendrez à vos dépens à être une autre fois plus 
jj-fage. 

A cKs paiolcs Ajax enflamme de colcre fe le* 
voit déjà tout prêt à luivre les mouvemens que lui 

]nlpiroit lafureur, dccette querelle auroit eu des 

fuites funeftes , fi Achille ne fe fut levé & ne leur 
eut parlé en ces termes : „ Ajax , & vous Idome- 
jj nee, ne continuez pas une dilpute trop mellé- 
}) ante a des hommes comme vous; fi vous en voy- 
yy lez faire autant aux moindres officiers del’ar- 
„ niée, vous leur impoferiez filcncc; raficvcz- 
„ vous, & regardez.tranquillemcnt lescouflés; 
,, les combattans viendront bicn-tôt demander 
„ le prix ; dans un moment vousallez être éclair- 
j, cis de vos doutes êc voir qui font les premiers 
,, & les derniers. 

A PEINE a-t-il achevé de parler , qu’on voit ap- 
procher le vaillant fils de Tydée, qui, triomphant, 
pouffe a toute bride fes fougueux courfiers ss au 
travers des torrens de poulliere dont il ell cou- 
vert. 


ittiHtnsiet gages pour or» trepied tu an vtfisi’tr. NaturcHcment il 
faudroit T/s/fl-ocToc; mais Homere funuri- 

SZ travers des terrtns depoujjttrt dont U tft couvert 1 I’»i fui- 
VI la figure d Hoinere , qui dit hardiment , nonne des 

gtattês dcpoujjiere. Mais j’ai cru devoir retenir l’idée^aos m’ 
^ notre largue neferoit pasun trop bon 

effet. D*s gauttts dt pMiJJiert , ne feroit pasfuppnrtable & len,it 
œtlme peut : au lieu que le tour que j’ai pris répond à tout cr où’ 

^ a llo- 
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vert. Son char, oîi l’or & l’ctain brillent de tou- 
tes parts , voie rapidement dans la lice fans laifler 
fur le làble des veftiges fenfibles de fes roues; il 
s’arrête à la barrière au milieu des fpcêlatcurs. En 
un moment la terre eft humcclce de la Tueur & de 
l’écume de Tes chevaux; Diomede faute légère- 
ment de Ton char qui éblouît les yeux , & s’avance 
vers les princes. 

Le vaillant Sthenelus fans perdre de tems prend 
la belle captive & le trepied d’or à deux anfes., les 
remet entre les mains des compagnons de Diomè- 
de , & lui-même dételle aufli-tôtTes chevaux. 

Âpres Diomede on voitarriver le fils deNef- 
tor, qui avoir paflé Menclas, non par la force & 
j)ar la vîtelTe de fes chevaux, mais par la fuperche- 
rie qu’il lui avoir faite. L’avantage qu’il rempor- 
te fur le fils d’Atrée n’efl: pourtant pas bien coriü- 
derable, car Menelas le fuit d’aufii près qu’un che- 
val attellé à un char eft près de la roue qu’il traîne 
& dont il bat les jantes du bout de fa queue ; l’ef- 
pace qu’Antiloque a gagné fur Menclas n’efi: pas 
plus grand, quoiqu’il l’eut d’abord paflé du jet d’ 
un palet, dans le chemin creux oii il l’avoit ren- 
contré, mais le fils d’ Atréc avoir regagné ce grand 
avantage par la force & par la vîteflé d’Âëthé qui 
avoir rallumé toute fon ardeur & tout (bn coura- 

t c ; & pour peu que la courfe eut été plus longue , 
lenelas alloit dev'ancer encore le brave fils de 
Nellorfit lui enlever certainement la viêloirc. 

Me- 


llomere a dit par un mot harmonieux & noble dont notre mot 
fouttâ, n’approche pas. 

54 D»nntns-hiU fieond prix'] Achille veut faire voir ici qu’il n* 
eft pas jufte de permettre que la fortune domine la venu , Stqu’ 
un brave homme, qui a bienfait fon devoir &qni ne s’eft pas at- 
tiré fon malheur ^ar fa faute, doit avoir larecompenfc qu’il a 

meri- 
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Menelas , qui fuivoit du li près Antiloque , a- 
voic laiflë plus loin derrière lui lefidelle écuyer 
d’Idomcnée; il le dévançoic de la portée d’un ja- 
velot, car les chevaux de Merion étoicnc péfans 
& leur vîtefle ne repondoit pas à leur beauté , & 
Merion lui-mô:ne n’cxcclloit pas à pouÜér des 
chevaux dans une lice. 

Le FILS d’Adinete, le malheureux Eumelus, arri- 
ve le dernier de tous , traînant à peine les débris de 
fon naufrage. Achille le voyant fut touché defon 
malheur , & fc levant au milieu de raifemblée , il 
dit: „ Celui qui avoit d’abord le mieux couru arri- 
„ ve après tous les autres , mais en conlideration 
„ de l’avantage qu’il a d’abord remporté & qu’il 
„ n’a pas perdu par fa faute , S4 donnons-lui le 
„ fécond prix ; le premier cftdû à Diomede. 

Il dit, & toute raffcmblée fut de fon avis; 
Achille alloic donc du confentement de tous les 
G;ecs donner le fécond prix à Eumelus, fi Anti- 
loque ne s’y fut oppofé avec raifon n'eue dit 
à Achille avec beaucoup de liberté & de force : 

„ Achille , fl vous exécutez ce que vous venez; - 
„ depropofer, je ne m’en confolerai de ma vie, 

„ vous ferez une injufiiee que je ne vous par- 
„ donnerai jamais. Quoi! parce qu’Eumelus efi; 

,; brave & adroit , & que fon char s’efi; malheu- 
„ reufement brifé dans la lice, vous lui donnerez 
„ un prix que j’ai gagné? ss que n’adrefibit-il fes 
„ prières aux Dieux immortels & ilnefcroitpas 

„ arri- 

merltée. Et ce principe efc vrai pourvû qu’on n’ôte pas à un 
autre la recompenfc qu’on veut donner à celui-ci. Eumelus eft 
Thelialicn , 6: il y a bien de l’apparence qu'Achille veut favori- 
fer un compatriote. Antüoque lui répond fon bien. 

55 Qjt$ n'adreffuit il fis prières aux Dieux imsiertels ] Antiloque 
veut faire voir à Achille qu’Eumelus s’ert attiré fon inallicurpar 

La fa 


Digitized by Google 



L’ I L I A D E 

J, arrivé le dernier? fi vous avez tant de pitié de 
,, l'on malheur & C grande envie de le confoler 
,, dans fa difgrace, vous avez tant d’or&d’ar- 
„ genc dans vos pavillons tant de beaux che- 
5, vaux , tant de belles captives ; qui vous empê- 
j, che de lui en compofer un prix mille fois plus • 
J, confiderable que le mien , & d’en honorer ici 
5, fes malheurs tout-à-l’heure ; afin que les Grecs 
5, applaudiflent à votre générofité ? mais pour le 
,, mien , je ne le cede point , & pour me l’arracher 
J, il faut livrer uii combat plus ferieux que celui 
5, de la lice. 

Il dit, & Achille ravi de la genéreufe audace 
d’Antiloque fon ami & Ton compagnon , fe met à 
fourire, & lui dit : „ Antiloque, fi vousvoulez 
5, que je faite apporter ici un autre prix pour Eu- 
„ melus, j’y confens avec plaifir. je m’en vais lui 
,, faire prefent de la belle cuirafle dont je dépouil- 
„ lai Afteropée; elle efl: d’airain s <5 & toute bor- 
j, dée d’un etain très-fin qui la rend plus éclatan- 
j, te ; j’efpere qu’elle lui paroîtra d’un allez grand 
„ prix.” Il commande en même-tems à Autome- 
de relier prendre dans fa tente &dc l’appor- 
ter. Automedon obéit , & z^chillc la donne à £u- 
melus, qui la reçoit comme un très-grand hon- 
neur avec beaucoup de marques dereconnoiltance. . 

Ce 

fa faute , parce qu’il n’ a pis eu recours aux Dieux, dont tous 
les boas fuccùs dépendent; 11 n'a voulu devoir le prix qu’A fa 
feule aclreJe , ix Antiloque ne doit pas porter la peine dûc à 1’ 
or;>ueildc fonrival. Ce palTage ell: remarquable, carllomere y 
eafeigne bien fnrmcllemen: que les hommes uc pcuvcnc rduf- 
firdans leurs delTeins que par la prière. 

S6 Et teute boriie d'un itaintrès-fin qui Urtniplus éclatante] !t 
eft certain qu’avant le tems d'Horaere on avoir déia inventé 1* 
étamure qui cortrefaifoit l’argent, C’dl ce qu’on appellolt >ac- 
fsùir 6t (Comme aujllxa77<Tt/;u «At/ps/y, Pline 

alfu- 
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Ce DIFFEREND heureufcment terminé , Mene- 
las, le cœur gros décoléré contre And loque , fe 
levé pour parler ; un de fes hérauts lui met entre 
les mains ion feeptre & ordonne qu’on faircfilen- 
cc. Alors ce prince femblable à un Dieu.adrclïant 
laparoleà Anciloquc, luidit: „ Antiloque, vous 
s> aviez donné jufqu’à ce jour des marques de pru- 
n dence, mais vous vous ôtes démenti en cette 
55 occafion ; vous m’avez couvert de honte, & par 
» une témerit''punilîable vous avez pouflé vos 
J» chevaux devant les miens au hazard de vous 
>> perdre comme vous l’auriez fait fans doute, ü 
j> je n’avois cédé. Je vous demande donc jullice, 
» princes & chefs des troupes Grecques; jugez 
ici entre lui & moi, & ne donnez rien à laYa- 
» veur,car jene veux pas qu’on puilTe dire parmi 
»j les Grecs que Menelas fur desfuppofitions a 
)> enlevé le prix à Antiloque. Mais fans attendre 
J* votre jugement, je m’en vaisjuger moi-même, 
» & j’cfjaerc que perfonne ne condamnera cette 
» dccilion. Approchez, Antiloque, mettez-vous 
»> devant votre char à la tête de vos chevaux, oc 
»» là tenant le fouet d’.une main , & touchant les 
» chevaux de l’autre , S7 jurez par Neptune que 
J, ce n’eft que malgré vous que vous m’avez cou- 
}, pé dans le chemin creux oii vous m’avez vu cn- 

« gii- 

alTure que cette étamure étoit aullî en iifage pour les vafes 
les utenciles, parce qu’elle cnipiîclmit la rouille & rendoit île 
meilleur goût les liqueurs qu'on y nietioic: StsHium illituoi te m 
fapurtm fjcii gratiorem &comp*JUt virui xrugifiii.De-'.ii vieiu 
que dans Ici livres des anciens médecins il eli il fouvent parlé 
de vaiflTeaux éiamés. Mais ce n’eft pas ici d’une étamure qu'il 
eft queftion : l'étamure n’étoit que pour le dedans , & ne peut 
convenir à une cuiralTc. Homere parle d’uu bord d’étain qui 
couroit tout autour de la cuiralTc. 

57 ’^unzpMT Ntptuut'l II fait jurer par Neptune, parce que 

L 4 c 
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„ gagé; je m’en rapporte à votre ferment. 

Le SAGE Antiloque lui répond : „ Divin Mène- ,i 
3> las , je fuis beaucoup plus jeune que vous, & .1 

J» vous êtes beaucoup plus lage que moi ; vous ,1 
»» connoiflez de quoi la jcuneifcéil capable; elle 
J» a peu de prudence & beaucoup de fougue & d’ , 

ji emportement; pardonnez donc à montage, je j 

j> vous donnerai de bon cœur le prix que j’ai rem- , 
s > porté , & fl vous me demandiez encore tout ce 2 
J» qui eft chez moi à Pylosjj’aimerois mieux vous :;i 
SJ le donner, que de perdre pour toujours votre é 
3» bienveillance 58 6c que d’etre impie envers les 
3, Dieux. 51 

Il dit, & prenant le cheval , il le remet entre 
les mains deMenelas. La joye fit fur le cœurde » 
cc prince le même ellct qu’une douce rofée fait fur : 
une vafte campagne couronnée d’une belle moif- , 

fon, dont les épis tri ftes & abbattus font réjouis & , 

relevés par la fraîcheur de cc prefent du ciel ; la , 
^ joyefit le même effet fur vous , divin Mcnelas , & , 

^vous dites au filsdeNeflor: ,, Antiloque, vous , 
„ defarraez ma colere ; je fuis fatisfait , 6c je veux ' 
5, vous ceder moi-même. Jufqu’à ce jour vous n’ , 

„ aviez point paru emporté ni léger, mais aujour- , 
„ d’hui la jeunelîé a prévalu fur votre fagefle ; ^9 
„ une autre fois évitez avec foin de déplaire à ] 
„ ceux qui font au defllis de vous, ’l'out autre : 
„ ne m’auroit pas appaifé fi facilement, mais vous 

,, avez 

c’étoitleDîeu quiavoitdonné suxhommes le premier cheval, | 
& qui leur avoir enfeigné à s’en fervir, c’eft-pourquoi il eftap- 
pellé tirviot , tquifler, Neptune cavalier. Je ne fai fur quoi cela 
cil fondé , car les marins ne fonr pas d'ordinaire de forr bons 
cavaliers. 

58 El que i'itre impie envers les Dieux'] Comme il le feroir s’il 
faifoit un faux ferment. 

59 Une autrefois évitez avec fein de déplaire ] J’ai fuivi ici la le- 

çon 


Digitizedby Goo^ 



d’H O M E R E. Livre XXIII. 249 

5, avez efluyé tant de travaux pour l’amour de moi 
,, dans cette guerre ; votre pere & votre frère ont 
,, taiK foLilfert & m’ont rendu de ü grands fervi- 
,, ces , que je veux bien oublier le pafle & rece-. 

voir vos exeufes. Je vous donne même le che- 
„ val qui m’appartient de droit; cette moderatioa 
,j peut faire connoître aux Grecs que je ne fuis ni . 
,, vindicatif ni fuperbe.” EnfinifTanccesmots il 
donne à Noëmon , compagnon d’Antiloque , le • 
cheval à emmener , & fe contente de retenir pour 
lui le trepied. 

Merion emporta les deux talens d’or quiétoi- 
ent le quatrième prix. 

La DouiiLE coupe d’or , qui étoit le cinquième, 
reftoit fans maître. Achille la prend, la porte au 
milieu derafiemblée,&ladonneàNeftor : „Tc- 
j, nez , lui dit-il , mon pere , recevez cette coupc 
,, qui vous fera toujours fouvenir des funérailles 
„ dePatrocle. Hélas vous ne le verrez plus par- 
„ mi nous! 60 je donne ce prix à votre fagelie, 

„ car vous n’etes pas en état de vous prei'cnter 
„ pour le combat au celle , ni pour celui de la lut- 
j, te,ni dedifputerleprix delà courfe, ni celui 
,, du javelot ; votre grand âge vous en empêche. 

En mf.me-tems il lui met la coupe encre les 
mains. Neftor , ravi de cet honneur , répond à ce 
prince: ,, Vous avez raifon, mon fils, je ne me 
,, fens plus la vigueur & la légèreté quej’avois 

î, au: ; 

çnnd’Euftathe , qui a lû J’itÎTifo», vn$ a»tr*fiis, an lieu que les 
autres MCcm , diKTitcv -, il tfi «lieux. 

60 «onnê c$ pfix à ’ontre fagijfe^ Honiere a été loué d’avoir 

donne un prix à la lagctfe même oiGve, Ce Pücte veut enl'ei- 
gner par-là aux princes, que ceux que l’ilge dilpenfedcs tra- 
vaux , & à qui il ne laide que la ragelfe en partage , ne méritent 
pas moins d’étre honores &recompenl’és que ceux qui agillenc 
& qui fervent aituellcraent. 

L 5 61 Lcrj~ 
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3, autrefois; mes pieds font pefans, & mes bras 
a» ne font ni forts ni agiles. Eli que n’ai- je l’âge & 
3, la force que j’avois autrefois , < 5 i lorfque les E- 
5, péenscélehrerent les funérailles du Roi Ama- 
33 ryncée dans Bouprafe, & que les princes les cn- 
3, fans propoferent des prix. Dans cette occafion 
3, eclebre je ne trouvai point d’homme qui me 
3, fut égal ni parmi les Epeens , ni parmi les Py- 
3, liens", ni parmi les Etoliens qui fontfi belliqu- 
3, eux. Je vainquis au combat du celte Cly tome- 
j, de Hls d’Enops ; je terralïai à la lutte Ancée de 
33 Fleuron , qui olâ accepter mon deti : à la cour- 
,, feje paflai de bien loin Iphiclus, qui a été le 
3, meilleur coureur de fon ficelé; & à lancer le 
3, javelot, je vainquis Polydore &Phylée. Il eft 
„ vrai qu’à la courfe des chars je fus vaincu par- 
„ les fils d’Actor, mais ils coururent contre 
moi avec avantage, 63 car voyant que le prix 
,, écoit très-confiderable, & quej’allois le rem- 
,, porter, ils foulèrent aux pieds toute forte de 
„ conüderations , & fe mirent tous deux con- 

„ tre 

6 1 Ltr/^uc Ut Epiini tihlnrint Us piniratlUs iu Rti Am<iryticie\ 
Par ceite hiftoire, i]iie raconte »ci Neftor, Homere t'or.dc la 
vraifcmbîînce 6t lanecciiitc'ds cetepifod? des jeux & des com- 
bats qu’on faifoit pour les funérailles deP,.croc!e, car il fait 
voirqucc’étoic la coûtume à toutes les funérailles des princes 
& des héros. ’ 

62 Mais ih coururent contro moi avec avaniago'] Ce vers & le 

vers luivant méritent d’ûtre expliqués, carie voisqu’ilsont fait 
de la peine aux anciens critiques. Herycliins propofe quatre dif- 
ferentes explications de celui-ci , wxs'yjt wpoyâs iènjvov-rtf, & la 
derniereeft la feule bonne, «r» Tiîr ViJuac»/ 

Kaat cl ititxiirrK. Us m‘ furpa/Ttront par l» n&mbre de ctax <^ai 
menteietst U ctar, car ils éioietit deux. C’cli-ft-dire que ces mots 
cr>.i!bsi vpea^i ^iKcvra lian'lient mot à mot , ils ttte deranceront 
far h nombre. Homere s’explique lui-méme dans la fuite. Le 
vers fiiivant elf encore allez dilllcile , en voici l’explication. 

63 Car venant Uptix éloii tris-c»Bjidtrai>U^& qtu j’alleis U 

T*m~ 
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55 tre moi; l’un tenoit les rênes, & l’autre ani- 
,, moit&prefToitles chevaux. Seul contre deux 
,, que pouvois-je faire? voilà quel j’étois dans 
,, mes jeunes ans ; préfentement il faut laillcr ces 
,, fortes de combats aux autres & obéir à la tri lie 
„ vieillelTe. Dans mon tems j’ai aiïez brillé par- 
,, mi les héros ; allez donc , mon fils , achevez les 
,, jeux funèbres que vous célébrez à l’honneur de 
„ votre ami ; je reçois avec çrand plaifir le prix 
„ que vous me donnez , & je fens mon cœur tref* 
„ faillir de joye de ce que vous vous fouvenez 
,, toujours d’un bon homme comme moi , & que 
„ vous ne négligez pas de me marquer au milieu 
J, des Grecs les dillinétions dues à mon âge. Puif- 
„ fent les Dieux vous en recompenfer ! 

Il dit, & le fils de Pelée, après avoir entendu 
les louanges que fe donnoit le bon Nellor , propo- 
îa les prix pour le dur combat du cefte. 65 On at- 
tache au milieu de l’allcmbléc une belle mulcd ' 
lix ans, qui n’étoit pas encore domptée, & très. 
üitHcile à dompter ; <Sc pour celui qui feroit vain. 


rtmp*rtir'\ Le grec dît .... ayMsiuvnt Ttp'ittKiit 
Ovvdtn (Ti iuiyiç-± iraf ahri^t XttfrtT 
Màt à mot , & invUuxjd» la •otd'iiri , parce f d’ils a(Ment perdre cet 
beayxprix Hsfychhism'a condiiiieau vericable Ions de ce mot 
qu’il explique Us é s tient privés de 

teprix. Neftor fait connaiire que dans ceite courte des chars il 
«voitde l’avantage far les lilsd’Aftor, mais qu’ils 1 emportèrent 
enfin parce qu’ils etoientdeux contre lui. 

64 Rt fe snlrtntl lias dette centre meij 11 faut expliquer tout fim- 
plement ce vers il fitirti SHuu.it. Us étoient denx , & non pas 
Us étiient doubles .,coxnine Ariftarque l’avoit voulu expliquer fé- 
lon U fable d Hefioile, qu’on peut voir dans Eufiathepag. 1321. 
Wefior n’avoit garde de corrompre un fait véritable parle mê- 
laHite d’u le fable fi monfbrtieii'e. 

65 On attache au milieu de! a^jmblée une belle Hornere n’ 
fliouie pas st>t elle éteie ei<'fiinSe peur Je twmf «rur.Cela eft trop vi- 
'fiule. 

L.< 3 > * 66 N’efi 
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eu , il y avoit une double coupe. 

Achille fe leve & dit aux Grecs : „ Magnanî- 
j, mes fils d’Atrée, & vous généreux Grecs, que 
,, les deux plus forts & plus vaillans champions 
„ de l’armée paroi fient pour le combat du celte , 
,, & qu’ils fe chargent fans s’épargner. Celui à 
,, qui Apollon aura donné la viéloire aux yeux de 
,, toute l’aflemblée, emmenera dans fa tente cec- 
,, te belle mule , qui refiflera aux plus grands tra- 
,, vaux ; & le vaincu aura pour fa confolation cet- 
„ te double coupe. 

A CES MOTS le fils dePanope, le terrible Epée, 
fe lève; il étoit d’une taille avantageufe, d’une 
force éprouvée , & très-exercé dans cette forte de 
combats. D’abord il met la main fur la mule, & 
hauffimtlavoix , il dit: „ Prenne le celle contre 
J, moi quiconque veut remporter la coupe, car 
„ pour cette mule , il n’ y a pas ici un Grec , qui 
J, ofe fe flatter de me la ravir ; tout me cede dans 
„ les combats du celle. <56 ell-ce pas afifez que 
„ je renonce à la gloire des autres combats ?*un 


66 N' tfl-ce pas affèz quê j» rêntnce à ta gUin des atstres eembats'] 
Il parcic par ce paüage d’Homere qu’il y avoic des acbletes qui 
£s confacroient à un feulgenre decombats, & qu’il y en avoir 
d'autres qui les embralToienc cous. Ces derniers étoient appel- 
Jés Peniasbies, &ils avoient ordinairement un grand defavanta- 
ge quand ils entroient en lice contre les premiers. Ceux qui ne 
s’attachent qu’ à une chofe, reuOTiirent toujours mieux que ceux 
qui s’attachent à plufieiirs. Et cela ell audi vrai dans les cliofes 
qui dépendent de l’erpric, que dans celles qui dcpendenc du 
corps. Platon l’a démontré. 

67 Meciftbie avait éié autrefois à la guerre deThébes"] J’ai répé- 
té le nom de Mecilthée, parce que c'étoit lui & non pas Eurya- 
]e, quiavoitétéà cetteguerrede Thébes. On s’y étoit trompé. 

68 Et s'était trouvé aux funérailles d'Oedipe ] Selon Homere 
Oedipe mourut à Thébes. Les Poètes tragiques ont donc Tuivi 
une autre tradition , car Sophocle dit qu’il finit fes Jours près 

d’A- 


Digitizéd by Gô'"r+." 



D’ H O M E R E. Lwre XXIII. 255 
„ même homme ne peut pas réuiïir également en 
J, tout; je n’ai qu’une promefle à faire, & je la 
„ tiendrai , c’ell que je diHoquerai tous lesmem- 
5, bresde mon adverfaire 6 i kii briferai tous les 
„ os. Qu’il paroidé donc à ce prix, (Scfurtout 
„ aue fes bons amis ne s’éloignent pas du champ 
„ cle bataille , afin qu’ils le remportent dans l'état 
„ oh je l’aurai mis. 

Il dit , & la peur fit regner dans tous les rangs 
un morne fîlcnce ; il n’y eut qu’un feul homme qui 
eut le courage de fe lever. Ce fut Euryale, fils de 
Mecillhéefiïs du Roi Talaüs. (>7 Meci'fthéeavoit 
été autrefois à la guerre dcThébes, & s’étoit 
trouvé aux funérailles d’Oedipc qui avoit été tué, 
& où il remporta la viéloirc fur tous les Thébains 
qui parurent à ces jeux funèbres. Euryale donc, 
digne fils d’un pere qui avoit eu tant de réputa- 
tion , fans s’étonner des bravades du fier Epée , fc 
leva. 69 Le vaillant Diomede, qui faifoit des vœux 
pour lui , prenoit loin de l’armer lui-même & ex- 
citoit fon audace par fes exhortations. 70 D’a- 
bord , 

d’AthcnesjOfi pendant une srandc tempête la terre rcngloutît. 

69 Le vaillant Diomede, qui faifoit det veeux pour lui ] Uiomede 
s’interefToit pour Euryale, parce qu’il etoit fon parent, étant fils 
de Deïpvlc, confine germaine d’Euryalc, parce qu’Adrafte 
pere de Deïpyle, & Mecifthée pore d’Euryalc étoient freres. 

70 D'abord , pour couvrir fa nudité, il lui met un voile auteur dei 
teint] Il paroîrparcct endroit d’Horaere que dans ces temshe- 
Toïques on ne negligeoit aucune bienféancc dans les exercices 
publics. Ce ne fut que vers la quatorzième Olympiade que le 
tablier d’un des combaitaiis s’étantdétaché, &ayant crabarralTé 
fon maître, qui fut vaincu, on ordonna qu’à l’avenir, pour évi- 
ter un femblable accidenr, les aihictes de la lutte 5c du pugilat 
combattroienttoiitnuds. Et fur cela on cunjeélurc, dit Eufta- 
the,qu’Hefioden’efl pas fi ancien qu’llomere, parce qu’en dé- 
crivant la courfe d'Hippoinene 6c d’Atalante , il a reprefenté 
liippomene nud fans tablier. 

L 7 71 Et 
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bord J pour couvrir fa nudité , il lui met un voile 
autour des reins , & arme Tes bras de deux gante- 
lets d’un cuir de bœuf fauvage plus dur que le fer. 

Quand les deax athlètes font en état, ils fe pre- 
fentent au milieu du champ de bataille les bras le- 
vés & fe chargent avec furie. En un moment on 
voit leurs certes entremêlés ; l’air retentit du bruit 
horrible des coups qu’ils fe portent, & la fueur cou- 
le de tout leur corps. Après un nombre infini de 
coups portés avec furie & éludés avec adrefie, le 
divin fils de Panopefaifant un nouvel effort, prend 
fon tems & décharge un terrible coup fur la joue d’ 
Euryale. Euryale frappé tombe fur le fable, car fes 
genoux chancelans le dérobent fous lui. Comme 
on voit quelquefois un grospeifibn jetté fur le ri- 
vage par la violence du flot qu’excite le violent 
Borée, 7i & relevé en mcmc-tems par le même 
flot; on voit de même Euryale jerté fur le fable, 
& relevé par le magnanime Épée qui le prend en- 
tre fes bras. En meme-tems fes compagnons s’ 
approchent & l’emmurent ; ileft fans mouvement; 
fos pieds traînent à to re; il vomit des rorrens de 
fang ; fa tête ert penchée , & il n’a ni coirnoi llance 
ni (entiment; ceux qui l’emmencnt emportent 
auffl la double coupe qu’il avoitpryéc bien cher. 

Le fils de Pelée prefcnce auffi-tôt aux Grecs 

les 

71 Et retevi en ntêmt-tfms p*r hmimeflô»'] Le grec dit, 
vert par lemême f!"i ; in’a pirn <i»ic renrioit 1« crm» 

p.inifonplu^ iul.e.''» t’iniu 'eplus reiïfiblc I.c ll^i <c;tc le pttif. 
fon fur le r.vaüe , S; le rcle' ce i s’en retourna it ; de indmc E- 
pCe jette Km yale A terre fr le rcleve tout aiirr-tOt. 

7î Ure heUecat tive habile à ttute forte de heavxeuvra^es 1, <t tftieP 
on tjfinioit la valeur de q''ntre Cuis fort (carihMCc (ic voir' 

qiu- les Grecs eftimmenr tlriix lots davautai-e un trepiro i;u'unc 
pelle efc’ave adroite ti habik’. li me fernb'e que oel.a ofV un 
pru^rnlîîer. Mais cela veiioirde ce «tu en ceMïoi«-là l<r* cfela- 
ves iHoicnt fort commutits , lie que les ouvrages de l'an Cioient 

fort. 
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les prix du troifieme combat, qui eft celui de la 
lutte. Il y avoit pour le vainqueur un trepied pro- 
pre à mettre fur le feu, &que les Grecs eîlimoient 
entre eux la valeur de douze bœufs; & pour le 
vaincu, il y avoit 72 une belle captive habile à 
toute forte de beaux ouvrages , & que l’on efti- 
moit la valeur de quatre bœufs. Ces prix placés 
au milieu de ralfemblée, Achille fe leve, & die 
aux Grecs: ,,Quc ceux qui ont le courage & la 
), force de foûtenir ce combat, fe lèvent, &. qu’ 
a ils viennent eflayerde remporter ce prix. 

En MEME-TEMson voit lever le grand Ajax fils 
deTelamon,&le prudent Uly (Te; on leur met u- 
ne ceinture autour des reins , (ü il^ s’avancent au 
milieu de l’aréne. D’abord avec leurs bras robuf- 
tes ils le faifilfent aux coips, 73 fe ferrent & fe 
joignent aufii étroitement quejdeux poutres, qu’ 
unnabilecharpentier aemboitéesenfcmble, afin 
qu’elles foûtiennent le comble d’une mai Ton con- 
tre la violence des vents. Ces deux ardens athlè- 
tes fe ferrent de même; leurs os gémi fient fous la 
force des nœuds de leurs mains entrelaffces ; des 
torrens de fueur coulent de tout leur corps , & il 
s’élève par tout fur leurs cotes & fur leurs épaules 
des tumeurs livides caufées par le fang meurtri. 
Tous deux également animés dudelir de la victoi- 

/ re,. 

fort rares: aujourd’hui même, un curieux ne donneroît-il pas 
infiniment davama;;e d’une cuvette ou d’un vafe antique, que 
delà plus habile efclave? 

73 S» fsTTint & f$ jaigntnt avjji éiraittmentfue deux peutrat, qu' 
un habile charpentier a embaitées \ Hcincre ne pouvoit mieux ex- 
primer l’attitude de ces deux lutteurs , qu’en les rcprefeiuaut 
fous l’imatie de deux poutres qui foûtiennent te comble d’une 
maifon: car ces deux poutrej-feparées par le pied. Ce joignent 
& s’eniboitent par la tête. Ainfi ces deux lutteurs font éloignés 
l’un de l’autre par le bai , & fe ferrent étroitcmc&t par le haut. 

74 
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re , ne fe donnent aucun relâche & veulent ;'i quel- 
que prix que ce foie remporter cet admirable tré- 
pied ; mais quelque grands efforts qu’il faflent , ni 
Ulyffe ne peut ébranler & jetter par terre Ajax , ni 
Ajax ne peut terraffer Ulyffe. Après mille & mil- 
le fccouires, toutes egalement vaines, Ajax s’ap- 
percevant que les fpe^lateurs commençoient à s’ 
ennuyer de ce combat fans fin , dit à UlylTe : ,, Di- 
j, vin fils de Laërtc , qui êtes fi fécond en rcffbur- 
,, ces & en expediens ,ou enlevez-moi , ou iouf- 
„ frez que je vous enlevé, à lailTonslefoindu 
,, refte aux Dieux.” En difint cela il enleve U- 
lyff’o; Ulyfie n’oublia pas en cette occafion fes 
tours ordinaires ; il donne le croc en jambe à Ajax 
en le frappant fur le jarret, le jette à larenverfe& 
tombe fur lui. l.cs troupes ravies d’admiration 
jxjuffént de grandsens & elevent jufqu’aux cieux 
le fils de Laérte. 

Les deux athlètes fe relèvent & en viennent 
aux prifes pour la fécondé fois; le divin Ulyffe 
veut à fon tour enlever le grand Ajax , mais à pei- 
ne lui fait-i i perdre terre à caufe de la grande taille 
&de la pefar.ceurdecehcros. Ajax profitant de T 
embarras de fon ennemi preique accablé de fon 
poids, 74 lui donncunefecouilc qui lui fait plier 
je genou; ils tombent tous deux furie fable l’un 
près de l’autre tout couverts de poufîlere dx de fu- 

cur. 


74 Lui donné ont fecouffi qui lui fait piitr U gtntu~\ J’di un peu 
étciidu cpt endroit pour le rendre plus intolligible. A mon avrs 
Eiiftathe a eu tort de croire que ci- tutUlyire qui donna encore 
cette fecoiifTe à Aiax. UlvITe dans l’attitude où il ctoit, chargé 
de ce pefant fardeau , n- pouvoir pas donner ce coup , ce fut 
Ajax qui le donna. Cela s’accorde avec la fuite, car les deux 
athlètes fontddclar'.'sdgaux, & ils ne le feroientpas certaine- 
ment li c’étoit Ulylle qui eut donné les deux coups & terralTé 
deux fois Ajax. 

75 CV. 
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eur. Ils fe relèvent , & ils alloient fe reprendre 
}^ur la troifîeme fois avec une nouvelle ardeur, 
fl Achille ne fe fut levé & ne les eut retenus en 
leurdifant: „ Ne vous opiniâtrez pas davantage 
,, au combat , vous avez donné aflez de preuves 
„ de votre force & de votre adrefle ; cefTez ces 
, rudes coups, comme votre gloire eft égale, 
„ vous remporterez des prix égaux. Retirez- 
„ vous , afin que les autres Grecs ayent aulli le 
„ tems de combattre. 

Ces HEROS obéifiTent, ilselTuyent h fucur & la 
pouflîere, & reprennent leurs habits. Dans le mo- 
ment le fils de Pelée fait mettre au milieu de l’af- 
femblée les prix de la courfe. Le premier prix é- 
toit une urne d’argent admirablement bien travail- 
lée ; elle tenoit fix mefures,& elle étoit d’une beau- 
té fi parfaite , qu’il n’y en avoit point fur la terre 
qui pût l’égaler. 7S C’étoit un ouvrage desSido- 
niens, les plus habiles ouvriers du monde dans l’ 
art de graver & de cifeler ; elle avoit été apportée 
fur les vaiflfeaux des Plreniciens, qui étant abor- 
dés à Lemnos, en avoient fait prefent au Roi Tho- 
as , 76 & dans la fuite Eunéc , fils de Jafon , en a- 
cheta de Patroclc Lycaon fils de Priam. Achille 
voulut honorer d’un fi beau prix les jeux funèbres 
de Ton ami , & cette urne raervcillcufe devoit être 
la recompenfc de celui qui auroit le plus de lége- 


rs C’étiit un BMvrûgiJtÊ Sidenitns,Jeipliish»liles ouvritn Jamtn- 
rfr] La louange qu’Homere donne ici aux Sicloniens s’accorde 
parfaitement avec ce que nous en apprend l'Ecriture faime. 

76 Et dans la fuiti Eunée , fils de Jafon, en acheta dt PatrtcU Ly- 
caoH fils de Priant'] Homere a dit au commencement duliv. xxi. 
qu' Achille ayant pris Lvcaon, l’envoya à Lemnos où il le ven- 
dit à Eunde qui étoit fils de Jafon & d’Hypfipyle fille du Roi 
Thoas , & qu’Ection de l’iHe d’Iinbros le racheta d’Eunée. 11 pa- 
ro!t par ce palfage , que ce fut Pairncle qui le mena à Lemnos. 

77 Qui 
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rcté & de vîtefTe. Le fécond prix étoit un taureau 
fauva^e qui avoit été cngrailié , ix oui écoic d’une 
beauté furprcnante. Et le troifieme etoit un demi 
talent d’or. 

Achille fe lève & dit aux Grecs : „ Que ceux: 
„ qui fe piquent de furpalfer les autres a la cour- 
,, le fe lèvent ül difpuccnt ce prix. 

En meme-tems lé prelénccnt Ajax fils d’Oilée, 
le fage UlylVe le fils de Nellor, Antiloque, qui 
en vîceflé & en légèreté furpallbit tous les jeunes 
gens de fon âge ; 'ils le rangent fur la mêine ligne. 
Achille leur marque le but de leurcourfc, 7? qui 
étoit du double llade, carde la borne ils dévoient 
revenir fur leurs pas. Ilspartent cnfemble comme 
des éclairs ; bicn-côt le nls d’Oilcc devance fes ri- 
vaux , mais Ulyflé le fuit d’aufli près qu’une fem- 
me qui dévide fa laine paflé fon fufeaupresde fon 
fein. A peine le pied d’Ajax a quitté une place, que 
le pied d’Ulyflé la remplit avant même que la pou- 
dre agitée s’élève, & la refpirarion du filsde Laër- 
te échauffe & humeéte les épaules èt la tête d’A- 
jax. Tous les Grecs s’interellent jxaur ülylîé , oc 
favorifent par leurs vœux l’ardeur qu’il témoigne 
pour laviétoire. Ils tâchent d’augmenter la rapi- 
dité de facourfepar leurs cris & par leurs exhor- 
tations. Déjà ils approchent de la barrière , & U- 
lyllc , qui fe voit toujours devancé , adrelTeen fon 
cœur lés prières à Minerve: Granùe Désjfey lui 
dit-il , écoutez mes prières , venez à r, ion Je cour s. 

Il dit, &: Minerve, l’exauçant, lui' infpira une 

nou- 


77 Q}>t éitii du doab!» fiait , car de la htrnt ih dtvoient rtvinir 
fiir Uarifac'] J’ai un peu étendu cep3lla,:e pour le faire enten- 
dre, parce qu'on s’y étoit trompé. Quand llomcre dit, rcÎTi 
f àrre tiffrut 'TiraTO iI^ 0 |U<c,mnc à mot , Unr cturfi éttii proton- 

gititla btrutf il décrit ii conrfe du double llade qu’on appel- 

loi: 
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nouvelle vigueur & rendit fespiecls aufiî légers qu’ 
ils avoientetédansfajeunefTe. Comme ces deux 
héros font fur le point d’arriver à la barrière , Ajax 
paflant fur un endroit encore mouillé du fang des 
taureaux qu’ .Achille avoit immoles près du bûcher 
de Patrocle, laDcefTele poulie &. le fait tomber. 
Uly ITe , profitantde ce moment , le devance & lui 
euleve le prix. Ajax fc relcve toutcouvcrtd’or- 
dure & du fang de ces taureaux, & tres-affiigé de 
n’avoir que leprix qu’il avoit crû lailîcr à Ulyflè , 
il met la main mr la tece du taureau fauvage , & re- 
jettant de fa bouche l’ordure dont elle étoit plei- 
ne , il s’écrie au milieu des Grecs: „ Grands 
„ Dieux , je n’aurai donc que ce prix , parce que 
„ la DéelTe qui accompagne & qui protégé tou- 
,, jours Ülyfle commeunemerefon enfant, s’eft 
„ oppofee à moi fur la fin de ma courfe ! ” Les 
Grecs fe prirent à rire de fa colere & de l’étatoii ils 
le voyoient. 

Antiloqüe , venant le troifîeme , n’eut que 
le dernier prix , & riant le premier de fa di fgrace, 
il dit à haute voix: „ Mes compagnons, je nedi- 
5 , rai rien que vous ne fâchiez tous mieux que 
,, moi. "8 Les Dieux fe déclarent toujours pour 
„ la vieillelle; Ajax elt un j-æu plus âge que moi , 
„ & Ulyllè a déjà vû un autre fiecle ; cependant il 
„ eft fl léger &ü vigoureux, que jeneconfeille à 
„ aucun des Grecs d’entrer en lice contre lui ; il 
„ n’y a qu’ Achille qui le puific vaincre. 

. . LÊ FILS de Pelée, touché de cette louange , lui 

dit: 


Init doUqut ^ diauU , de la barriçre à b borne,?; delà borne à 
la barrière. La ümple courfe longue & droite ne peut conve- 

7 S Lis Dieux fi dédarrnt ttujours peur la vieiUe^t'l Antîloque 
fc tire (t’aü'aires & prévient la raillerie avec cfprit , en attribu- 
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dit: „ Antiloque, vous ne m’aurez pas donné en 
„ vain un fi grand éloge au milieu d’une fi célébré 
„ aflemblée, & 79 je doublerai le demi-talent d’or 
,, qui vous étoit deftiné.” En méme-tems il lui 
met le talent entre les mairts, & Antiloque le re- 
çoit avec unecxtitme joye. 

Achille fait porter enfuite au milieu de l’af- 
fcmbléc une pique , un boiiclier , & un cafque, qui 
ctoient les armes dont Patrocle avoit dépouillé 
Saïqx’don , & fe levant, il parle aux Grecs en ces 
termes Quedeuxdesplusvaillans hommes qui 

,, foyent ici aillent promptement s’armer, & qu’ 
„ ils viennent aux yeux de toute l’armée faire 
,, preuve de leurs forces & de leur courage dans 
„ un combat lingulier; celui qui aura le premier 
„ teint fes armes du fangde fon ennemi , rempor- 
tera cette belle épée de Thrace que j’enlevai à 
Afïeropée; ils auront tous deux en commun ces 
„ armes de Sarpedon, & je leur donnerai dès ce 
„ foir dans ma tente un magnifique feftin. 

Il dit, & en même-tems legrand Ajaxfilsde 
Telamonéc le vaillant Diomede fe lèvent, & apres 
avoir pris leurs armes, chacun de leur côté, ils en- 
trent en lice, impatiens d’en venir aux mains, & 
fe jettent des regards terribles. Les Grecs voyant 
cette ardeur & cette fierté, fontfaiCs d’étonne- 
ment & de crainte. 

Quand 


antla viftoire de fes rivaux à la proteftion que les Dieux don- 
nent à la vicilicne. Il veut faire entendre par-là qu’il a dequoi 
fe confoIcr,carla jeunefle vaut mieux que le prix , & qu’il peut 
prétendre un jour à la môme protection , puifque c’cll un pri- 
vilège de l’âge. 

79 Jt doubler aile demi-t»Untd'or'\ Achille cfifi amoureux des 
louanges & (i avide de gloire , que pour un ctoge , qui n’cfl que 
d'un demi- vers , il donne un demi-talent d’or. 

80 Quelfut grandes serres que le vainqueur ass} Homere ne 

mar- 
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Quand ces deux redoutables athlètes font en 
prelence, ils fe mefurenc des yeux de fe chargent 
avec furie; trois fois ils redoublent leurs efforts, 
& trois fois ils éludent leurs coups avec adreffe. 
Enfin Ajax porte un ff grand coup fur le bouclier 
de Diomede qu’il le perce; mais il ne peut péné- 
trer plus avant , car la cuiralfe relille au fer. Dio- 
mede prenant habilement fon tems porte fon coup 
par dcfflis le bouclier d’ Ajax avec tant de jurtefle , 
Que du bout de fa pique il lui effleure le cou. Les 
Grecs, effrayés du péril d’Ajax, leur ordonnent 
de fe feparcr , de finir un combat qui pouvoir être 
fi funeffe J & de partager le prix qui leur étoi t def- 
tiné: mais en méme-tems Achille donne à Dio- 
mede l’épée de le baudrier qu’il avoit promis au 
vainqueur. 

Ce coMnAT fini, Achille fait porter au milieu 
de l’aflemblée une prodigieufe boule de fer_, rude 
de grofficre , dont le Roi Eetion étoit accoutumé 
de fe fervir dans fes exercices, de qu’il lançoit 
comme un difque. Achille après avoir.tué ce Roi, 
avoit emporté cette boule dans fes vaifleaux par- 
mi le butin. Ce héros en la montrant aux Grecs, 
leur dit: „ Que ceux qui ont allez de vigueur de de 
„ force pour lancer ce difque, viennent difputer 
„ le prix qui fera le difque même; 8«> quelque 
„ grandes terres que le vainqueur ait , il peut s’af- 

„ fu- 

marque la merufe de cet énorme palet, ni par fa grandeur ni 
par fon poids , mais par rutilite qui en reviendra i celui qui 1’ 
aura gagné. Par-là il fait connoître la prodigieufe groifeur de 
cette boule de fer, donne une idée de laûmplicité de cts Cedes 
héroïques, embellit fon poeme de traits d'économie qui don- 
nent un véritable plaifir, & fait voir que les anciens dans les 
prix qu’ils propofoient, n’avoient pas feulement en vue l'iio- 
norable, mais l'utile, üna captive pour travailler, un taureau 
pour le labourage, un difque pour la provifiondefer. Il faut 

d’ail- 
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„ furer qu’il aura là du fer pour plus de cinq ans» 
„ & que fes bergers & fes laboureurs ne feront pas 
5 , obligés de quitter leurs troupeaux & leur la- 
5 , bourage pour aller en acheter à la ville , car ils 
„ en auront abondamment. 

Il dit , & en même-tems on voit lever le vail- 
lant Polypoëtes , le robufte Leontée , le grand A.- 
jax fils de Telamon & le divin Epée. Ils fe placent 
de rang fur la même ligne. Epée prend le premier 
la boule , & après lui avoir fait faire deux ou trois 
tours, il la lancede toute fa force; les Grecs jet- 
tent des cris de joye qui marquent leur admira- 
tion. Leontée la lance après lui & lepalfe. Le fils 
de Telamon la prend letroiûemc & la jette avec 
tant de force , qu’il la porte bien plus loin que les 
deux premiers; enfin le tour de Polypoëtes étant 
venu , il prend la boule , & la lance aufii loin au- 
de-là des bornes de fes rivaux qu’un berger jette fa 
houlette pour détourner fon troupeau d’un champ 
qu’il veut conferver. Les Grecs redoublent leurs 
cris , & les compagnons du victorieux Polypoë- 

tes fe chargent du difque que leur Roi vient de ga- 
gner & le portent dans fes vailTeaux. 

Achille invite enfuite à tirer de l’arc, & met 
pour le prix dix haches & dix demi-haches , tou- 
tes d’excellent acier. 11 fait drefler un mât , il at- 
tache une colombe par le pied au bout d’un long 

cor- 


d’ailleurs fe feuvenir q w dans ce tems-là le fer étoit encore 
fort rare , & une marque füre de’cette rarete, c’eft que les ar- 
mes ctoient d’airain. 

8 1 El 1*1 compagnon! du viSoritux Polypoëtii fe cbargevt du diffue'] 
Avec quelle adrelFe Homere releve la grolfeurctu palet & la 
force de Polypocces, en faifant entendre qu’il fallut pluûeurs 
compagnons de ce héros pour emporter ce palet. 

8a Merion . fui tinoil f» flecbe toute prête , ne perd peint de têtus , 
il faijit l’are de Teucer} Eultaibc nous avertit que dans l'ancien. 

n» 
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cordon, la pend au haut de ce mât, & la donne 
pour but à tous ceux qui fe prefentcront pour 
donner des preuves de leur adi ^iTe: ,, Celui qui 
„ blcflcra la colombe, aura les dix haches, &ce- 
„ lui qui ne donnera que dans le cordon , aura les 
„ demi-haches, parce qu’il eft bien inferieur au 
„ premier. 

Ainsi parla Achille; le Roi Teucer& le vaillant 
Merion le prefentent pour difputer le prix. On 
jette les forts dans un calque, celui de Teucer vient 
le premier ; en méme-tems on voit partir la fléché 
de Ton arc , (Sc il oublia de promettre au Dieu , qui 
prcfide à cet art , une hécatombe de cent agneaux 
des premiers-nés; il manque Toi feau, car Apol- 
lon, piqué de fon oubli, lui envia cette vidoire, 
mais il donna juflcment dans le cordon qui atta- 
clioit la colombe par le pied. Le fer de la fléché 
coupe ce cordon ; l’oifeau dégagé de fon lien prend 
l’eflbr vers les deux, &leliens’abbatle long du 
mât jufqu’à terre; touslesf;->c6tateurs applaudif- 
fent avec de grands cris. 82 Alerion , qui tenoit fa 
fléché toute prête, ne perd point de tems, ilfaifit 
l’arc dcTeucer, voue à Apollon une hécatombe 
des premiers-ncs defesagneaux, fuit des yeux la 
colombe dans la nue , décoche fon trait 83 & mal- 
gré la rapidité de fon vol il lui donne dans l’aile ; la 
fléché perce tout au travers & revient s’enfoncer 

à ter- 
ne ediiion manuferite faite à Marfeille, & qui étoit en grande 
réputation, cet endroit étoit changé de maniéré, qu'il paroilFoit 
que CCS deux rivaux avoient chacun leurarc. Maislalcçun que 
j’aifuivie, <y quiell celle d'Antimaque, elUa feule bonne : car 
afin qu’aucun des tireurs n’eut du defavantage , ils fe fervniem 
du même arc comme les autres Ce fervoient du môme clifque, 
Mcrio'i prend donc l’arc dont Teucer venoit de tirer. 

83 Et malgré la rafiditi de fen vol lui donne dans l'aiW] L’art de 
tirer en voUu:, que beaucoup degea&croyeut encore une in> 

ven- 
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à terre aux pieds de Merion ; l’oifeau blefTé fe rab- • 
bat fur la pointe du mât ; un moment après il pen- 
che le cou, étend fes ailes & tombe fans vie loin 
de lui. Les troupes ravies d’étonnement & d’ad- 
miration , redoublent leurs cris , qui font retentir 
le rivage. Merion va recevoir les dix haches dcfli- 
nées au vainqueur, &Tcuecr emporte les demi- 
haches qu’il avoitpour fon partage. 

En même-tems Achille propofede lancer le ja- 
velot, & fait porter les prix au milieu del’aflem- 
blée ; c’étoit une belle lance & un trepied qui n’é- 
toit pas fait pour le feu , & aue l’art avoit embelli 
d’une admirable variété de fleurs & de figures. 

Le Roi 84 Agamemnon ne dédaigna pas de fe 
lever pour gagner ce prix , & le vaillant Merion ..i, 
s’avance pour le difputer. Achille fe lève en mâ- 
me-tems, &ditî „ Filsd’Atrée, il n’y aperfon- 
„ ne ici qui ne fâche que vousn’êtes pas moins 
„ audeflus de tous les généraux de l’armée, par 
,, votre force & par votre adrclTe , que par votre 
„ puiflânee : recevez donc ce premier prix , & ü 
„ vous le voulez bien, nous donnerons à Merion 
5, cette lance, qu’il teindra bien-tôt du fang de 
„ vos ennemis. 

Il 

vention de ces derniers fiecles oùl'on a trowvé lapoudre i ca- 
non , eft très-ancien. Philoèlcte à Lemnos ne fe nourriffoit que 
du gibier qu’il tuoit avec fes flccIies. Du tems d’Alexandre il y 
avoit un Perfe nomme Calmes qui ne manquoit point d’oifeau , 

& fur cela Quinte Curce fait une réflexion , qui me parolt remar- 
quable, c'eft que cet art, qui avoit pafle pour un miracle dans 
les premiers tems, étoit devenu (i commun qu’il neparoilToit 
plus admirable. 

84 Le Roi /Igamemnon ne dédaigna pas defe lever peur gagner ea 
prix'\ Agamemnon ne s’eft pas levé pour difputer les autres 
prix qui étoient plusconiiderables, mais il felcve pour le der- 
nier, pour montrer qu’il ne veut que faire honneur à Patrocle 
& à Achille. Mais Achille ne foulfre pas que perfonne concoa- 

ic 
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Il dit, & Agamcmnon ravi de l’honneur qu’on 
lui faifoit, donne lui-même la lance h Merion, 
*5 & fur le champ, par une gcnérofité digne d’un 
Roi, il fait prcfent au héraut Talthybiusde ce beau 
trépied qui attiroit les yeux de toute raflembléc. 


re ïvec lui, il hii donne le premier prix. Il y a là une bien- 
feince qui mérite d’Ctre remarquée. 

iS Et fur It champ , par uni généreffté digne d'un Roi ,il faitpre- 
fini} Againemnon fait prelentàlon héraut Taltlivbius tic ce 
beau trepied , pour diiliper par-là les reproches qu’on lui avoit 
faits, qu'il tftoit avare & qu’il rempliiToit les tentes de butin. 

Voilà les jeux finis , fi j’ofols j’en propoferois un autre d’un 
nouveau genre. Ce feroit de commettre Ilomere 5i Virgile, £c 
de leur faire difpüter le prix de la defeription de ces jeux : car 
cequ’Acliillefait ici à l’honneur de Patrocle, Eade le fait dan» 
Virgile à l'honneur d’Anchife. A quelques changemens près, 
qu’a fait le PüCte latin, le cinquième livre de rKneide n c(l 
pas feulement une imitation de celui-ci, mais une traduction 
fidelle. Je ne préteas pas décider entre ces deux grands Poê- 
les. Je dirai feulement que Virgile vient avec toute la pompe 
de la Poëfie , & qu’il n’a rien oublié de tout ce qui peut rendre 
la victoire douteufe: rien n’efi plus travaillé que fes vers. Mais 
avec tout cela U me parott qu'il ne marche pas fi légèrement 
qii’Horaere; il n’a pas cette évidence & ce naturel qu’Komere 
ajetté dans fa defeription, & les mœurs n’y font pas fi mar- 
quées. Rien n’égale 1 incident St la difpute d’Antiloque & de 
Menelas. La courfe de Nifus & d’Euryale me femble bien in- 
ferieure à celle d’Ajax & d’UlylTe , & ce que Nifus fait en fa- 
Teurde fan ami, ell une iujuflicc qui meritoit punition. 


y.*y 
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Argument. 

A pollon , indigné des cruautés Achille 
exerce tous les matins fur le Hector, 

fe rend dans Vajjembléedes Dieux. ] upiter touché de 
fa remontrance , envoyé Thetis à Achille pour 
le difpofer à rendre le corps d'REcroR , âf en même- 
tems il envoyé Iris àPiuAM lui ordonner de porter à 
hcBiLEE d'es prefens qui feront la rançon ie fin fils. 
Fri AM obéit , mais avant qu'il forte du palais Hecu- 
be l'oblige défaire des libations à Jupiter. Mer- 
cure fe prefente à ce prince dans la plaine , le con- 
duit, & le mene dans le pavillon d' AcuiLLEfa?is qu' 
ilfoit apperçû. Priam entre dans la fille comme 
Achille achevoit defouper , il fe jette àfes pieds, 
embraffefes genoux, & le conjure de lui rendre le 
cadavre de /on fils. Achille, touché de la vieil- 
le iïe de ï'bumiliatmi du Roi d'ilion , lui accorde 
fa demande , lui tient un difcours pour le confi- 
ler ; 6f en l'invitant à prendre quelque nourriture , 
il le fait fervir. Après le fiuper Priam demande 
lapermiffionà'allerfe repofer. Achille fait drejjcr 
•deux lits fous le portique ;il lui demande combien de 
jours il foubaitte pour les funérailles D’Hector. 
Priam lui demande onze jours. Le lendemain avant 
le jour. Mercure vient pour reconduire Priam. 
Tout le peuple de Troye fort au devant de ce malheu- 
reux pere qui ramene fin fils. On place le corps au 
milieu de la cour du palais fur un lit , auprès duquel 
Andromaque, Hecube Relene font leurs 
n^nu. 
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ES jeux, dont Achille honoroit les fu- 
nérailles de Patrocle étant finis & l’af- 
femblée congédiée, les troujTCsfe dif- 
perfent dans leurs tentes & dans leurs 
vaifleaux, & chacun ne penfe qu’à re- 
paître & qu’à fe remettre de fes fiitigues dans les 
nrasdu fommeil. Achille feul, toujours l’idée rem- 
plie de l’image de Ton ami,pleure fans cen'e;le doux 
fommeil , qui calme les inquiétudes & les chagrins 
de tant de milliers d’hommes, ne peut l’alToLipir; 
il rappelle iBcefTàminent la douceur , la force , le 
courage de ce cher ami; il repaÜcdans fa mémoire 
tous lès travaux qu’il a foûtenusavec lui , toutes 
les fatigues qu’il a effuyées; tant de combats li- 
vrés , tant de mers parcourues au milieu d’une in- 
finité de périls, (Sc chaque fouvenirefl accompag- 
né d’un torrent de larmes. L’agitation de l’elprit 
c(l fuivie de celle du corps , • il ne trouve pas une 
feule fituation qui lui (bit fupportable , & apres s’ 
être bien agité dans fon lit , il fe leve & va errant 
fur les bords de la mer, laillànt égarer fon efprit 
après mille penfées fuiieftes. Tous les matins les 

pre- 

I II nt tr»m f»> Ml* fiait fitaéthn fui ht fiit fiifptttahle'] Vof* 
ci encore unpaflhgequePIst'^n condamne dans le 3. liv. de fa 
ttfpublk|ue. Il ne peut fnuffrir que ce Poëte reprefente ua 
faeros, & un fils de DëelTo fi foibledans Ta douleur, ët il troa. 
ve cet exemple d'une dimsereufe conTequenee. Mais cette 
cenfure mcparoîttrès-injuftc Cequ’Achille(aitici,& ce qu’M 
a Tait au commencement du xviii. iiv. où fa douleur efi enco- 
re plus marquée, c’eft ce que de plus Pages que lui ont fait dana 
une grande allliëtion. Homere n'a pas voulu faire de fon A- 
chille un Page: il a voulu donner un cara(ftere fougueux & 
emporté , & ces caraifteres ne font pas moins utiles pour les 
mœurs que les autres , quand ili font bien demélés , & bien a- 
profondis. J’ofedire même qu’Atbille pleurant modérément 
fon ami, aurpit été un perfonnage ridicule. Pour moi i’avoue 
que je fuis charmée dc voir cet homme violent fc feroce don- 
ler tant à ramitié. 

Me i Et 
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premiers rayons de la naiflante aurore le trouvent . 
debout fltr ce ri va;;e, & Ion premier foin dt d’aller 
proinptement atceller Ton char ; il y attache inhu- 
niainemcnt le corps d’I Iedor,& après l’avoir traî- ‘‘ 
né par trois fois autour du tombeau de Patrocle , 
il rentre dans fa tente pour fe repofer , laiffant ce ? 

corps étendu fur la pouflîere. Mais Apollon , tou- b 

ché de compalfion pour Heètor , même après fa ^ 
mort , éloignoit de fon corps tout ce qui pouvoit 
le corrompre, * & il le couvroit tout entier de 
fon égide d’or , pour empêcher qu’Achille , en le v 

traînant tant de fois autour de ce tombeau , ne le i- 

mît en pièces. Tel étoit le traitement qu’Achille , 
pour alfoLivir fa fureur & fa vengeance, faifoit 
tous les jours à Heèlor. Les Immortels ne peuvent 
foùtcnir cette vùc fans être touchés de compaf- 
fion , & ils prelfcnt le vigilant Mercure d’aller en- <( 
lever le corps au milieu de l’armée. ( 

Cet ,i 

a Et il le imvreit itai entier de fon égide i'or~\ Par cette cside 
d’nr il entend les nuages dont Apollon enveloppe le corps d’ ' 

liertor , pour empêcher qu’il ne l'oit corrompu & meurtri. 

S Cet ordre , qui envoie plâ à tous lesautret Dieux ,di{.lur\Home- 
re fait entrevoir ici qu’il pouvoit imaginer d'autres moyens v 

que ceux qu’il a fuivis , pour enlever aux Grecs le corps d’ ^ 

Heftor, & qu’un Poete médiocre auroit eu recours à Mercure. n 

Mais cet expédient n’étoit pas digne du Poëme , au lieuque ce- ' 

loi de Icf'aire racheter parle Roi Priam,eft plus vraifemblahle 
& plus naturel, fait plus d’honneur à Achilleêt fournit une va- 
riete quidivetfific fa Poëtie ,& plaît infiniment au Icêleur. 

4 Le jour que Pétris avoitjugi ces Diejfes fur lemont Ida'] Homc- 
re ne découvre que dans ce dernier livre la véritable caufe de 
la guerre de Troye, qui n’ell autre que le jugement de Paris. ^ 

Ceux qui ont rejette ces vers fur ce qu’il n’eft pas vraifembla- ' 

blcque. li Homere avoit connu cettefable,ileutdifl'eréjuf- 
qu à la fin à en parler, ayant trouvé tant d’autres occafions de . 

l’inferer dans les premiers livres, me paroill'eut fe tromper irv ^ 

finiment, caril y a au contraire beaucoup d’art à l’avoir refer- j 

■vée pour la fin , & lorfque le Pocte fait envifager cette funefie ; 

catadrophe. Cela tafiemble fous un fcul point de vûe& la eau- J 
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Cet ordre 5, qui avoitplîlà tous les autres 
Dieux, déplut à Junon, à Neptune & à Minerve , , 

qui conlérvoicnt encore pour Ilion , pour Priam 
&pour tout Ton peuple la même haine , qui avoic 
rempli leur cœur + le jour que Paris avoit ju<^c ces 
Déedés fur le mont Ida , qu’il leur avoit fait 1 ’ 
aftronc de donner l’avantage à leur rivale, qui, 
pour le rccompcnfer, s livVa fon cœur en proyc 
à des dclirs criminels, d'où fourdirent enfin ces 
flammes vengereires qui mirent fa patrie en feu. 

Le douzième jour étant venu, Apollon , qui ne 
poiivoit plusfouilVir la cruauté d’Achillc , lé rend 
dans raficmbléc des Dieux, & leur parle en ces ter- 
mes: ,, Dieux cruels de impitoyables, ne celfc- 
,, rez-vous donc point de repaître vos yeux de 
„ cet indigne Ipectaclc? Hector n’a-t-il pas fait 
„ continuellement brûler fur vos autels la grais- 
„ fe des viétimes ? Vous n’avez pas eu le courage 

,, de 

fo ^ l’effet. Horace avoit bien connu la l-eiiittfdc cette inctho- 
dj Inrlqu’il en a fait un precepto , où il enlcignc que l.i itiace 
del’onlre, dans iinl’.idrne epi^ue, conlifle ùdire d'ahordune 
partie deschofes qui doivent être dites d'aburd , &àicrerver 
pour un autre tems celles qui fembleroiem devoir fuivre im- 
médiatement, On peut voir le» remarques de M. Dacier fur le 
43.versde la Poétique. 

S Livra fon cœur t» proy» à dit difrt criminels , sl'cù fourdirent ] * 

C’eft le fen» de ce demi vers, » et TÎpi «KsynvUr. 

Je trouve ce vers très-beau , & la réflexion di^nc d’un grand 
Poète, & je ne fuis nullement touchée de la critique d’Ariflar- 
que qui rejettoit ce vers à catifc de ce mot, , par- 

ce , difoit-il , que c'étoit un mot nouveau , qui n'étoit point en 
ufage du tems d'IIomere , & duquel Hefiode s’etoit fervi le pre- 
mier, 6 t qui ne fe difoit pas même des hommes , mais des lèm- 
mes. Sur ce fondement on avoit corrigé , H à Kt^ufiu/uivoL S(ip ’ 

• , giti lui fit h plus agrcahtt de trus Us prejent ; car elle lui 

donna la belle Helene. Mallieureufc critique , qui , à la place 
d’un ver* plein de fens ét de force, en fubftitue un irè--moii , 
ttès-effeminé & très-indigne du Poète. Ariftarque s’etoit fan» 
doute trompé fur l’ancienneté du mot. Pour lacorredion des 

M î au- 
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y» de fauver Ton corps & de le rendre aux foupirs '■> 
»» & aux larmesde fa femme , de fa mere , de fon j’ 

*» fils, defonpere& de tous fes peuples, qui lui d 

») éleveroient un fuperbe bûcher & lui feroient d 

J, des funérailles honorables; mais vous condef- r 

a cendez à tous les emportemens du pernicieux • 

J, Achille , qui n'a nulle forte d’équité dans l’cf- . , 

)) prit , qui demeure toujours inflexible & qui efl , 

), plus feroce qu’un lion , lequel, cedant à fon im- , 

), pétuülité , à fa force & à fon courage indomp- 
3, table, fond fur les troupeaux pour aflbuvir la s 

,, faim qui le dévore. Achille eft encore plus fu- * 

,, rieux; il a perdu toute pitié; 6 la honte, qui eft n 

,, un des grands biens ou un des grands maux des ü 

^ hommes, n’eit pas feulement connue de lui. n 

3, Combien de gens ont fait de plus grandes per- n 

,, tes! on en voit tous Icsjüurs qui perdent un fre- « 

3, re , un fils unique. Que fait-on dans ces triiies » 

3, occafions .^7 on gémit, on pleure &on met fin t, 

,, elfes larmes; «caries Parques ont donné aux « 

„ hommes un cœur patient (Sc capable de fuppor- ,, 

„ ter 

auteurs anciens il n’eft point de voye moins fûre ni plus Han- « 

gereuTc que de vouloir le rendre l’arbitre de l’ûge des mots , : 

& des exprellions. 

6 La boHtt, jui tfi un des graaJt ütns «o un du grands maux iet | 

bommts] Comment la honte peut-eüc être deux chofes fl con- i 

traircs î Elle eft un des plus grand» biens des hommes, lorfqu*- i 

elle les empêche de faire ce qui eft nuilible & honteux, & elle i 

eft un des plus grands maux , lorfqu’étant mal prife & mal en- 
tendue , elle les porte à dviter ce qui eft utile ôt honnête. Ho- 
mère dit cela en général comme une fetuence qui explique la 
nature de la bonne & de la maiivaife honte fans en faire aucu- 
ne application à fon fiijet. Hefiode a employé ce vers d’ilo- 

mere dans fon poeme des œuvres & des jours. Plutarque a fait 
un traite' de la maiivaife honte qui mérité d’être lû. 

7 On gémit , on plêurt ,& on mes fin à fes larmes"] Cela eft vrai 
pour l’ordinaire: mais il y a des alTliétiois fl grandes & fi for- 
U's^ qu’elles frapcbilTeni ces barrières que le tems veut leur 
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,, ter la douleur. Mais lui , depuis qu’il a ôté la 
„ vie au divin Heétor, tous les matins il l’atta- 
j, che à fon char , & le traîne autour du tombeau 
J, de Patrocle. En vérité cet acharnement ne fait 
,, point d’honneur à fon courage ; 9 car en un mot 
„ toute Tarage ne tombe que fur une terre mor- 
j, te qui n’a plus nul fcntiment; mais qu'il prenne 
,, garde de ne pas attirer fur fa tête le courroux 
J, des Dieux. 

JuNON, irritée de ce difcours, lui répond; 
3i Apollon , les Dieux écouteront vos confcils 
,, quand ils voudront faire autant d’honneur à 
,, Heélor , qu’à Achille ; mais vous avez oublié 
,, qu’Hcclor n’eft qu’un mortel, & qu’il afuccc 
,, le lait d’une mortelle, au lieuqu’Achille eft 
,, fils d’une Déelfeque j’ai nourrie moi-même, 
,, & que j’ai donnée pour femme à Pelée, qui a 
„ toujours été ficher aux Immortels. Tous les 
,, Dieux honorèrent fes noces de leur prefence, 
,, & vous-même vous vous y trouvâtes comme 
,, les autres i avec votre lyre, vous qui prenez 

„ tour 

oppoTer. On continue de gémir & de pleurer, parce qu’on con- 
tinue defentirfa perte. 

8 Ctr lu P*rqut$ »n$ ienni aux bammtî un cceur patitnt îi ta- 
fabh d* fuppoTter la iouUur'] Les hommes étant nés pour être 
malheureux dans cette vie , il étoit de la juftice de Dieu de leur 
donner un cœur patient & capable de Loûtenir leurmifere , au- 
trement ils auroientété bien-tdt livrés à un futicfte defefpoir. 
Ce coeur patient leur a été donné , & de-)à il s’enfuit que celui 
qui ne veut rien fouffrir ell injufle. Il n’y a donc plus lieu au 
deferpoir, aux haines, aux vengeances. Ce principe me paroit 
merveilleux. 

9 Car tn un mtt Uutê fa ragi nt t$mbe qnt fur un$ terri merti 
qui n'a plut nul fimiment'] Voilà en effet une férocité honteufe, 
Ariffote dit fort bien que les hommes qui confervent quelque 
raifon ne s’emportent point contre les ebofes privées de fenii- 
ment; que de-là vient qu’on ne s’emporte point contre les 
au>ru, car ils ont fuullert tout ce qu’ils p<<uvoicnc lOiiflVir 

M ils 


Digitized by Google 



272 L’ I L I A D ï 

,, toujours le parti des médians & qui êtes l’infi- î 

,, délité même. i 

Le maître du tonnerre l’interrompant lui dit: 3 

9* Junon,ne vous emportez pas contre les Dieux; ; 

J» nous mettons de la différence entre Hedor âc ; 

»» Achille, maisde tous ceux qui habitent le fu- j 
9f perbe Ilion, Heélor a toujours été celui que > 

1 » les Dieux ont le plus aimé & qui m’a été le plus , 

s> cher à moi-même; car il n’a jamais lai ffépaf- ^ 

» > fer un jour fans nous faire des dons ; jamais nos 
S) autels n’ont manqué de viêlimes; la fumée des 
M facrifices montoit continuellement au ciel a- ^ 
I) vcc l’odeur des libations , & c’eft-là notre feul ^ 
J, partage. Renonçons au deffein de faire cnle- ^ 
5 , ver Ion corps, aufli bien feroit-il mal-aifé de 
3 , l’enlever à l’infçû d’Achille, car la Déeffe fa [ 
3 , meie va le voir jour & nuitpour le confoler. 

3, Mais fi quelqu’un des Dieux alloit prompte- , 

3 , ment faire venirThetis fur l’Olympe, afin que . 

3 , je lui donnaffe unconfeilfalutaire, & qu’elle " 

3 , difpofàt Achille àrecevoir les prefens de Priani ^ 

„ & a rendre à cej^re affligé le corps de fon fils. 

Il dit ; la DéelTe Iris , plus légère que les tem- ; 
pètes , part en même-tems pour aller avertir The- 
tis , & fe précipite dans les flots entre Samos & 1 

Imbre : la mer en efl: émue ; cette Déeffe fe pion- 1 

ge dans les abymes i®plus vite que le plomb atta- ' 

ché au bout d’une ligne qui caclie un mortel ha- j 

me- 


ils ne peuvent plus rien foiilTrir ni fentir, ce qnî efl le but de 
ceux qui fe veugent. C’efl pourquoi Apollon voulant faire 
ctfier le» emportemens d’Achille contre Heftor ,dit fort bien , 
t/sm yi rageil mahraiu ung terre fhurde & morte. 

10 Plus vite que le plomk' attêché au heut d'une ligne ] Le grec 
dit , plus vite que le plomb qui paÿ'e au travers d'une cerne , Sic. car 
Jes anciens pour empêcher les poiflbns de ronger la ligne, la 
gitnifToient d’une corne au delfus de l’appdt; fc je crois que 

c’en 
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meçon fous l’appât trompeur au’cl le prefcn te aux 
poillbns avides. Elle trouve Thctis dans un an- 
tre profond , environnée de toutes les Dccllcs des 
eaux "au milieu dcfquelles ellcplcuroit la trille 
dellinée de ion filsqui devoir bien-tôt périr fur le 
rivage de Troye. La prompte Iris s’approche d’ 
elle, à lui dit : ,, Levez- vous, Thetis, le grand 
), Jupiter, dont les confeils éternels font pleins 
„ de fagelTc, vous appelle fur le haut Olympe. 

La belle Thetis lui répond: ,, Pourquoi ce 
), Dieu puilTant m’oblige-t-il à quitter mes an- 
„ très ? j’ai honte de paroitre entre les Immortels 
„ accablée comme je fuis de douleurs fans nom- 
„ bre; je vais pourtant obéir, & tout ce que ju- 
)« pi ter aura prononcé de fa bouche facrée nelc- 
„ ra jamais fans effet. 

En fini ffant ces mots, cette Déeffe affligée 
prend un voile plus noir que les plus noires ténè- 
bres éc fort de fon palais. Iris, plus légère que les 
vents , marche devant elle ; les dots fe feparcnc 
pour leur ouvrir un chemin ; etlcs arrivent fur le 
rivage, s’élancent d’un vol léger vers le ciel , & 
dans un inllant elles fc trouvent auprès de J upiter 
quiétoic fur fon thrôneau milieu de tous les Im- 
mortels. Thetis s’aflled près de ce Dieu, & Mi- 
nerve lui cedefa place. Ellen’eft pasplûtôt afli- 
fe ,que J unon lui prefentc une coupe d’or & n’ou • 
blie rien pour la confoler de pour dilîipcr fa trif- 

teffe.. 

c’e!tde-là qu'î le crin, qn'r»>i a mis depuis au lieu de U corne 
de boeuf, a c^é aulli appellé., xîfue , corne. 

Il W» milieu defyuettes elle pleurcit la tri/le ieftinit de fin fils 
fui deveit bien-lit périr ] Hninerc doit finir fon Pocme aux funé- 
railles a’HcCtor, ainli il ne parlera point de U mort d’Achille, 
qui eft hors de fon (uict , mais il la montrede loin , & il le fait 
dÉja pleurer comme mort par fa mere. Par-là, comme les an- 
cientroat remarqué ,illaiiTe dansrcfpiicde fes Icifteursun ai- 

M. J. ftui> 


Digitized by Google 



274 L’ I L I A r> E 

telle. Thcds boit le divin nedar & rend la coupe 
à j unon. Alors le pere des Dieux & des hommes 
lui parle en ces termes: ,, Thetis, vous êtes ve- 
,, nue à radcmblée des Dieux, quoique vous 
,, foyicz dans l’affliftion , & que votre cœur foie 
„ pénétré des douleurs les plus cuifantes; je fai 
l’état oîi vous êtes ; mais voici ce qui m’a obli- 
,, gé de vous mander. Il y a neuf jours que les 
„ Immortels fontdivifés au fujet d’Achille & du 
„ corps d’IIcétor. Le plus grand nombre vou- 
,, loicque Mercure allât enlever ce corpsau mi- 
„ lieu de l’armée , mais moi , en votre confidera- 
j, tion ,& par un effet de la bienveillance que je 
„ conferve pour vous, je veux bien encore en 
„ cette occalion ménager la gloire d’Achille; 
,, defeendez promptement dans le camp des 
,, Grecs ,& portez à votre fils ces ordres iliprê- 
„ mes; dites-Iui que fon acharnement contre le 
„ corpsd’Heélor, qu’il garde encore près de fes 
,, vaiueaux , & fur lequel il continue tous les 
,, jours d’exercer fa rage , a irrité tous les Iramor- 
,, tels, & moi fur tout qui punis très-feverement 
„ la cruauté & la vengeance ; s’il a donc ma crain- 
,, te devant les yeux, qu’il rende promptement 

„ Hcc- 


f union de curiofitd ; on voudroit voir de quelle maniéré II trai- 
teroit un fujec Q couchant, apràs tout ce qu'il a fait pour Hec> 
tor & pour Patrocle. 

12 Creyiz-mei , dams Fétat eu vtus tus , il m'y a fue Fameur qui 
fuijjê faire diverjien à vos diplaifirs^ Denys d’HalicarnalTe , qui a 
fait de fi judiciciifes reflexions fur l’art d'Homere, dit ici que- 
le confeil que Thetis donneà fon fils paroltroittrès-indecent & 
irès-indigne , fi on ne connoiflbit dans quel efprit il ell donné. 
Ce n’eft pas pour le porter à fe plonger dans la volupté, mai» 
feulement pour le faire fouvenir que Jupiter l’a comblé degloi* 
re, qu’il a très-feverement puni les Grecs , de ce qu'on lui avoie 
enlevé fa captive , St qu’enfin il la lui a fait rendre avec éclat : 
& rien s’ctoicplus capable de le confolcr que cette penfée. 

Elit— 
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. „ Hector à Ton pere , & je vais touc-à-l’hcure dé- 
3, pêcher Iris au Roi Priam pour le dirpofer à al- 
„ 1er dans le camp des Grecs racheter ion fils , & 

,, porter à Achille des prcfcns qui puillent appai- 
,, fer fa colere. 

Il dit, & la Dccfie, témoignant fon refpcét 
parfon obéi fiance, fond des fommets de l’Olym- 
pe & fe rend dans la tentede fon fils, qu’elle trou- 
ve accablé de douleur ; fcs amis s’cmprclToient au- 
tour de lui pour le confoler & pour l’obliger à 

Ê rendre delà nourriture. Il y avoit près d’eux une 
rebis égorgée,qu’ilsalloientoftrir à Jupiter pour 
implorer fon fecours. Thctis pénétrée de douleur 
& de tendrefie, s’approche de fon fils, lui prend 
la main, & lui dit: ,, Mon fils, jufqu’à quand 
„ plongédansla douleur&dans les larmes, ron- 
,, gerez- vous votre cœur, & renoncerez-vous au 
„ fommeil & à l’amour même? croyez-moi , 

5, dans l’état oh vous êtes, il n’y a que l’amour 
5, qui puifi'e faire di verfion à vos déplaifirs : car , 

33 helas! il ne vousrcficquepeudc temsà vivre ; 

33 déjà la mort pend fur votre tête , de la Parque 
33 impitoyable vous enferre dans fes inévitables 
33 liens. Mais écoutez ce que j’ai à vous dire: je 

,, viens 

Plutarque dans Ton Cmment /»>#/« fait re- 

inarquer encore ici une autre aclreflccrKoinere. Il ftmble, dit- 
il , Tbetis txcitê ftn fils à Ptsmour tsote kâauc«up d'indeetnet 
mais d’nn âtiire cité il faut ctnfidertr qui far-tà h Poêle met dont 
un beau jour U grande fagejfe d'Achille^ qui aimant Brife'ii, l'ayanP 
mirée des mains d'Agamemnen, & facbant que la fin de fa uit ap- 
procki ,ne fe hâte pas de jouir des plaifirs , If ne pleure pas fen ami 
comme font la pltlpart des kemmes ,tn ne faifant rien & en négligeant' 
feus fes devoirs , mais il s'abJUent des voluptés par un excès i" efiliêiion,. 

& n'en eft que plus ardent à rechercher les occafiens d’agir & de cem- 
hattre. Je conviens que ces remarques de Denys d’IIalicarnaf-- 
fe & de Plutarque font fort adroites pour adoucir & pour dimi-- 
nucr riudeecuccqui parnit d’abord dans ce confcil de Tlietis. 

ül 6' INlitis’ 
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,, viens de la part de Jupiter; il m’a ordonné de 
,, vous déclarer , que votre acharnement contre 
„ IJcrtor a irrité tous les Dieux, & l’a irrité lui 
,, encore plus que les autres; rendezdonc promp- 
,, tement ce corps & en recevez la rançon. 

„ Qa’oN vienne donc m’apporter cette ran- 
„ çon, répond Achille, & qu’on emmene ce 
,, corps , fl telle efl: la volonté de Jupiter qui m’ 
,, envoyé cet ordre. 

Pendant l’entretien de Thetis & d’Achille, 
Jupiter dépêche Iris, & lui dit: ,, Iris,defccndez 
,, promptement de l’Olympe, allez à Troye& 
,, dites au Roi Priam qu’il fe rende fans différer 
,, dans le campd.es Grecs pour racheter fonfils , 
,, & qu’il porte à Achille desprefensqui puifléne 
„ calmer la colere ; mais qu’il aille feuî , & qu’au- 
,, cun des Troyens ne l’accompagne. Qu’il pren- 
,, ne feulement avec lui le plus vieux de fes he- 
,, rauts qui aura foin de mener le chariot, de 
,, prendre le corps & de le conduire à Troye. Di- 

„ tes‘ 

Mais en vérité, (îdutems d’Homere on avoir eu de «espalfionf. 
criminelles & de ces commerces honteux la môme idée que 
nous en avons aujourd'hui , 6c qu’en ont eu même dans les (ic- 
des fuivans des payens plus ccIairCs, toutes ces réflexions fe- 
roicnc hieti Ibiblcs pour les exeufer. Il vaut donc mieux recou- 
rir aux moeurs de ces lîecles, fi dire tout ümplemciit que dans 
CCS premiers tems ces fortes de commerces avec des captives 
écoieiit permis & aufli légitimés que le mariage même. Si cela ii’ 
avoit pas été .comment un Pocrc,qui ne travaille qu'à former 
les mœurs, auroit-il ofê dire , fu’uae t*lh captin fi uucba auprit 
d'un til i&»r*jMlomere l’a dit plulieurs fois aulli librement qu’il 
a dit dans let. livre, quejutun fi coutb» prèi dt Jupiter. 11 l’a die, 
comme l’Ecriture fnituc dit que Sara donna à Abraham fa fer- 
vanteAgar, & comme elle rapporte qu’Abimelec, Roi de Ge- 
rar .ayant enlevé la même Sara , qu’il croyolt fœur d’Abraham 
<k fille encore, dit à Dieu même pour s’exeufer, qu’il l’avoit 
fait dans la fimplicité de fou cœur, &iians la pureté de fes mains.. 
ipS 0 PliMUUe ttriit mti,(f inpuriiéie atênuum meêrmfeci bec. Geo. 

XX.. 
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tes-lui qu’il ne fe fade point de vaines terreurs; 

, , nous lui donnerons un bon conducteur , Mer- 
,, cure lui-même l’introduira jufques dans la ten- 
,, te d’Achille, ôc ce héros ne portera point la 
„ main fur lui «St empêchera tous les Grecs de lui 
,, faire infulte, iscar il n’eftni inlcnféjniimpru- 
5, dent, ni impie, & il trai:craavcc humanité un 
,, Roi qu’il verra profterné à fcs pieds dans la 
J, pollured’un fuppiiant. 

Il dit ; la Déelle s‘é! iticc des fommcts de l’O- 
lympe & arrive dans le palais de Pnam où elle ne 
trouve que deuil & cjue triftefle. Les cnlans , qui 
reftoientàce Roi, etoienr aflis dans la cour au- 
tour de lui baignés de larmes, '4& ce vénérable, 
vieillard, tout couvert d’un manteau, fuyoit la 
lumière &s’abandonnoit à Ton defefpoir ; ia tête 
& Tes épaules étoient fouillées d’ordure & de pous- 
Cere qu’il y avoit entaflées à pleines marns en fe 
roulant continuellement à terre. Les princeflés. 
jfes filles & fes belles-filles faifoient retentir tout 

le 


XX. 5. Telles c'toient donc les mœurs du tems d’Homere ; The- 
tis ne pâche point contre la pudeur en propoTant i Achille de 
fe livrer i l’amour pour fe confoler. Elle lui propofe l’amour 
comme une chofe honnête & permife, & comme la plus capa- 
ble de faire cette diverfion; 6 t ce confeil étoit aurti honnête- 
dans ce Gecle-là , qu’il feroit horrible & criminel dans le nôtre.. 

13 Ctr il n’ ê/i ni inftnfi , ni imprudent , ni impW] La , 

ont remarqué q-u’Homere a raflemblê ici en trois mots toutes 
lescaufes des fautes que commettent les hommes , car iis pê- 
chent ou par emportement , dans la fureur ; ou par impruden- 
ce , fansle vouloir & fans connoîtreles confequences Scies fuî- 
tes de ce qu’ils font; ou par impiété & par eBdurcilfement, le 
•voulant & le Sachant, & ne remettant point en peine des fuites. 

Achille n’eft plus dans aucun de ces états; fa fureur eft déjà af- 
fouvie, il ne péchera donc plus par emportement; fa mere l’a- 
vertit , il ne péchera pas par imprudence ; & enfin il n’eft pas 
impie, il ne meprifera donc pas lesordres de Jupiter. 

14 Et. céwuurttblt wUhrd, ttuteeuvtft d'n» msn/téu] Home- 

M 7 . re.- 
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le palais de leurs cris & de leurs gemifTemens, 5 c 
appelloientà haute voix tous les vaillans guer- 
riers qui avoient perdu la vie en combattant con- 
tre les Grecs. 

La meflagere de Jupiter s’approche de ce perc 
affligé & commence à lui parler d’une voix bafle^ 
En même-tems un tremblement le faifit «S: fe ré- 
pand dans tous Tes membres: ,, Remettez- vous ^ 
»f filsde DardanusjditlaDéefTe, ayezboncou- 
>» rage, je ne viens point vous annoncer de nou- 
3) veaux malheurs; je viens au contraire vous 
3) donner une bonne nouvelle ; je fuis envoyée i ci 
3) de la part de Jupiter, qui , quoiqu’éloigné de 
33 vous, ne vous perd pas un moment de vûe & 
31 eft touché de votre affliétion. 11 vous ordonne 
31 d’aller racheter votre fils , & de porter à Achi 1 - 
33 le des prefens capables d’appaifer fa colere ; il 
3, veut que vous alliez feul, qu’aucun desTro- 
33 yensne vous accompagne, & que vous preniez 
3, feulement avec vous le plus âgé de vos hérauts 
3t qui mènera le chariot, oh il mettra le corps de 
3, votre fils & le ramènera à Troye: que la fra- 
„ yeur de la mort ne vous faifilîc point, & ne 
3, vous forgez point de vaines terreurs; Jupiter 
3, vous donnera un bon guide. Mercure lui-mê- 
,, me vous introduira dans la tente d’Achille; ne 
,, craignez rien, ce héros ne portera point la 
3, main fur vous, & il empêchera queperfonne 
,, ne vous fafléinfulte, car iln’efb ni infenfé, ni 
3, imprudent , ni impie , & il traitera avec huma- 
33 nitéunRoifonfuppliant. 

En liniliant ces mots Iris difparoit. Dans- le 

mo- 
re fait entendre que Priam avoir la tî'e couverte de fon rnan- 
leiu, 6: l’on prétend que c’eft dans ce pallage que le peintre 
de Sicyone qui peignit le facrilice d’Iphigeuie, avoit appris à 

coo»- 
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moment Priam ordonne à fes fils d’atteller fon 
chariot & d’y placer le coffre pour porter les pre- 
fens , & fur l'heure même il defeend dans un cabi- 
net lambrifîê de cedre, tout rempli de meubles 
très-riches iSc de raretés d’un prix infini ; & ayant 
faitappeller la reine fa femme, il lui dit: ,, La 
melTagcre des Dieux eft venue ici de la part de 
>, Jupiter me donner ordre d’aller dans le camp 
5, des Grecs racheter le corps de mon fils, & de 
,5 porter à Achille des prefens qui appaifent fa co- 
,, lere; dites-moi donc quel eft votre fentiment 
)) & que penfez- vous de cet ordre? pour moi mon 
J, cœur me prefle d’entrer dans le camp des Grecs 
>, &depénetrerjufqu’aumilieudeleursvaiireaux, 
. A CES mots la Reine jette des cris épouvanta- 
bles , & lui dit : ,, Qu’eft donc devenue cette pru- 
j, dence qui vous avoit tant fait rcrpeéler de vos 
„ peuples & de tous les étrangers ? Quoi , vous 
55 pouvez vous refoudre d’aller feul dans le camp 
55 des ennemis, & de paroître devant cet homme 
5, qui a tue de fa main un fi grand nombre de vos 
5, enfans , tous fi pleins de courage ! vous le trou- 
,5 verez encore couvert du fang d’Heélor , vous 
5, avez un cœur d’acier. Au nom des Dieux ne 
55 me quittez point ; dès qu’il vous verra devant 
y, fes yeux & qu’il vous tiendra en fa puiffance , 
5, il n’aura aucune pitié de vous, car il eft cruel 
5, & perfide, & il ne refpefterani votre rang ni 
,, votre vieillefle. Renfermons-nous dans le pa- 
„ lais & paflTons à pleurer nos malheurs le peu de 
„ jours qui nous reftent, & qu’au moins ce foit 
,, loin de nous que ce cher Heèlor rempliflant le 

„ fu- 

couvrir la tére d’Agaraemnon , comme n'ayant pas de couleur*- 
tlUz fiiries pour exprimer toute la douicur d’un pere furie vi- 
£a«ic de ce Roi iofortuné. 

15 üîiie 
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„ funefte fort que la Parque impitoyable lui filar 
}, le jour que je le mis au monde, raflafie aux yeux 
„ de cet homme implacable les chiens & les Vau- 
,, tours. Que ne puis-je étancher ma foif dans le 
,, fing de ce barbare de lui dévorer le cœur ! je lui 
,, rcndroistoutcequMlafait à monfilsdc jemour- 
,, rois contente. Mon fils n’a pas mérité ces indi- 
5, gnités , il n’a point été tué comme un lâche , 
„ mais en défendant jufqu’à la derniere goutte de 
J, Ton fang leslroyens de IcsTroycnncs. Nous 
,, n’avons pas à rougir de fa mort. 

Priam fins fe lailfer ébranler par fes cris, lui 
répond: „MareroIutionert; prife, ne me retenez 
„ point &ne me l'oyez point ici unoifeaudemau- 
„ vais augure. Si c’étoit un homme qui m’eut 
,, porté cet ordre , fut-il un denos devins, de nos 
„ facrificateürs, de nos prêtres, nous l’accufcri- 
^ onsdemenfonge dinousrefufcrionsde lui obé- 
„ ir, mais tout-à-l’heure j’ai entendu de mes orcil- 
,, les la voix de laDéelfe, je l’ai vûe elle-même 
„ de mes propres yeux ; j’obéis, d: fa parole ne fe- 
,, ra point vaine. Sic’cflmadeftincede mourir 
^ dans le camp des Grecs, j’y vais de tout mon 
„ cœur me livrer à elle. Eh plût aux Dieux qu’ 
^ Achille en ce moment aflbuvît fur moi toute fa 
„ rage , pourvu que j’eufle mon cher fils entre les 
,, bras, & que je pulTe épuifer fur lui toutes mes 
„ larmes! 

Il dit , d: ouvrant en même-tems fes coffres ,■ 
il en cire douze pièces de tapifferie dignes d’être 
offertes aux Dieux, douze couvertures fimplcsd’ 
une beauté merveilleufe, douze tapis très-preci- 

eux, 

*5 Qut Iti Thrects lui tv 0 ieni donnée autnfiis Icrf/u'il iieit allé 
tifZ tux en »mboÿjde'\ Hoirere ne s’amufe pa> à conter l’Iiilloi- 
t£.Ue cette knibdUiule , coiun^e il auroitl'ait aillcuri, car il n’a 

ftarr 
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eux , autant de manteaux & autant de tuniques d’ 
un éclat & d’une fineiïe admirables. Il prend aufli 
dix talens d’or, deux trépieds qui éblouïllbient les 
yeux , quelques vafes trcs-ricnes & une coupe d’ 
un prix infini , is que les Thraces lui avoient don- 
née autrefois lorfqu’il étoit allé chez euxenam- 
bafiade ; il la gardoit prccicufcment , mais en cet- 
te occafion rien ne lui étoit cher, pourvù qu’il pût 
racheter Ton fils. Ce vénérable vieillard , impor- 
tuné de lafoLiledes Trovens qui rempli llbicnt les 
portiques du palais , les éloigné lui-méme , & leur 
dit en s’emportant: „Que venez- vous chercher 
,, ici , malheureux ? n’avez-vous pas allez de vo- 
3, tre deuil domellique, fansvenir ici augmenter 
J, lemien? trouvez-vousquejupitcrn’aitpasaf- 
„ fez appefanti fon brasfur moi en failant périr 
„ mon cher Hcélor dans le combat ? Vous lenti- 
3, rez bicn-tÔL la grandeur de cette perte , car de- 
,3 formais les Grecs n’auront pas grand peine à 
„ vous vaincre & à faccager llion ; mais que les 
,, Dieux me fafl’ent defeendre dans le ténébreux 
3, fejour des ombres, avant que je voye de mes 
3, yeux cette ville en proye à toutes les fureurs 
3, des Grecs ! 

En finissant ces mots il écarte la foule avec 
pan feeptre, & tous fe retirent de devant ce Roi 
irrité. Alors il appelle fes fils, Helcnus, Paris, A- 
gathon , Pammon , Antiphon, Polites, Deipho- 
bus, Hippothoüs & Dius, & bielle de la lenteur 
avec laquelle ils exécutent fes ordres, il s’écrie : 
„ Ne vous dépêcherez- vous point, lâches que 
3, vous êces.^plùt aux Dieux que vousfulîiez tous 

,, péris 


ganie de couper par un récit hillorique un endroit fi vif & fi 
touchant. 

i6 Et 
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,, péris fur le rivage près des vaifleaux des Grecs 
„ au lieu de mon cher Heftor ! Ah quelle ell la 
,, cruauté du deitin qui me perfecute! Tous k s 
5, braves enfan s que j’a vois , jelesai perdus, ik je 
„ ne crois pas qu’il m’en relie un feul ; j’ai perdu 
„ Mellor qui étoi t femblable aux Dieux ; j’ai per- 
,, du le vaillant Troïle , j'ai perdu Hector à qui 
,, on rendoit des honneurs comme à un Dieu, & 
„ qui en effet paroiffoit moins le fils d’un homme 
,, que le fils d’un Immortel; l’impitoyable Mars 
J, me les a ravis, il m’a laiffé ces lâches adon- 
,, nés au menfonge, plus propres à danfer toutes 
,, les nuits avec des femmes, qu’à combattre les 
„ ennemis, & qui ne font que ravager les trou- 
,, peaux de mon peuplepour fournir leurs tables; 
,, ne m’amenerez-vous point un chariot & ne 
„ viendrez- vous point le charger de tous ces pre- 
„ fens , afin que je parte? 

Il dit, & ces princes redoutant fa colere loti- 
rent eux-mêmes de la remife un chariot à quatre 
roues qui ne venoit que d’être achevé , y mettent 
le cofi're, tirent le joug de fa place avec fes longues 
courroyes, l’attachent au bout du timon, chargent 
les prefens infinis que le Roi alloit offrir pour la 
rançon d’Hcdor , & attellent des mules que les 
Myllens avoient données à Priam ; i*ilsamenent 
aulfi fes chevaux qu’il prenoit plaifir à nourrir dans 
fon palais, & ce venerable vieillard & fon héraut, 

tous 

1 6 Et il m,'a hifii ces lâches adonnls au menftngt , plus prepres à 
ianpr tiutf s les nuits avec dti femmes'] Qu'Hrimeie peintbicnici 
les defordres de jeunes princes débauchés, à qui U caducité de 
leur pere donne toute forte de licence, parce qu'il n’a pas la 
force de les réprimer. 

17 Tirent eux-oiimes ie la remife un chariet] Homère décrit ici 
tout ce qu'il faut faire pour atteller un chariot, & il le décrit là 
naturellement qu’on croit le voir. C’eft dans ces détails , qu& 

noua 
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tous deux pleins de fagelTe, aident eux-mêmes à 
les atteller.Dcs qu’il elt prêt à monter fur fon char, 
Hecube accablccdctrirtefle, s’approche de lui ; 
elle tient dans fa main une coupe d’or pleine de 
vin , afin qu’avant fon départ il rafle des libations 
ù. fc rende Jupiter favorable. Elle fe tient à la tê- 
te de fes chevaux , &. lui dit: „Priam, ne partez 
,, pas fans avoir fait vos libations à Jupiter ik fans 
„ avoir accompagne ces eifuflons de vin de vos 
„ vœux les plus ardens , afin que ce Dieu puiflanc 
„ bénilîc votre voyage , 6 l qu’il vous ramène fain 
,, &fauf du milieu de vos ennemis, puifque vous 
,, êtes refolu d’aller contre mon fentiment vous 
,, expofer à leur perfidie ; adrdfez donc vos prie- 
,, rcs à Jupiter qui cil adore lur le mont Ida , & 
,, qui des fommecs de ce mont étend fes regards 
„ fur toute laviiledeTroyc; demandez lui qu’il 
„ vous envoyé pour ligne’ l’oiléau qu’il aime le 
,, plus , & qui en force & en légèreté lurpafle tous 
„ les autres , afin que le voyant de vos propres 
„ yeux, vous Ibyiez encouragé parce ligne fa- 
,, vorable , ût qu’e plein de Confiance fur lespro- 
„ méfies de ce Dieu , vous vous rendiez dans le 
5, camp des Grecs. Que li Jupiter refufede vous 
,, envoyer ce mclEiger fidellc, je vous confcille 
,, de ne point luivre cet emprellément aveugle 
5, qui nous précipiteroitdans leplus grand de tous 
,, les malheurs. 

Priam 

nous trouvons aujourd’hui fi petits, quel* Poëfie parott avec le 
plus ifa vantage , car il n’y a rien de plus beau ni de plus grand 
que de dire noh'emcutles plus petites thufes. C'ell un bonheur 
delà languegrccquj & que notre langue n’a point, car preTque 
tous les mots propres , fur tout pour les ans , font nu bas ou d‘ 
un fon très-delagreable, & elle n’a rien pour les foütenir , ce 
qui ruine abfoluinent la Poëfie. 

18 Ds amènent aujji fis fhitâuxl Apràs que les mules font at- 

tel- 


Digilized by Google 



aî54 L’ I L I A n E 

PaTAMavec une majeflé toute divine, lui ré- 
pond: „ Jenerejetterai pointvosconfeils, il efl: 
„ toujours bon de lever Tes mains vers Jupiter 
„ pour tâcher d’obtenir qu’il nous protégé. 

Il dit, & fur le moment il ordonne à une des 
femmes de la reine de lui verfer fur les mains une 
eau pure ; elle s’avance avec refpeél: tenant le bal- 
fin d’une main & le vafe de l’autre. Le Roi , après 
s’être lavé , prend la coupe des mains de la reine , 
s’avanee au milieu de la cour, & répandant le vin 
à terre , les yeux attachés au ciel, il adreOè à Jupi- 
ter eettepriere: Jupiter ^ qui donnez fur le nont 
Ida des figues vifibles de votre prefence , grand DicUy 
dont lapuiffance la gloire retnpUfient l'univers y 
accordez-moi votre proleàion , (j* faites que je trouve 
grâce devant les yeux à’ Achille ; daignez m'envoyer 
foifeau qui vousejlle plus cher , cf qui en for ce cf en 
légèreté furpajfe tous les autres. Faites qu'il paroifié 
à ma droite; dès que vous m'aurez accordé cette grâ- 
ce , plein de confiance en vos promejfe s , j'irai fans au- 
cune crainte dans le camp des Grecs. 

Jupiter exauce fa priere , & en même-tems il 
envoyé à la droite de Priam fon aigle qui elt le roi 
des oifcaux,& dont le vol fait le plus alluré de tous 
les prefages. Cet oifeau divin fend la nue , & pla- 
nant dans les airs , il étend fur la ville de Troye fes 
ailes , qui paroifient plus grandes que les portes d’ 
un palais. A cette vûe Pnam , Hecube ik les prin- 
ces fentent renaître dans leur cœur une joyc & une 
efperance qu’ils ne connoilToient prefque plus, <Sc 
l’impatience de Priam redouble. Il monte fur fon 

char 

tellces au chariot, on amené les chevaux pour lecliar, il ne faut 
pas s’imsginer que Priam & fes piefens fiifleru dans le même 
chariot. Il y avoii un chariot tiré par des mules pour porter les 
prefens & reporter le corps d’Heftor : & il y avüit un char pour 

la. 
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char & pouffe fcs chevaux horsdclacour par un 
portique magnifique qui retentit avec beaucoup 
de bruit; le chariot chargé de prcfensii conduit 
par le héraut marche devant lui. En cet état il 
traverfe la ville fuivi de Tes enfans , de fcs gendres 
& d’une grande foule de peuple, qui fondant en lar- 
mes iSc jettant de grands cris , l’accompagnoient 
comme à une mort certaine. 

Quand ils furent defeendus dans la plaine , les 
princes & le peuple remontèrent à Ilion , & Priam 
précédé de fon héraut continue fa route. Dès qu’ 
ils font feuls, Jupiter tourne fur eux fes regards, & 
touché de compaflion pour ce pere affligé, il adref- 
fe la parole à Mercure: ,, Mon fils, lui dit-il, 
„ vous prenez toujours plaifir à fecourir les hom- 
,, mes, & vous avez foin des malheureux; def- 
„ cendez donc dans la plaine d’ilion & conduifez 
,, le Roi Priam dans le camp des Grecs, qu’il ne 
„ foit vû de perfonne, & qu’on ne foupçonnepas 
„ même qu’il y foit entré jufqu’à ce qu’il ait vù 
,, Achille. 

Il dit , & Mercure obéit à cet ordre ; il atta- 
che d’abord à fcs pieds fes belles talonnieres d’or , 
ces talonnieres éternelles qui le portent dans tous 
les climats du monde , & qui lui font traverfer les 
terres & les mers avec une rapidité égale à celle 
des vents. Il prend dans fa main le caducée avec 
lequel il aflbupit quand il veut , & retire de mê- 
me du plus profond aübupillèment les mortels; 
il fend aulfi-tôt les airs ; en un moment il arrive 
fur les bords de l’Eleilelpont , >9 & prenant la figu- 
re 

IeRoi,qn!lemenoit lui-même. Cela eft fort bien diftinguê dans 
la luuc, (Si je m'étonne qu on ait pû s’y tromper. 

19 El pr0tmntla d'vn jeune ffiH(t]ya\fas bien la remar- 
que d’Euilatiic, qui dit que le mot, ligailie no jeune 

prin> 
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re d’un jeune prince plein de grâce & de majcilé, 

il s’avance vers la plaine de Troye. 

Priam & Ton héraut , après avoir pufTé le tom- 
beau d’ilus , s’étoicnt arrêtés à faire boire les mu- 
lets & les chevaiiK dans le fleuve, & la nuit avoic 
déjà répandu fes voiles fur la face de la terre. Le 
héraut appercevant Mercure fort près de lui fut 
faili de crainte, 6c dit tout bas à Priam : ,, Sei- 
„ gneur , prenez garde à vous ; c’cft ici que nous 
„ avons bcfoin de yotre prudence ; je vois près de 
,, nous un homme , & nous fommes perdus ; il 
,, faut fans balancer, ou retourner fur nos pas & 
,, fuir à toute bride , ou nous jetter à fes genoux 
,, & lui demander quartier. 

Il dit , & l’effroi s’empare du cœur du vénéra- 
ble vieillard; un tremblement horrible s’empare 
de tous fes membres , fes cheveux blancs fe dref- 
fent fur fa tête, & il demeure interdit & étonné, 
hlercure , qui voit fa peine , s’approche , lui prend 
la main , & lui dit : „.Mon pere, oh allez-vous 
,, pendant que les ténèbres couvrent la terre, & 
„ que tous les hommes goûtent les douceurs du 
J, fommeil? n’avez-vous point craint les Grecs 
,, qui vous environnent , & qui ne font pas trop 
„ difpofés à vous bien traiter V fi quelqu’un d’eux 
„ vous trouvoit dans l’obfcurité de la nuit avec 
„ toutes ces richefîès, que deviendriez-vous? 
„ vous n’étespasjcunc, & ce héraut efl: vieux & 
J, hors d’état de vous défendre fi on venoit vous 
„ attaquer ; mais ne craignez rien , je ne vous fe- 
„ rai aucun mal, & j’empêcherai qu’on ne vous 
„ en falTe , car vous rappeliez en moi l’image de 

,, mon 


prince, comme <jui diroit , rxoSv , thfir^tnt U ju/h'ei, par- 
ce que U juftice fait le priHcipal caiadere des princes & des 

Rois 
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,, mon pere , & j’ai pour vous le même refpcêl. 

Priam, raiîuré par ces paroles, lui répond: 
,, Vous avez rai Ion, mon fils, rneuredt indue 
>, je m’expolê fans cléfenlê à de grands dangers,* 
,5 mais quelqu’un des I 3 ieux prend encore foin de 
J, moi cic me couvre de fa main touce-pui liante, 
,> puifqu’au milieu de ces ténèbres il m’envoye 
5, un conduêleur comme vous, dont la rencontre 
5, efl un des plus heureux prefages que je pouvois 
,, délirer , & qui à la grâce & à la majellé qu’on 
5, voit éclater fur fa perfonneàqui ravilfent en 
,, admiration , joint une prudence confommée; 
55 non, mon tils, des mortels ne vous ont point 
3, donné le jour. 

Le messager des Immortels lui répond:,, Vous 
„ ne vous trompez pas , mon pere , les Dieux ont 
,, foin de vous. Mais dites-moi je vous prie, & ne 
„ me déguifez rien ; ces richefles , que je vois fur 
3, ce chariot , les conduifez-vous chez quelque 
„ peuple voifin }X>ur les mettre en fureté , ou a- 
,, bandonnez-vous entièrement llion , de prenez- 
„ vous tous lafuite, réduits à l’extrémité par la 
„ pertcdevotrcâls,qu’Achille a tuédansleder- 
„ nier combat , car il étoit lui feul le plus fort 
„ rempart de Troye, & fa valeur allarmoit tous 
„ les Grecs? 

,, Qai ETES-VOUS donc , repart le divin Priam, 
„ ix àqui devez- vous la nai (Tance, vous qui me, 
„ paroilTez li bien informé du malheureux fort de 
„ mon fils V 

„ Vous voulez m’éprouver, Seigneur, répond 
,, Mercure , c’eft pourquoi vous me jettez fur la 

„mort 

Rois. Herychîus a lû , , du verbe «Xtvfâ.iit» qu’il 

explique ^ne-tKtvm , jt fui» Rti. 
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„ mort de votre fils ; oui 20 je l’ai fouvent vû dans 
,, la mêlée tout couvert de fang, je l’ai vû repouf- 
,, fer les Grecs jufques fur leurs vailTeaux , & en 
5, faire un horrible carnage ; nous admirions de 
J, loin les bras croifés ces prodiges de valeur; car 
J, Achille, irrité contre Agamemnon, ne nous 
5, permettoit pas de combattre, 21 j’ai l’honneur 
5, d’être à ce héros, je l’ai fuivi à cette guerre & 
5, je fuis venu avec lui furie même vaifleau ; mon 
5, perc s’appelle Polyêlor , c’dl un des plus riches 
5, hommes de Thcfialie , il efl auflî âgé que vous ; 
,, il a fept fils, je fuis le dernier; il voulue qae le 
,, fort choisît entre nous celui qui viendroi t à cet- 
„ te expédition , & le fort fe déclara en ma faveur. 
5, Je fors tout préfentement de notre camp & je 
,, m’avance dans la plaine pour obferver ce qui fe 
„ paflê autour de Troye, car les Grecs font re- 
„ Iblusde vous attaquer demain des lapointedu 
,, jour; toutes les troupes s’irritent de ne rien 
„ faire & demandent le combat avec tant d’impa- 
„ tience , que ni leurs capitaines , ni les Rois mê- 
j, me ne peuvent plus les retenir. 

, ■ ' „ Puis- 


io' y# Vai /'l Uvint vû dans U mtUi tout ctuvtrt df Jang"] Quel 
plaifir pour l’riarad’t nterdre ces louanges (Je fnnliis de la bi>u* 
che (l'un homme qui fe dit être à Athilic, & qui fe trouve enfui- 
te ôtre un Dieu! 

• ti J'ai l'binneur i'ilrt à ce berçt"] Euflathe remarque ici que 
ce difeours de Mercure eft môle de menfonge & de vérité. U 
efl vrai qu’il eft fils d’un pere très-riche , très-vieux , & qui a 
fept enfans, puifqu’il eft fils de Jupiter , qui eft le maître da 
inonde , qui eft de toute éternité (5c qui a plufieurs enfans , puif- 
qu’il a créé les Dieux & les hommes. Tout le refteeft la fiélion 
qu’il môle avec ces vérités, pour les couvrir & les déguifer. Sur 
ce mélange Ariftote a fort bien dit qu ilomere eft le premier 
qui ait enfeigné aux autres Poëics à faire comme il faut ces in- 
génieux menfonpes. Euftathe ajoute que le fondement de cette 
fi(flion,c’eft quelque garde charitable que Priatn trouva en ap- 

pro- 
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,, Puisque vous clcs à Achille, repart Priam , 
5, dites-moi , je vous prie, mais dites-moi la vérité 
5, fans me flatter, mon fils efl-il encore près des 
„ vaiflèaux, ou Achille l’a-t-il déjà mis en pièces, 
„ & a-t-il donné en proye aux chiens de aux vau- 
,, tours fes membres épars ? 

,, Ni les chiens ni les vautours, reprend 
„ ISIercure, n’ont encore touché à votre fils; il 
5, efl: étendu fur la poufliere à l’entrée de la tente 
,, d’Achille; il y a déjà douze jours qu’il a été 
„ tué, (Sc il efl auflî entier que dans le momcnc 
5, de fa mort; la corruption ne l’a point appro- 
5, ché, elle qui dévore fl promptement les fan- 
,, glantesviftimes de Mars; fes }'>layes n’en onc 
J, point été attaquées. Tous les matins , dès que 
„ l’aurore commence à paroître, Achille le traî- 
„ ne autour du tombeau de fon ami , & pas un de 
,, fes traits n’cfl changé ; en le voyant , vous ad- 
,, mireriez vous-mé.iie la fraîchetir de les chairs; 
,, il ne refle fur lui aucune tache de fang ni la 
,, moindre poufliere , & on ne remarque qu’à pei- 
,, ne les bleüurcs dont il efl tout couvert, caries 

» fol- 


prochant du camp des Grecs , & ()ui Tachant ce qui amenoit ce 
prince, le conduifit fOremcnr,car laPocfie clungc en miracles 
ce qu’il y a de plusfimple & déplus naturel. Mus Eullathe, en 
faifant cette remarque, ne s’ert pas fouvenu qu’Homerc travail- 
le dans la fuite à empCcher que fon lecteur n’ait cette penfde . 
& à lui perfuader que c’eft véritablement un Dieu. On n’a qu’à 
lireles.vers 565. & 566. c’eft-à-dire , qu’Homere inllruitpar la 
tradition, avoit connu que Dieu envoyé fes anges au Iccours 
desaflligds, & de ceux quiont befoinde foDalliftance. L Ecrl- 
.. ture fainte efl remplie d’exemples & de témoignages admirables 
de cette vérité. En voici un qui a un rapport merveilleux avec 
cette fiction d’Homere , & qui arriva quelque deux cens ans a- 
près lui, dans ictemsde la captivité desenfansd’lftacl à Baby- 
lonc , c’cll-à-dire du tems de Sennacherib ou de fon fils qui lui 
fucceda.Le vieuxTobie envoyoiifOD fils à Rages, ville des Me- 

Tüme ni. N 
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,, foldats fc faifoicnt honneur de percer après fa 
„ mort celui qu’ils n’ofoient feulement regarder 
,, pendant fa vie. Voilà l’effet des foins que 
„ les Dieux ont de votre fils, même apres fa mort, 
,, parce qu’ils l’aiment encore. 

Il dit , & le vénérable vieillard attendri de 
joye, lui ré[X)nd ,, Mon fils , il eft toujours 
,, bon d’offrir aux Dieux les dons qu’on leur doit, 
,, tôt ou tard on en reçoit la recompenfe. Mon 
,, cher Hedtor n’a jamais oublié les Immortels 
,, pendant fa vie, & ils fe font fouvenus de lui 
„ après fa mort; mais, mon fils, recevez de ma 
„ main cette coupe que je vous offre pour vous 
„ marquer au moins le relfcntiment que j’ai de 
,, votre générofité ; continuez-moi votre protec- 
„ tion , & achevez de me conduire avec l’aide des 
„ Dieux, jufqu’àcequeje fois arrivé dans la ten-: 
„ te d’Achille 

,, Vous voulez me tenter, Seigneur , parce que 
„ vous me voyez jeune, répond Mercure, mais 
„ n’efperez pas de me perfuader , je ne recevrai 
„ point ce riche prefent en l’ablénce d’Aciiille ; je 

„ con- 

d«s, pour refaire payer d’une fomme confiderable. Le jeune 
Tobie ne favoit pas le chemin, il trouve à fa porte un jeune 
homme revêtu d’un éclat de majefté qui attiroit l’admiration , 
c’était un ange feus la forme d’un homme. Cet ange interrogé 
qui il étoit , répond comme Mercure par une fîétion , ou, ce qui 
e<l égal , par une vérité theologique dégutfée en vérité fimple 
& commune. llàit,qu'iléititittfetifat>sd'Ifraël,en efTetlesan» 
ges fontle peuple de Dieu : qu'il fi n»mmtitAzarias, c’efl-à-diré, 
mimJlrtdéDieu, carlesanges font fes minidres; & qu'il étoit fih 
à' Manias ^ c’elLù-dire,/7/t di U ghirtde Di$n ,coTuma font pro- 
prement les anges. Et tout cela ne lailTe pas de paraître (imple- 
ment vrai à la lettre. Cec ange coaduit heureufement le jeune 
Tobie;il lui donne des inltruétionsi St quand il efl quedinn de re- 
cevoir la recompenfe ,que.leperç& le dis lui veulent donner, 
il déclare qu’il ed l’ange du Seigneur, prend fon vol vers le ciel 
& (Ufparote i leurs yeux. Voilà une grande conformité, mê- 
mes 
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), connois mon devoir, je crains & je refpefte 
J, trop mon Roi 23 pour le voler fi indignement; 

„ il ne manqueroit pas de me punir de cette ava- 
„ rice fordiue. C’efl pour moi une affez grande 
„ recompenfe que de fervir un prince malhcu- 
„ reux. Detoutmoncœur je vousaccompagne- 
„ rois jufqucs dans Argos , & par mer & par ter- 
„ rc; (Cependant que vous feriez fous ma con- 
„ duite, je ne crois pas qu’on vous attaquât im- 
„ punément.” Il dit, & fautant légèrement fur. 
le char, il prend les guidesd’une main & le foucc 
de l’autre , & infpirc une nouvelle force à fes che- 
vaux & aux mulets qui traînent le chariot. 

(^AND ils font arrivés près des retranchemens 
des orccs , qu’ils ont pafle le fofle , qu’ils font au 
pieddes tours , ils trouvent toutes les fcntinelles 
occupées à préparer leur fouper. Mercure verfe 
un doux fommeil fur leurs paupières , pouffe lui- 
même les pefans leviers , ouvre les portes de intro- ' 
duiePriam & le chariot qui porte la riche rançon. 

Ils traverfenc le camp fans êcrevfts, & arrivent 
devant la tente magnifique que les 'i'heflaliens a- 

voient 

mes idées , même ftile. Et l’exemple d'Homere , fl anterieur i 
celui de Tobie , prouve que cette opinion que Dieu envoyé fes 
anges au fccours des hommes, étoit bien commune & bien ré- 
pandue parmi les payens dans ces premiers cems. 

22 y»ilà l'fffit dis fsint qm Us Ditax essS de titre filt , h/«i« êfrlt 
fa tiort , farci qu'ils l’ésimens tectrt'] 11 eft bon de remarquer ces 
idées de l’immortaiicé de l’ame, répandues dans les versd’llo- 
merc. Les Dieux aiment Hcélor après fa mort; ce n’ed pas ce 
cadavre qu’ils aiment, car llomere a eu foin de nous avertir . 
dansce mémelivre , p. 271. que c'tft utt ttrrt merti qui u'a nul 
fentimunt. Cette terre morte n’efl pas l’objet de l’alTeftion des 
Dieux, ils aiment donc ce qui furvit à cette terre, & c’ell là 
Ileélnr. 

23 Pour htilerfi iniigntmtnt] Homere appelle ici formelle, 
mént ««/, un Cmple prefent reçû fans l’aveu du maître , & cette 
morale mérite d’étre remarquée. 

Na 24 Car 
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voient faite à Achille d’un bois de fapin ; ils l’a- 
voient couverte de cannes, qu’ils avoient cueil- 
lies dans les prairies le long du fleuve; ils avoient 
marqué autour de cette tente avec des pieux une 
enceinte qui faifoit la cour, dont la porte fe fer- 
moir avec un fcul levier , que trois hommes levoi- 
ent & baifToient avec peine, & qu’Achille levoiü 
& bai (Toit facilement tout feul. Mercure ouvre 
fans bruit cette porte, fait entrer le vcnerable 
vieillard avec les beaux prefens qu’il portoit au fils 
de Pelée, & fautant du char à terre, il lui dit : 
„ Priam, je fuis le Dieu Mercure; monpere m’a 
„ envoyé à votre fecours & a voulu que je fuP 
„ fc votre guide; je remonte au ciel pour n’être 
,, point vû d’Achille ; ^4 car il n’ell pas de la ma- 
„ jefté des Dieux de fe montrer ainfî auxhom- 
,, mes , & de paroître favorifer fi ouvertement les 
„ mortels. Entrez dans la falle de ce prince , =s 
,, embralfez fes genoux & ne manquez pas de le 
„ fupplier au nom de fon pere , de fa mere & de 
„ fon fils ; afin qu’un tendre fouvenir puifle amo- 
„ lir fon courage & faire naître la compalîion 
„ dans fon cœur. 

En finissant CCS paroles il difparoit àfes yeux 

(Sc 

24 Car il n'tft fat i$ la i^ajeJU its Ditex d* f$ mcfitrir ainji aux 
lommês'] Euftathe croit que c’eft dani cetie maxime que Jes 
princes d’Orient ont pris cet airdemajefté qui les dérobe ù leurs 
peuples. Mais je croirois plûtôt qu’Horoere a copié ceci d’a- 
près les originaux , d’après quelques Rois de fon tems, car il 
y a bien de l’apparence que cette politique eft très-ancienne. 

2 $ Embraffiz fis g$noux & nt manquez pat dt h fitpplitr au nom 
de fin pore} Qu’il eft bien de faire donner ces préceptes à Priara 
par ce guide , & denclesfairedonnerqii’après qu’il s’eft décla- 
ré Mercure ,1e Dieu de l’éloquence! Priam n’employe pas tout 
ce que Mercure lui dit Ici ; le Dieu de l’éloquence doit fournir 
plus d'idées qu’il n’eft fouvcflt neceflaire d’en employer, fur 

tout 
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& perce les nues. Priam dcfccnd en méme-tems de 
fon char , laifle à Idée la garde du char & du cha- 
riot, & s’avance vers le pavillon d’Achille: il 
trouve ce héros alîîs; fesamis étoicnt aflîs loin de 
lui , & le héros Aucomedon & Alciinus favori de 
Mars , 1 e fervoienc feuls. Il ne venoit que d’ache- 
ver de fouper &;latablen’étoitpas encore levée, 
Priam traverfe la falle fans être apperçû , s’appro- 
che d’Achille, fe jette à fes pieds, cmbra (Te fes ge- 
noux & baife les mains terribles, les mains meur- 
trières qui avoient verfé le fang delà plûpart de 
fes fils. Comme lorfqu’un homme qui a com- 
mis un meurtre dans fa patrie, & que la jullice 
pourfuit, fe retire chez les étrangers pour expier 
Ibn crime, & entre tout à coup d'ans la maifon d’ 
un homme riche pour y trouver un azyle,tous 
ceux qui le voyent font faifis d’étonnement ; A- 
chilledc même, voyant Priam à fes pieds , ne peut 
revenir de fa furprile ; fes compagnons ne font pas 
moins étonnés que lui , & fe regardent les uns les 
autres. Pendant ce filence formidable Priam fer- 
rant étroitement les genoux d’Achille, & atta- 
chant fes yeux baignés de larmes fur fon vifage, 
il lui adrcllé cette priere entrecoupée de profonds 


toutquand I*s premieresfontleur effet. 

26 Comme lerjqu'un btmme f ni a cemmis u» meurtre ] Horncre 
ne compare pnuu ici les perfonnes, il compare l’etonnement 
que l’arrivée d’un homme , qui cherche à fe faire expier d’ua 
meurtre, caufe dans une maifnn ,où il arrive ,lorfqu’on s’y at- 
tend le moins, à la furprife que l’arrivée de Priam caufe à tout 
ceux qui le voyent à une heure fi indue dans la tente d’Achille. 
Cet endroit me fait toujours fouvenir de l’étonnement où fut 
Tullius Aufidius, lorfque Corinlan alla chercher chez lui un a- 
zyle. On n’a qu’à lire ce trait d’hifioire dans Plutarque, la coû- 
tumede cestems-là, quTIomere{)rcfente dans cette coraparai- 
fon, y ell admitablemeat peinte. 
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foupirs: =7„ Achille égal aux Dieux , en me voy- 
„ ant, fouvenez- vous de votre pere , il eft acca- 
,, blé d’années comme moi , & peut-être qu’à V 
,y heure que je fuis ici proftcrné à vos pieds , fcs 
„ voilins profitant de votre abfcnce, lui font une 
„ cruelle guerre , & il n’aperfonne qui le feéou- 
,, rc dans un fi prefTant danger. Mais helas! ily 
a entre lui & moi cette différence, que les 
„ nouvelles, qu’il reçoit que vous êtes plein de 
y, vie, entretiennent fa joye dans fon cœur , & 
,, le foûtiennent dans cette extrémité, par la dou- 
„ ce efpcrance qu’elles lui donnent tous les jours 
,, qu’il va vous voir de retour couvert de gloire 
„ triompher de Tes ennemis; & moi le plus infor- 
„ tune des hommes, de tant de fils fi braves 'que 
„ j’avoisdans Troye, je ne crois pas qu’il m’cn 
,, refie unfeul. J’énavois cinquante, quand les 
„ Grecs aborderent'fur ce rivage , dix-neuf d’un 
J, lit , & les autres de diverfes fémmes : l’impito- 
,, yable Mars me les a prefque tous ravis ; le feul, 
,, qui faifoit toutema joye & dont la valeur étoit 
„ le plus fort rempart de ma famille & de tous 
mes peuples, mon cher Heftor, vient d’être 
V, tué de votre main en combattant généreufe- 
,, ment pour fa patrie.- C’eft pourquoi je viens 
,, pendant les ténèbres dans le camp des Grecs 
„ pour le racheter , & je vous apporte une rançon 
„ qui n’efipas indisnede vousetreo{Fertc.Àchi!- 
„ le, craignez&rcTpeêtez les Dieux, ayez pitié 
„ de moi enrappellant dans votre efprit l’image 
,, de votre pere. Combien fuis-je plus'malheù- 

j, reux 


• 7 jftHlh tgulavxDIms, $nwu «$yant it wtrê 
L» grande bf amé de ce difeours conCfte dans ta comparai- 
fnn que Priant) fait entre Pelée ffc lui , & dans l’extrême difTercn- 
«i<;qu’il y, ïr.ouTC, après a voir fait voir ce qu’il» om dccomraim. 
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,, reuxquclui! apres tancde calamités, la fortune 
„ impcricuicm’arcdaità olcr ce que jamais mor- 
„ tel n’ofa avant moi ; elle m’a réduit à baifer la 
J, main homicide ôc teinte encore du fang de te us 
,, mes enfans. 

Il dit , & ces paroles, en retraçant dans refp.rit 
d’Achille l’image de fon pere, l’attendri fient & lui 
arrachent des (bupirs; il prend la main du véné- 
rable vieillard & le rcpouüe doucement comme 

Ï )Our le relever. Un tendre fouvenfr plonge dans 
a même atiliction ces deux princes; Priam , tou- 
jours prolterné aux pieds d’Achille, toujours l’i- 
dée pleine du vaillant Hedtor, fe baigne dans fes 
larmes; & Achille portant fa penfée tantôt fur 
fon pere & tantôt fur Patrocle, verfedemême 
des torrens de pleurs. Toute la tente retentit de 
leurs gcmiHemens & de leurs plaintes. Enfin quand 
Achille eut calmé lès douleurs & qu’il fe futrafid- 
' fié de larmes, il feleve, & touché delà vieillcfl'e 
clicnue (Sede l’humiliation de Priam, illerelc\e 
avec des marques de compafilon, & lui parle en 
ccstcrmcs: ,, Ah, malheureux prince, parqucl- 
„ les épreuves terribles avez-vous palîc! com- 
,, ment avez- vous ofé venir feul dans le camp des 
/, Grecs , fàùtenir la prefence d’un homme qui 
,, a ôté la vie à un fi grand nombre de vos enfans 
„ dont la valeur étoit l’appui de vos peuples! il 
„ fai^ que vous ayiez un cœur d’airain, mais af- 
„ feyez-vous fui- ce liege, & donnons quelque 
,, treveà notre affliétion : à quoi fervent les rc- 
,, grets de les plaintes’? les Dieux ont voulu qde 

J) les 

Il n'y a rien de plus délicat, de plut touchant , ni de plus capa- 
ble d’adoucir un naturel violent & feroce comme celui d’A- 
cliUle. 
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î, les chagrins & les larmes compofanent le tiffa 
,, delà vie des miîerables mortels, & feulsils vi- 
„ vent exempts de toutes fortes de peine; 28 car 
,, aux deux côtes du formidable thrône de Jupiter 
il y a deux tonneaux inépuifables, remplis des 
„ prefens que ce Dieu fai taux hommes; =9 l’un 
,, ell plein de maux,& l’autre de biens ; celui pour 
,, qui le maître du tonnerre puife également dans 
,, ces tonneaux, mene une vie méiéeoülebon- 
„ heur (Sc le rhalheur fe fuivent réciproquement ; 
„ & celui pour lequel il ne puife que dans le ton- 
« ,, neau funcHe, cfl l’exemple des malheureux; 

• ,, l’affreufe malédiction le pourfuit toute fa vie ; 
,, il palfe fes joursà lutter contre les plus terri- 
„ blés calamités, & il dt l’objet de la haine des 
„ Dieux (Scie mépris des hommes, a® Le tonneau 
,, dedélices ell: refervé pour les Dieux, & jamais 
„ Jupiter ne donne de fes biens aux hommes qu’a- 
,, vec ce mélange affreux qui les empoifonne ; si 

,, mon 


28 Car aux deux ci:is du furmidaite th(ne de Jupiter il y a deux 
tenneoux iuépuifiblt!~\ Liilccde CCS deux tonneaux, qu'llomere 
place aux deux côtesdu thrône de Jupiter, n’eft point uneima- 
jiination du Poète ; elle pari îi tirCe du langage Stdes images des 
Hébreux, & fur tout de ce paflsge de David , Pf. LaXIV. Qua- 
riam Deus judex eft , kune butniliat , (f hune exultât , fuia ealix im 
K-.uru Demini vini meri ,plenui mixto, & inclieaxit ex bec inbee;vê- 
, umtamen fxx ejut non i/I exinaniia , bibent eaitiei feccutoret terra;. 
Car c’eft Dieu qui vous jugera ; il abailFe l’un & il éleveVautre, 
parce que la coupe de vin pur eft dans la main du Seigneur. II la 
môle Jt la tempere, il verfe de l’une dans l’autre ; la lie n’en eft 
pas encore ôpuife'e; tous les médians, qui font fur la terre , 
en boiront. . . . Voilà deux coupes dans ce palfage de David , 
comme deux tonneaux dans celui d’Homere. De là font nées 
ces expreffions fi frequentes dans les écrits des SS. Prophètes , 
la eeupede tu telere , la ceupe de l'indignaiien , la coupe de la trijlejje, 
Platon , qui a condamné cette fidion d'tlomere dans le 1 1 . liv. 
de fâiépublique, étoit bien éloigné d’en connoître la beauté, 

S9 L'un eft plein de maux rautredebieBiJ U ne doit pas pa< 

rol- 
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,, mon pere en efl une preuve bien fignajée ; les 
,, Dieux l'ont eomblé de faveurs depuis fa naif- 
j. Tance ; fa fortune & Tes richedes furpalTent cel- 
,, les des plus grands Rois ; il régné fur une nati- 
„ on belliqueule & florilTante ; & tout mortel qu’ 
J, il eft, les Dieux ont daigné en quelque façon 
5, l’égaler à eux, en lui faifant époufer une Déclîé, 
,, mais tout ce bonheur extraordinaire & ü écla- 
„ tant ell; corrompu par l’amertume cruelle qu’ils 
3, y ontmêlée.IIsontrcfufé à fa couche des prin- 
3, CCS qui puiflent lui fuccedcr: il n’a de fils que - 
5, moi, qui fuis dcftiné à mourir à la fleur démon 
„ âge, & qui pendant le peu de jours qui me ref- 
,, tent , ne puis être près de lui pour avoir foin de 
,, fa vieillelle, car ]e fuis éloigné de ma patrie, 

,, attaché à une cruelle guerre fur ce rivage , dk: 

„ condamné à être le fléau de votre famille & de’ 
,, votre royaume , pendant que je laiflc mon pere 
„ fans coniblation & fans fecours. Et vous-même 


rattre étrange qu’Horaere fa(Te dire de fi belles chnfes par A- 
etiille, car ce héros avoir été élevé par Chiron & par Pliœnix , 
qui avaient tous deux une Tagefie profonde. D’ailleurs il étoic 
fils d’une DéelTe , qui ponvolt l’avoir inftruitde tout ce qu’elle 
«voit vû G fouvent dans le ciel. Au relie il cil ncceflaire d’a- 
vertir que dans les vers d’Homere il y a une efpece d’ellipfe ; 
car il a fuppriraé le mot ut,l'vn ; de forte qu’il feinble qu'il y aie 
trois tonneaux , deux remplis de maux & le troifieme de biens , 
& Hefiodemémes’y ell trompé, car il en a mis trois. Mais Etilla- 
the a fort bien jullifié Homere, en faifant voir que le mot, ïti- 
for,dontle Poctes’ell fervi, fuppofe le mot /’«»,qu'ila fuppri- 
mé , car dans Homere , fmutrt n’ell jamais dit de l’un de trois , 
mais feulement de l’un de deux. 

30 L* tonnêau dt déliai efl refervipour lis Diiux ] J’ai crû de- 
voir ajouter ces deux lignes pour faire la liaifon , car Achille ne 
peut palTer fans aucun milieu de ceux à qui les Dieux ne ver- 
fentquela coupe de malediélion, à fon pere Pelée dont la vie ell 
méléc de biens & de maux. 

- 31 Bit» pere tn efl une triutê bien fîgralée; Ici Dieux l’ tnt ambli 
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5, n’étcs-vous pas encore un exemple épouvanta* 
„ bie de cette vérité? la renommée vous avoit 
,, toujours fait pafler 3 ^ pour le plus heureux & le 
„ plus grand prince qui eut jamais rogné en Afic ; 
5, 33 VOS états enfermoient au midi l’illedeLcs- 
5, bos, oü regnoit autrefois Macar; au levant 
J, la haute Phrygie, & U au nord les rives de 1 ’ 
5, Hellefpont; vous poflediez des tréforsimmen- 
,, fes , & vous voyiez autour de vous un grand 
,, nombre d’enfans capables de vous fucceder; 
3, mais les Dieux n'ont pas continué jufqu’à la fin 
33 ,de votre vie le cours de ces profperités ; ils ont 
3, puifédans le tonneau fundce3 de ils ont verfé 
3, fur vous un déluge de maux. Depuis ce mo- 
,3 ment vous n’avez vû autour d’ilion que com- 
3, bats 3 que meurtre , que carnage : mais fuppor- 

„ tez 

éUfawrs"] Il fait voir par des exemples Tenfiblss , queperfon* 
ne ne doit elpcrer d’ôtre parfaitement heureux dans cette vie , 
& que les hommes, que les Dieux ont le plus aimtfs , font ceux 
pour lefquels ils ont ptiifc dans les deux tonneaux. Voilà uae 
«orale bien merveilleure., 

3 Pêur Itpht bttreiix & ($ plut grand prlnc$ qui tut jamuis rtgui 
M 4 /ît ] Ce qu’Achille dit ici à Priam eft use vérité coD&rmée 
par rhiRr ire ancienne. Priam avoit beaucoup au|msnte fon 
royaume, fli étoit beaucoup plus grand que tous fes ayeux. Sira- 
bon dit, qutdtpttit il éttit itutum grand &U Rti dttRtit, liv. 13.- 
Et Horaere môme en a déjà donné nne marque bien fure , lorf- 
qu’il a dit dans le v.liv. qoedutems de Laomédon, Hercule é* 
tant venu à Troye avec fix navires feulement & peu de trou- 
pes, avoit ravage la ville , & fah de fes places un defert. Sous 
le régné de Priam mille vaiOeaux & une armde très-nombreu- 
Te ne peuvent faire on dix ans, ce que Gx vailTeiux & une poi- 
gnée d’hommes firent en peu de tems fous le régné de fon pere. . 

33 Pis dtaiJ tufitmtiiut au midU'i/h dt Ltsitt Ce ptlfage eft 
difficile dans le texte, j’ai fujvi leCcns quim’aparu le plus droit. 
Il y a bien de l’apparence que Priam, erint devenu fi puifTanti 
n’avoit pas négligé de fe rendre maiirdd'unt ifle auüi confidC-- 
rable que^Lesbos & G voifinc de fon continent. Strabon a fuivi 

le. 
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„ tez co'i, igeurement votre fort , & ne vous a- 
,, bandonnez point à un deuil fansbornes; vous 
5 , n’avancerez rien quand vous vous defelpcrerez 
„ pour la mort de votre fils, & 35 vous ne le rap- • 
pellerez point à la vie , mais vous l’irez rcjoin- 
„ dre après avoir achevé de vuider ici bas la cou- 
„ pede lacoleredesDieux. 

• ,, Fils de Jupiter, lui répond le divin Priam , . 

,, ne me forcez point à m’afleoir pendant que 
,, mon cher lleélor eft gifant fur la terre fans lè- 
,, pulturc , niais rendez le moi fansdifferer, que 
,, je me raflalîe de cette vûe défirée ,& recevez 
,, les dons infinis que nous vous apportons. Puis- 
,, fiez-vous jouir long-tems de ces dons , & vous 
,, voir bien-tôt de retour dans votre patrie, puif- 
,, que j’ai trouvé grâce auprès de vous, & que 

„ vous 


le même fensdans fon is livre. 

34 J* l’iMUffttit'] Les termes, donrH'iniere •• 

fe lert pour irur^uer les bornes du royaume de l’riam , Tonc tCff 
marquables , <cta , ell pour le midi, , pour le levant, .* 

À il met enrimel’Hellefpont fans marquer Ton côté, qui.eaie 
nord ; parce que le midi 6c le levant étant exprimés, 6e n’y ayant ' 
que la mer au couchant, U n’y a plus quo te noid, quin’avoit pas<- 
befoind’étre exprimé. 

35 y$usnt lé rspfelléréZ péint à U vit , nais veut l'irez rtjéinirt] 
Leitrecdit tout flmpiement, v«us nt U rejufiiterez peins, vous 
feujfrirtt piûtis qutlatst aastt.mêl , C’eltrâ-dire , ««ai mourrez veùf 
méssu. Mais pour fuûtenir.cet endroit, qui feroii trop liniplé 
en notre langue, i’ai plus fuivi Je fens que les mots. Ce qu’A- 
chi lie dit ici. à Priam s cA U: même chofe que ce que dit David , 
lotfqu’ap.’ês la mort.du fila, qu'il avoit eu de Bethfabée, il fs' 
leva Je terre, celTaJde.ieuner 6c de, pleurer, 6c die Nuneautem 
quia mirsuus eft,. quart jeeaittmi numquid ptttrt revttart tum am— 
fliasî tge vaiam mssgit. mJ.tum; iUt ver i mise rtvtritsar ad me, 
ï.Rois XlL £3..‘Cc qti'Humcre dit. ki elt la même ebofe que 
ceci.ue dit 1 autetirderJSccJéJalliqusen parlant du deuil pour 
les morts.- Et baieinHU praderis, E/ tt ipfusu feftîmabh, vous 
ne lui fervirez de rien &.v«us empirerez votre éuc, Ecclef. 
XXXVIll. 
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J, VOUS avez permis à mes yeux de voir Ja lumière. 

A CCS MOTS 3<s le terrible Achille, les yeux 
pleins de fureur, lui dit: „ Vieillard, n’excitez 
,, pas davantage ma colere ; je fuis difpofe à vous 
)) rendre votre fils, s? car la Décile ma mere, 
J, fille du vieux Nerée, eft venue m’apporter 
5, elle-même les ordres de Jupiter , & d’ailleurs, 
,, Priam , fâchez que votre marche ne m’ell pas 
,, inconnue ; je n’ignore pas que c’ell un Dieu qui 
,, vous a conduit dans ce camp; 38 il n’y a point 
,, de mortel, quelque hardi qu’il foit , quieutofé 
,, s’engager dans cette entreprife ; il n’auroit mê- 
,, me pù furprendre la vigilance des gardes qui 
,, veillent près de nos retranchemens , & jamais 
„ il n’auroit ouvert mes portes : celTez donc 
5, d’irriter mon courage, que les douleurs n’ont 
„ déjà que trop aigri, & craignez qu’oubliant 
,, que vous êtes ici mon fuppliant, je ne me re- 
,, pente,- & que les ordres de Jupiter ne foyent 
,, pas une fauve-garde afléz forte pour vous ga- 
,, rantir de ma fureur. 

■ Il dit , & le vencrable vieillard , faifi d’effroi , 
obéit à Achille, qui fe levant de fonfiege comme 
un lion, fort de fa tente fuivi d’Automedon & 

d’AD 


S($ ^ ees mm h ttrribU Achillê , Us jtsàX phins i» furtur~\ 
Achille, couché de l’image de fonpere, a témoigné quelque 
compaflion & quelque douceur, mais ces impreflions s’eiTacenc 
bien- tôt dans un cœur feroce ; la Turenr reprend bien vite le 
dcITus, & la moindre refldance irrite ce naturel implacable. Ce 
caraétere d’Achille eft très-bien fuivi , & Homere fait fervir 
admirablement à fondeflein ce fond de caraélere , car fl Achil- 
le eut continué dans Ta douceur & qu’il ciu rendu lui-même le 
corps d’Heélor è Priam , ce malheureux pere touché de la vûe 
de Ton fîls,n’auroic pas manqué, dans Texcès de Ton aftliiftion , 
de dire des chofes qui auroient tellement irrité Achille, qu’il 
n’auroit pas été le malue de fa fuieui , comme il le fait enten- 
dre lui-même, 

87 
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T)’H O M E R E. Livre XXIV. 30Î 
d’Alcimus, qui tcnoicnt le premier rang^ dans Ton 
cœur depuis la more de Patrocle ; ils vont dans la 
cour, dccellcnc le char& le chariot , mènent le 
héraut de Priam dans la falle, le font alTeoir, em- 
portent les prefens pour la rançon d’Heftor , & 
ne laifTent fur le chariot qu’une tunique & deux 
voiles pour envelopper le corps , avant que de le 
rendre à ce pere affligé. Et Achille appellant fes 
captives , leur ordonne de laver ce corps & de le 
parfumer d’elTcnccs loin des yeux de Priam, de 
peur que ce pere infortuné , à la vue de fon fils , n’ 
étant plus maître de fon reflcntiment & ne gar- 
dant plus- de mefures, ne s’emportât à des excès 
de douleur qui pourroient l’oftcnfcr, & que fur- 
monté enfin par fa fureur, il ne foulât aux pieds 
les ordres de Jupiter, & n’immolât le pere fur le 
corps même de fon fils. 

Apres que les captives eurent lavé le corps & 
qu’elles l’eurent parfumé d’cllences, elles lui mi- 
rent la tunique & l’envelopperent de ce double 
voile, & Achille, le prenant entre fes bras , le mec 
fur un lit, & avec l’aide de fes deux amis ilplaee 
ce lit fur le chariot. Alors il fe met à jetter de 
grands cris, & s’adreiïant à Patrocle : „ Mon 

,, cher - 

37 Car la Ditjfe ma mire ^ eflviniiem'apporttreUe-mtml 

Us ordres Ji Jupiter'] Achille fait toujours entendre que ce n’eft 
point pw pitié qu’il rend le corps d’Heélor, mais par obéiflan- 
fance, c’eft Jupiter quil’a ordonné. 

S8 I! n'y a poitst de mortel ^ quelque hardi qu'il Joit] Tout ceci 
me paroît fort adroit &fort beau; par ce moyen Achille fait 
trois chofes qui meritcnt'd’ôtre remarquées, li fait. voirie ref- 
peét qu'on a pour lui dans l’armée. Il n'y a point d'bommo, quel 
qu'il fois , qui eut ofi entreprendre de conduire Priam. 11 montre a- 
vec quelle exaélitude la difcipline militaire étoit obferrée dans 
fes troupes : Ilauroit iti impojUible de furprendre la vigilance dit 
gardes. Et enfin il confirme la fiélion de Mercure , guide de 
Frûm , Il a'y et f tint 4$ mortel qui tut pû feultmtni ibrauhr lespeu- 
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,, cher Patrocle , s’écrie-t-il , ne fois point irrité 
J, contre moi , fi on te porte jufquesdans les en- 
X, fers la nouvelle que j’ai rendu le corps d’Hec- 
5, tor à fon pere, car il m’a apporté une rançon 
,, digne de moi ; je ne manquerai pas de t’appel- 
,, 1 er au partage de cesprefens pour appaifer tes 
Xi mânes.. 

Il dit , & rentrant aufli-tôt dans fa tente , il fe 
remet fur fon fiege vis-à-vis de Priam , & lui parle ' 
en ces termes : „Priam , votre fils v.ouseft rendu , . 
5, comme vousl’àvez déliré , il eft: fur le chariot ; 
„ demain dès que l’aurore aura commencé à dil^ 
5, Cper les ombres de la nuit , vous le verrez en 
„ le remenant , il eft tems de prendre de la nour- 
^ riture, S 9 La belle Niobe dans une affliétionpa- 
„ reille à la vôtre, confentit enfin à fe nourrir: 
„ cette reine trop fortunée avoir fix filles & fix 
,, garçons ; enorgueillie de fa fécondité , elle ofa 
J, s’égaler & fe preferer même à Latone, difanc 
„ hautement que pour elle, elle étoit mere de 
5, douze enfans , au lieu que cette Déeflc n’en a- 
X, voit que deux. Tipollon & Diane, irrités de 
5, cette Info lence , font périr tous fes enfans ; A- 

- - . »» pol: 

irti fpt ferm»ient htptrtti it ft ctur, C’ed donc tin Dieu qui l’a 
^ii. Voilà comment Horaere fait donner à fes fjdlions tout i’ 
air de la v'erité vV Confirmer fes miracles. 

39 Ls ielli Niot.e i»ns vm affliSUn partilW^ Acliille', paur 
cbnfolcr Priam, lui conte une hiiloire connue, qui titoit très- 
propre à faire fou cOct. pîiobe avoit perdu tous fes enfans ^ 
Pjîâm en avoit encore; les enfans de Niobe avoient été neuf 
jpürs étendus fur la poulfiere, noyés dans leur fan,; au milieu 
cie leur peuple , fans que perfonne fe prefentât pour les enter- 
rer ; Ileétor a Ctô de même douze jours, mais au milieu des 
fonemis ; il n’eftdoncpas bien étrange que perfonne »e lui ait 
rendu les cerniers devoirs L'es Dieux colin enterrèrent les en- 
fins de Niobe , & ce font ai fîl les Dieux qui procurent des fu- 
lieraiücs honorables à Hedlor. 

. , 49 Car U fils dt Laioss* avtit (battgi «n fierrts seiii en fetipfes"} 

• Coia- 
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yt pollon tue les fils avec fes fléchés inévitables, 

„ & Diane tue les fil les avec fes redoutables traits; 
,, ainfi les deux enfans de Latone , que N»ohe a- 
,, voit méprifés, lui enlevèrent les douze qui la 
rendoient 11 infolente & fifuperbe. Ces mal- 
„ heureufes viclimes demeurèrent neuf jours en- 
„ tiers étePidues fur la poulïïcrc & noyées dans 
,, leur fiiig, fans que perfonne feprefentât pour 
„ leur donner la fcpulture, 4» car lefilsdeLato- 
„ ne avoit change en pierres tous ces peuples; 
„ 4‘ mais le dixième jour les Dieux les enterre- 
,, rent eux-mêmes , Sc Niobe lalfée d’avoir pleu^ 
,, ré pendant ces dix jours , confentit enfin à.man- 
„ ger ; préfentement elle efl: parmi les rochers 
,, lur les fommets deferts du mont Sipyle, 4^ oh 
„ l’on dit que font les retraites fecrettes des nyra* 
,, phes , qui tous les jours font leurs danfes fur les 
,, rivesdel’Acheloüs ,& là, quoique changée en 
,, rocher, monument éternel de la vengeance des 
„ Dieux , elle fond encore en larmes- Priam , 
,, fuivons fon exemple , & pour prendre quelque 
,, nourriture, faifons quelque treve avec nos 
„ douleurs; vous aurez aflez le tems de pleurer 

„ vo- 

Comrae les enfans de Niobe éteient nj*ri8 de}« on • 

feint qu’ApoIlon & biane les ayoièiit tués , ût Homere faif ict 
un beau portrait de l’e'tatde ceux, qui* pendant, une cruejl.e 
pelle voyepe mourir leurs citoyens i ce font des pierres 8t non 
pa 5 desb>rame.S* I . . v. ; . • . _ 

. .. 41 Mail if dixiiUê jottr fti^Piiv» l*l 
Ce font aulà les Dieux qui proç^rept.à Heéior dÇP funeraillçf, 
en faifant rendre fon corps P®*’ 1® j’*î déjà d.i|- 

Mais par-là,ce Pppte jurtifis aulfiçe §qé fie héros vipnt de. fqi- 
rc, en mettant lui-même |_e cprps.d’Hpftpr fur fp» ji* Ç*' 
«dam à le.njçrtyo fiirle chariot. Il ne fait que fui.vre l’exemple 
des Dk'ux “?*.n)eç- , \v u, ..j *'.1.3 V n' h. 

4a Où fan d{t f |M fint Ui rttraitft /fcrjuu dit C>r 

p.nur d.irç^que les fources du fleuve Acbeloiis font dans les- 
iBontaaues,^ t _ . * 

43 PfUma 
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,, votre fils quand vous l’aurez conduit dans vos 
J, murailles; c’eft un grand fujet de deuil &de 
5, larmes, tous vos peuples le pleureront avec 
„ vous. 

En fini (Tant ces mots Achille fe lève & égorge 
promptement une brebis blanche; fes compag- 
nons la dépouillent en même-tems ; la coupent , 
la font rôtir & la fervent. Automedon prenant les 
pains dans de belles corbeilles, Icsdiflribue fur 
chaque couvert; Achille fait lui-même les por- 
tions ; on fe met à table , & le repas fini , 43 Priam 
commence à confiderer Achille; il elt étonné de 
le voir fi beau , fi grand, fi plein de majefté ; il 
croit voir véritablement un Dieu & non pas un 
homme. Achille defon côté n’efl pas moins fur- 
pris de la bonne mine & de l’air de grandeur qui 
éclatent fur toute la perfonne de Priam , & il eft 
charmé de la fagefie de fes paroles; ils ne fe laf- 
fent point de fe regarder , & leur admiration ne 
peut être épuifée. Mais enfin Priam rompant le 
premier le fi lence , dit : „ Fils de Jupiter , f^rmet- 
,, tcz que j’aille prendre un peu de repos, & que 
„ quelques momens de fommeilrétabliflént mes 

„ for- 

♦ 43 Priam enmenct à cenfiirrer atciillt J Nous avons vû avec 
quel art incomparable Homere a relevcla beauté d’Helene, 
en la faifant louer par les vieillards de Troye. 11 n’y a pas 
moins d’art ici pour relever la beauté & la bonne mine d’A- 
chille ; ce Poète le fait admirer par celui môme dont il vient de 
tuer le fils. Priam cft furpris de le voir fi beau, fi grand, &c. 
SI ce trait eft admirable, l’endroit où il eft placé ne l’eft pas 
moins. Il y a une bienféance merveilleufe à avoir différé juP» 
qu’ici cette admiration. Priam n’a dâ voir la beauté d’Achille 
qu’après qu’Heftor lui a été rendu. 

44 D4 drtjfer dtslittfouiltpcrtiqm^ dij$tt$r i terri in pnnm^ 
ii mettn fur etsptaax lit plut belles itrffes teintes iuns’Ja pourpre^ 
Ce paflTage nous fuit connoître de quelle maniéré étoient les 
lits de ces héros. On étendoit à terre des peaux avec tout leur 
poil , c’étoit le fommier contre rbumidité; fur cet peaux on 
'■ mci- 
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forces defaillantes, car je n’:/i pas fermé les 
„ paupières depuis Ic jour que mon fils cil tombé 
,, fous vos coups ; j’ai pâlie tout ce tems-là à fou- 
,, pircr & à gémir , étendu à la porte de mon pa- 
,, lais fur la cendre & fur la poullicre; depuis ce 
„ moment il n’eft entré nulle nourri turc dans ma 
,, bouche, que celle que je viens de prendre avec 
,, vous ; je l’ai prife pour vous obéir , & j’ai reçu 
,, de vos mains la coupe , aehevez votre bienfait. 

En méme-tems Achille ordonne à fes com- 
pagnons & à fes captives 44 de drelîerdes lits fous 
le portique , de jetter à terre des peaux , de mettre 
fur ces peaux les plus belles étoffes teintes dans 
la pourpre , de couvrir ces étoffes de beaux tapis , 
& d’étendre fur ces tapis fes plus belles couvertu- 
res- Ces captives fortent aulîl-tôt avec des flam- 
beaux. Dans un moment elles ont préparé deux 
lits, 45 & alors Aehille, pour s’excufer envers 
Priam de ce qu’il le faifoit coucher hors de fa ten- 
te , & pour lui faire agréer fii précaution par quel- 
que forte de frayeur , lui dit : „ Priam , c’eft pour 
5 , votre fûreté que j’ai ordonné qu’on vous faffe 
coucher fous ce portique , de peur que vous ne 

,, foyez 


me’toit des étoffes de pourpre qui tenoient lieu de nos mate- 
lats; fur ces étoffes on metcoit de beaux tapis, qui étoienc 
comme nos draps, & fur ces tapis on mertoit des couvertures 
dont ils fe fervoient pourfe couvrir quand ilsétoient couchés. 

45 Et alors Acbillt , pour l'excufer onvtts Priant'^ II y auroit 
eu de l’imprudence à Acliille de mettre coucher dans fa tente 
deux ennemis. Il trouve donc un pretexte honnête pour ex- 
euferfa précaution, & pour déguifer cette efpece d'incivilité. 
Homere tire encore de U un moyen plaulible de faire partir 
Priam fans qu’on le voye. Le mot qui lignifie or- 

dinairement, maltraiser on paroles, dire des injures, ell employé 
ici dans un fens bien remarquable & bien ûngulier , car il ûgiii- 
fie , intimider f donner une f^ujefrajeur pour eatberfen teritablê 
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„ foyez appcrç(i , 4*5 car à tous les momens du 
,, jour & de la nuit les Grecs viennent dans ma 
„ tente me demander des ordres eu des confcils 
„ furies occafions qui feprefcnccnt, & fiquel- 
„ qu’un vous voyoit pendant les ténèbres, il 
,, ne manqueroit pas d’en avertir Agamemnon , 
5, 47 ce qui feroit naître divers obltacles fur la 
J, rançon de votre fils. Mais declarez-moi com- 
,, bien de jours vous voulez employer aux fune- 
,, railles du divin Heétor , afin que je fois tout ce 
tems-là fans combattre, & que j’empêche l’ar- 
„ mée de vous attaquer. 

Priam, ravi de cette promelTe, lui répond: 
„ Achille, fi vous me donnez le teins d’achever 
„ les funérailles de mon chcriieêlor, vousajou- 
„ terez le comble aux grâces que vous me fai tes : 
„ mais vous favez que les Grecs occupent tous 
„ nos dehors; que nous fommes renfermés dans 
„ nos 'murailles; que la'forêt, d'eh il faut faire 
„ venir le bois pour le bûcher, efi: fort loin , & 
„ que toutes mes trOupes font dans laconfierna- 
,, tion & dans l’épouvante. 48 Nous pleurerons 

„ liec- 


40 Car' à Itus Ut mmtm du jtur & de la nuit Us Grecs tienttetts 
ions matttite'] Avec quelle (implicite héroïque Achille fait voir 
ic'i le befnin que les Gtecs avoicntdc lui,& legrand râle qu'il 
joi^oit dans cette armée ! , _ 

47 Ce fui ferait naitre divers ahftacUsfur la ratsftnde vetre fils^ 
Çar Agameranoti dtani le général de l’armée, & frere rie Mc- 
pelas, qui étoitoffenlé, ne manqueroit pas de retenir Priam, 
& le corps de l'on üls.jufqu’à ce qu’on tutrendu He!ene,& dé- 
dommagé les Grecs de cçtte guerre , en payant de gros tributs. 
, 48 Njus phuretens H.ilar dans nos maifins pendant neuf jeurs 
Soit que ces neuf jours fuirent le teins ordinaire.du deuil des 
barbares, ou qu’il fallût ces neuf jours-là pour faire venir le 


bois. 


IIS. , , 

. 49 Et U àemietue jour neus recemmenierons à cttmhattrt'] Afin 
qu’on neregarde pas la mortd'Heélor comme USii de laguer'. 
re',.non feuleraeut le Poëte ns fait paretere dans les Troyens 


sui- 
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,,'HcQor dans nos maifons pendant neuf jours; 
j, le dixième jour nous l’enterrerons & nous céle- 
■>, brerons le repas funebre ; le lendemain nous lui 
9, élèverons un tombeau , 49 & le douzième jour 
nous recommencerons à combattre ü la necef- • 
•„ fité nous y contraint. 

„ Vous pouvez vous alTurcr, lui dit Achillè, 

5, que cela fera comme vous le délirez; so vous 
J, aurez ces onze jours de treve , & j’empêcherai 
j, les troupes de vous attaquer. 

En môme-tems, pour achever de difliper Tes 
■frayeurs, il lui prend la main & la met dans la 
fienne ; Priam & Idée raffurés par ce gage de fa 
foi fc couchent fous le portique , & Achille fe re- 
•tire dans le fond de fa tente, oh la belle Brifcïs 
l’attendoît. 

V. Tous les Dieux de l’Olympe & les guerriers 
qui alfiegeoient Troye goutoient tranquillement 
les douceurs du fômmeil. Le fecôurable Mercu- 
•rcveilloit feul, roulant dansfà tête les moyens 
•dont il vouloit fe fervir pour 'temener de Roi 
Priam ; & le faire fortir du camp des Grecs fans ê- 

tre 

•«Ticune difpofition pour la paix , ou pour fe foumenre , mais 
il fait dire par Priam que la treve étant finie , on recommence- 
ra à coraliattre le douzième jour. Si ce douzième jour arrivoit 
■& que l’on combattît, alors la colere &l'interôt particulier 
d’Achille étant celTés, ces combats feroient véritablement une 
partie de la guerre de Troye, & ainfi le Poëte chanteroit autre 
chofe'que la colere d’Achille. Hnraere a prévenu cette irregu. 
larité, le Poëme finit avec la treve. On peut voir le R. P. le 
Hoffu , liv. a. diap. lo. 

50 r*usaur*zeii mz* jeun i* trnt ] tmpich*r»itêt trnpit ii 

■U0US atiéifuêr ] Achille, qui a au deflüs de lui un général de qui 
dépend tout ce qui regarde W guerre, & à qui il doit obéir, fait 
dei de fon autorité' une treve avec Priam, & ne confulteni Aga- 
«emnon, ni aucun des princes confédérés. N’cft-ce pas une 
faute dans Homere? Non fans doute, au contraire ’ce Poëte 
foutient admirablement jufqu’i la fia le caraAete d’Achille, 

^ui 
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trc apperçû des gardes. Ildefcend d’un vol léger 
de la voûte étoilée, fe place au deflus de la tête 
de ce prince , & lui dit : si Priam , vous negli- 

,, gez les périls dont vous êtes environné , & 
• ,, vous croyez n’avoir rien à craindre; vous dor- 
„ mcz tranquillement au milieu de vos ennemis 
,, parce que vous avez adouci la fureur d’Achil- 
„ le ; vous avez racheté votre fils, & vous avez 
donné de riches prefens , mais fâchez que fi le 
„ Roi Agamemnon & les autres Grecs appren- 
„ nent que vous êtes dans le camp & qu’ils font 
„ maîtres de votre vie, vos fils oflriront pour 
,, vous une rançon vingt fois plus forte, &i’of- 
„ friront peut-être inutilement.” 11 dit, & le vé- 
nérable vieillard faifi de crainte éveille fon hé- 
raut. Mercure attelle en même-tems le char & 
le chariot , & fans être apperçu traverfe toute 
l’armée. 

Des qu’ils font arrivés fur les bords du Xan- 
the , qui doit fa naifîance à Jupiter , Mercure re- 
monte dans l’Olympe, & l’aurore commence à 
dorer les campagnes de fes rayons. Priam & Idée 
continuant leur route, rempliffent les chemins 
de cris & degemifiemens ; le chariot, qui porte 
le corps, marche le premier; ils s’avancent vers 
les murailles, fans que perfonne s’apperçoive de 
leur retour. Caflandre , dont la beauté.étoit éga- 
le à celle de Venus, fut la première qui, étant 

mon- 

qui cft antn injude que cnlere , & qui ne reconnoi/Tant d’autre 
droit que fon épde & fe fentant le plus vaillant ries confédé- 
rés, ne veut dépendre de perfonne. 11 parolt ici tel qu’Aga- 
meranon le dépeint dans Iç i. livTe. Ces homme, dit-il , veus dé- 
miner par têut , être le maître par tout , emporter tout de hauteur & 
donner la loi à tout le mende. Voilà l’unité rie caraétei e parfaiie- 
inent obfervce, Achille eft toujours le même, & le môme ef- 
prit pareil dans toutes les ncealions. Seruetur ad imum y qualit 
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montée dans la'citadelle, appcrçüt Ton peredans 
fon char & le héraut Idée qui conduifoit le cha- 
riot où étoic le corps étendu fur Ton lit & couvert 
d’un voile. A cette vùe elle fe met à pleurer & à 
crier fur la ville: „Troyens6c'l'royennes, cou- 
5, rez aux portes pour voir le corps d’üec'tor , lî 
5, jamais vous avez pris plaifir à fortir au devant 
„ de lui lorfqu’ilrevcnoitviélorieuxdesnmglans 
5, combats, car il étoituncfourccdc joyeiede 
„ triomphe pour T roye & pour tout Ton peuple. 

Elle dit, & dans un moment il ne relie dans 
la ville ni homme ni femme , car ils font tous pref- 
fés de la même douleur. Ils rencontrent devant 
les portes leur Roi qui ramene le corps de fon fils ; 
la marche de tout le. peuple cil précédée de la me- 
re & de l’époufe d’Hettor , qui s’approchant du 
chariot , & prenant entre leurs bras la tête de ce 
cher prince, s’arrachent les cheveux ; toute l’af- 
femblée le pleure, & cette foule innombrable de 
peuple fe répand tout autour du chariot & l’cm- 
péche d’avancer. On auroit palfé le jour entier 
jufqu’au coucher du f jleil à pleurer Hector de- 
vant les portes Scées, fi Priamne leur eut crié de 
fon char : ,, Qu’on s’ouvre & qu’on me lailTe pas- 
,, fer avec le chariot ; quand le corps fera dans le 
,, palais , alors vous vous ralTaficrez de foupirs & 
„ de larmes. 

Il dit, & dans le moment le peuple ouvreau 

cha- 


gh incapt! procêjjirit ; £* fibi conflit. Horat. de A. P. vf. 1 

5 1 Priant , vtus m^Ugez lu périls dont vous êtes environné j J’ai 
fuivi la remarque d’Euaathe, qui dit que Mercure parle à 
l'riam par le politif, vous négligez, & non pas par l'interroga- 
tif , négligez-vous ? qui n’auroit ni tantde force , ni tant de grâ- 
ce. Cela ne parole rien, mais la diSereuce ne laüTe pas d'ôtre 
utts-fenQble. 

SS £t 
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chariot un large chemin. Quand le Roi & le hé- 
raut fuivis de tout le peuple font arrivés au pa- 
lais , ils defeendent le corps du chariot , le placent 
dans la cour fur un lit magnifique, 52 & remviron- 
nent de pleureurs &dc plcureufcs qui cnLoiiaent 
des chants lugubres, que le peuple répété après 
eux avec de grands gémi Ifcmeus. Alors Anùroma- 
que, baignée de larmes, s'approche du ht funè- 
bre, & tenant la tête de l’homicide Heêtor, elle 
fait entendre fes ti iftes plaintes : ,, JVîon cher ma- 
5, ri , tu asété enlevé de la vie à la fleur deta jeu- 
j, nelle; tu laifTes ta femme veuve & ton fils or- 
j, phelin ; je ne penfe pas que ce cher fils , unique - 
,, fruit de notre couche, parvienne jamais à un 
,, âge parfait; lafi^crbe Troyevaêtre entiere- 
,, ment détruite. Qui pourroit retarder fa der- 
,, niere ruine puifque tu n’cs plus? tu étois fon. 
,, unique défenfeur , ton bras mectoit à couvert 
,, de toute infulte nos chartes femmes & ces nom- 
,, breuxenfans qui font répandus dans l’enceinte 
„ de nos murailles : mais préfentçmcnt toutes ces 
„ pauvres malheureufes vont être emmenées 
„ captives fur les vaifTeaux.denos ennemis, & 
,, je ferai entrainée avec elles. Et toi , mon fils , 

„ ou 

SI EtVeHwên$*ntiêfUur$UTt&i$pUnmftt'\ C’émit une 
coûturaegén^ralement reçûe , & qui «voit pairee des Hébreux 
aux Grecs, aux Romains & aux Aliatiques. On «voit des plen- 
leurs & des pleureurcs de prnfeOion, qui chantoienc des airs 
lugubres autour du mort, comme il cil dit dans l’EccIctiafle 
Xll. 5. Qjioniamibii btmoim dentum^eternittiis fuiç circtiïbunt in 
flated plangentts. C’eft pourquoi Jcremie dit aux Juifs, IX. 17. 
Centemflamini Sf v»eat$ lamtniatricti , Cf venitnt. il paroi; par 
S. Matthieu XI. 17. qu’on employoit aulïï à cette foniflion des 
enfans. Je ne fai pas au reile d’où Didyme avoir appris les 
noms des pleureurs qu’on employa à ce convoi : CetpUtirturs ^ 
dit- U, éttitmt clittii&Epim4J». Apparemment c’etoient les chefs,'' 
car il y en avoir plufieuxs. 

53 > 
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ou tuluivras ta mere pour anercniiyer les ca- 
prices d’un impitoyable tyran qui ib fera un 
plaifir d’aflujettir le fils d’ilcctor à des travaux 
indignes, ou tu feras ici la victime de quelque 
Grec furieux, qui t’arrachant de mes bras , te 
jrécipitera du haut de nos tours, pour venger 
a mort d’un pere, d’un frere ou d’un fils qu’ 
iedtor lui aura tués parmi ce nomi)rc infini de 
Grecs à qui fes coups ont fait mordre la poufïïe- 
re ; car, mon fils, ton parc ctoit terrible à ren- 
contrer dans les combats. Voilà pourquoi fes 
peuples fentent fi vivement fa perte, & rem- 
plificnt la ville de leurs cris & de leurs gemifle- 
mens. Mon cher Heétor, quelle afilidlion pour 
ton pere & pour tamere,quelledefolation pour 
moi! Je n’ai pas eu la confolation de recevoir 
tes derniers foup'rs &, de te voir expirer dans ton 
lit en me tendant tes mains defaillantes, 53 je 
n’ai point reçu de ta bouche tes derniers ordres, 
ces paroles touchantes animées malgré la mort 
par l’amour conjugal, & que toutemaviej’au- 
roiscu nuit & jour a la bouche pour nourrir mes 
larmes & mon dcfefpoir. 

Ces plaintes font fuivies de fanglots & de 

pleurs. 


53 n’al ptintreçü it la hache tes derniers erdrei ] C’efl ainfl 
qu’illaut traduire ce vers : 

Où di Tl' A/Oi iprif ervuttii î’ree, 

car ruxiysf tvec-, diâum fradeni, cft dit avec raifoD des derniers 
ordres qu'un mourant, ou un homme qui va s’expofer à un dan* 
gerd’où il n’elt pasalluré de revenir, donneauxperfonnes, qui 
lui font les pluscheres,unmarià unefcmrae, un pere à un fils ; 
car dans ces états on parle avec plus de fagelTe& de prudence. 
Plutarque en a fait une remarqtiedans font^te de la poëfie d* 
Hoinere. Htmtre, dit-il, na pasignoré laceuffmi fuii’tb/irvepar 
eout , fa« ceux fut uons à U gusrre, eu gui /e Srtuvent dans mnpref- 
fant danger, dennent i leur fumilte leurs derniers erdres. C'eft pour- 
quoi Andremegue pleur ans ÛeSor , dis , &C. £s daasl'OdyJfde, Peue- 
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pleurs , & toutes les femmes les accompagnent de 
leurs cris & de leurs gemiflemens. Après Andro- 
maque, Hecube s’approche dulitfunebre & fait 
ces triftes regrets : ,, Heètor , s’écrie-t-elle, Hec- 
5, tor le plus cher de mes enfans, S 4 pendant ta 
5, vie tu as été aimé des Dieux , & ces mêmes 
J, Dieux ne t’ont pas abandonné après ta mort 
„ précipitée. Tous mes autres fils, qui font tom- 
„ bés entre les mains d’Achille, ont été vendus 
5, au-de-là des mers dans les iflesde Samos ou d’ 
„ Imbre, sï & dans la barbare Lemnos: & toi , 
„ depuis le moment fatal que fa cruelle épée a 
5, tranché ta vie , il t’a traîné fans celle autour du 
„ tombeau de Patroclecjue tu lui as tué. Que lui 
5, ont fervi ces cruautés inouïes ! il n’a pas ref- 
„ fufeité fon ami , & par la faveur des Immortels 
5, tu m’es rendu aulli frais &aulli entier, quefitu 
„ ne venois que d’être tué; s <5 ondiroitque c’eft 
„ Apollon lui-même qui a terminé tes jours avec 
„ fes plus douces floches. 

A CES MOTS elle fe jette fur le corps de fon fils 
& l’arrofe de fes larmes ; toutes les femmes redou- 
blent leurs plaintes & leurs cris, & Helene s’ap- 
prochant du lit, fait éclater fon deuil en ces ter- 
mes: 


îtpt fi rflTouvitfit in $rânt quUJyJi lui nelt donné tn fartant , & 
ht rtpafo tous. Ce paflage ell remarquable, on peutle voirdani 
lexvi 1 1. liv. de rodylfée. 

54 Pendant lavietu as été aimé des Dioux"] Hecnbe, pour rele- 
ver le mérité d’Heftor, & pour faire voir la grandeur de la per- 
te qu’elle vient de faire, fejettefurlaconfideratinn des faveuri 
dont les Dieux avaient comble fon fils pendant fa vie & fur cel- 
les dont ils le comblent encore après fa mort,enfaifantcn fa fa- 
veur un fi grand miracle. Il y a bien de la délicatefiTe dans ces re- 
gicts. 

55 Et dans la tarbare Lemnos'] Elle appelle Lemnos , barbarr^ 
inbofpitalem , ÿitee que fes côtes font difficiles & dangereufes, 
& parce que les peuples ,quirhabitoiem,etoient prefque tous 

cor- 
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îîies: jjHeftor, vous avez toujours été celui de 
,, mes beaux-freresquej’ai le plus aimé. Helasle 
5, funefte prefent que Paris vous fît en m’t pou- 
,, fant & en m’amenant à Troye ! Plût aux Dieux 
y, que je fuflc morte le jour qu’il aborda noscô- 
,, tes & qu’il fe prefenta à moi femblablc à un 
5, Dieu! Voici la vingtième année depuis que je 
,, l’ai fuivi & que j’ai quitté ma patrie; pendant 
y, tout ce tems-là, & au milieu de cette funefte . 
,, guerre non feulement je n’ai entendu de votre 
„ bouche ni le plus petit reproche , ni la moindre 
„ parolequiait pû meblcflér , mais encore lorf- 
,, quemcsbcaux-frcrcs, mes bcllcs-fœurs ou ma 
,, bclle-mcrc s’emportoient contre moi , car pour 
J, le Roi mon beau-pere, il m’a toujours témoigné 
„ des bontés de perc , s? vous les reteniez par vos 
J, paroles & vous modériez leur colere par votre 
,, douceur, voilà pourquoi je ne puis allez vous 
,, pleurer ; en pleuran t fur vous , je pleure fur moi 
„ malhcureulé. Quel cruel avenir pour moi ! je 
,, n’ai plus ni protecteur ni ami dans Troye; ils 
5, me regardent tous avec abomination àc avec 
,, horreur. 

Elle accompagna ces plaintes d’un torrent de 

lar- 

corraires. C’eü pourquoi Sophocle difoit que /n figtsH» tiavigtei- 
■gnt fiint v*r$ Lémnn. II y a eu pourtant des anciens qui ont die 
que le mot , dans la langue des Cypriens, fîgni&- 

oit , bttir»uft , riche, Sc c’cll une fuite de fa première (igniGcaiion. 

56 On direitgue c'tfl ApoiUn lui-mémi gui a terminé tes jeun te- 
wc fes plus douces fiechet'] J’ai remarque ailleurs que la mort de 
ceux quimouroient fubiteraent, dcAirlerquela on ne trouvoit 
aucune marque, aucune blelTure, étoit attribuée à Apollon. Ho- 
inere a déjà dit que toutes les playes d'Hcétor étoient reter- 
niécs. Voilà ce qui a donné à Hecube cette idée des flecbes d* 
Apollon qui blelTent fans lailTer aucun vedige. 

57 Veut les reteniez par vet paroles^ Homere ne dit pas cela 
pour vanter feulement la bonté & la douceur d'Hi:élor, mais 
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larmes, 38 & une multitude infinie dépeuple lui 
répondit par des gemilVemens & par des cris. M ais 
Priam prenant la parole , dit à haute voix : „ Tro- 
,, yens , preparez-vous à aller des aujourd’hui 
,, couper du bois dans la forêt du mont Ida, & ne 
„ craignez ni attaques ni embûches de la part des 
„ Grecs ; car Achil le , en me renvoyant du camp, 
„ m’a donné fa parole que nous aurions onze jours 
„ de treve , & qu’il ne recomraenccroit fesatta- 
„ ques que le douzième jour. 

Il dit, &auflî-tôt les Troyens attellent aux 
chariots les bœufs & les mulets 6 l s’aflemblent de- 
vant les portes de Troye. Pendant neuf jours oa 
apporte incellamment le bois de la forêt, & des que 
la dixième Aurore vient annoncer la lumière aux 
hommes , tout le peuple accourt en foule au palais 
pour le convoi d’Hector. On emporte le corps 
en verfant des torrens de larmes ; on le met fur un 
bûcher fort élevé, & dans un moment les flammes 
l’environnent. 

Le 

encore pour fonder la vraifemblance du Poème , car Hedlor é- 
tant le maître à Troye à caufe de fa valeur ètde la vieilleire du 
Roi Priam, il n’y aurnitpas d’apparence que lesTroyensn’euf* 
fent pas rendu Helene aux Grecs pendant le cours d’une (I fu* 
Dcile guerre, fiHcètor n’eut été dans Tes intérêts & ne l’eut pro* 
legée. 

58 Et mn* muhitud* infiniê it fêufU lui riptniit pur iet gtmiÿi- 
tutns & purées c fit Kcmarquez, dit Euftathe, que le Poëiene 
rapporte point ici eequedifent le peuple, U-s femmes, les pleu- 
reurs & laspleureufes; car cela e(l dldicile à imiter. D’ailleurs 

-les pcinturetdes mœurs ne réutriflTent point quand on lesrepré- 
fente engêriêral ; elles n’ont de force que lorfqu’on les peint en 
détail, & par le particulier. C’ell pourquoi lorfqu’Homere veut - 
décrire ce que dit une multitude , il a toujours foin d’en choifir 
un feul qu’il fait parler, & qu’il defigne par l'article indeGni, 
n'iti quelqu'un , en ces termes , SS% tU iortrat ,uinfi ditquelquun, 

59 Le Itndemein disque fuurer» vient ramener le jour'] Cet en- 
droit eft un peu obfcur dans le texte. Pour l’eniendre , il faut 
Ce foaveoir de ce que Priam a dû plus haut, on pleure Heéror 

pen- 
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Le 59 lendemain , dès que l’aurore vient ra- 
mener le jour, toute cette foule innombrable de 
peuple fc rend autour du bûcher. On éteint avec 
le vin la cendre encore fumante, & les parens & 
les amis d’Heètor pouffent de profonds foupirs , & 
baignés de pleurs ils ramaffent fes os blanchis par 
les flammes , les mettent dans une urne d’or èc les 
couvrent d’un voile de pourpre. Le jour même 
on defeend cette urne dans un efoGé profonde qu’ 
on remplit enfui te d’une quantité prodigieufe de 
grofl.es pierres , & on éleve un tombeau par deflus. 
60 Cependant des fentinellcs pofées de tous côtés 
fur les remparts, veillent pour la fureté delà ville 
& empêchent qu’un ne paille être furpris par les 
Grecs. Le tombeau élevé, tout le peuple s’en re- 
tourne dans le palais, & ils célèbrent le repas fu- 
nèbre que Priam leur donne avec une magnificen- 
ce royale. 61 C’efl ainfi que lesTroyens termi- 
nent les funérailles du vaillant Heüor. 


pendant neuf jours , le dixième on le porte fur le bûcher ; l* 
onzième on ramafle les cendres, on l’enterre & le repas funè- 
bre termine toute la ceremonie des funérailles. 

60 Ctpendant du feniintl.'ei puits de Setis cités fur les remparts ] 
Ilomere n’oublie jamais de marquer tout ce que demande l’art 
de la guerre i quoiqu’il y eut une treve d’onze jours, lesTro- 
yens ne lailTent pas de faire une garde exadle pour s'empêcher d* 
être furpris. 

61 C’eft aitijt que les Treytus terminetst Us fusseraillts du taillant 
Heüer'^ Ces funérailles d'HeftorfinilTent le Poërae de l’Iliade, 
dont le fujci n’cR que la colère d’Achille, & les maux qu'elle 
caufe aux Grecs; ainG cePoëme a toutes Ges parties; il a, com- 
me Ariftote l'en feigne dans fa Poétique , un commencement , un 
milieu, & une fin. Le commencement, c'eft Achille, qui irrité 
contre Agamemnon palTc de la tranquillité à la colère ; le mi- 
lieu, ce font les effets de cette colere, & tous les maux qu'elle 
produit ; & la fin , c’eft le retour d’Achille à la tranquillité par la 
mort dTleftorqui a tucPatrocle. Cette fin cft très-Jufte, puif- 
que la tranquillité, où rentre Achille, eft l’effei de la vengean- 
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cciiui a précédé, & qu’aprèsceite vengeance on n^attend pTtn 
rien de fa cniere. Hninere a donc parfaitement rempli fon fu- 
jet, &il e(t impodlble d'imaginer une aélion plus fuivie, plue 
complette, & dont les parties foyent liées plus naturellemenc 
& plus neceffaireraent. Mais,dira-t<on, Achille étant appaifé 
& ayant rendu le corps d’Heétor à Priam, voilà l’aélion de l’I- 
liade finie; pourquoi Homere décrit-il donc les funérailles d* 
Heétor, Ot pourquoi marque-t-ilfi exadement l’obfervatinn de 
la treve ? cela n’eft plus de fon fujet. Le R. P. le BolTu a admi- 
rablement réponduàcette objediondans le 17. chap. de fon 2. 
liv. où il fait voir la diiTerence qu’il y a entre U dtntuewunt , & 
fachtvtment de l’adion. Celui-ci eft proprement la fin de l’au- 
tre, 6cil y ades adions qui demandent neceifairement cette fin; 
telle elll’adion qui fait le fujet de l'Iliade. Il étoit de la derniè- 
re confequence pour l'achevement de l’adion , de perfuader 
au.\ ledeurs , que la cnlere d’Achille étoit entièrement appai- 
fée. Ce héros, dans toute la fuite du Poeme, avoit paru fl fou- 
gueux, fl déraifonnable, & fl injufle , que quelque grande & 
exade qu’ait été la précaution du Püëte, l’on pouvoir néan- 
moins fe défier d’une fl étrange humeur , tant que le corps de 
fon ennemi feroit en état de recevoir quelque infulte. On al- 
loit rendre à ce corps deshonneurs qui pouvoient faire craindre 
de fa part quelque emportement. Ainfl ce Poëtes’eft crû obli- 
ge de pouffer les funérailles & l’obfervatiun de l.a treve jufqu'à 
la fin , pour nous perfuader entièrement de la tranquillité & 
du repos de celui dont il avoit entrepris de chanter l'adion& la 
>colere. 


Tm du Troifieme 6 ? dernier Tome de I’Ili ade. 
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Conclusion. 

Voila tout ce que j’ai pû faire pour l’intelligence 
de riliade, mais comme pour expliquer les principa- 
les beautés de ce Poème, j’ai été obligée de remonter 
à la fource des idées de ce grand Poète, & de montrer 
la conformité qu’il a en beaucoup de chofes avec nos 
Livres faints , il a fallu citer beaucoup de paflages de 
l’Ecriture. Je déclare donc que dans tout ce que j’ai 
dit dans mes remarques , ou dans ma préfacé , bien loin 
d’avoir voulu en aucune manière déterminer le fens de 
ces textes facrés, ou faire aucune comparaifon de ces 
originaux qui méritent tous nos refpefts , & qui doivent 
faire toute notre étude, avec ces copies qui ne font 
dignes que de nous fervir d'amufement pour nous dc- 
laffer avec quelque utilité de nos occupations plus fe- 
rieufes , je n’ ai cherché qu’à faire fentir l’avantage in- 
exprimable que ces vérités ont fur ces menfonges , & 
qu’à fortifier & à augmenter , s’il eft poflible , la vénéra- 
tion que nous devons avoir pour elles. Il m’a paru que 
rien n’étoit plus propre à ce delfein que de faire voir 
que la plûpart de nos Livres faints font fort anterieurs 
à tout ce que le paganifme a de plus ancien , & que les 
payens ont été fi frappés des beautés qu’ils en ont con- 
nues, quoiqu’ils ne les ayent entrcvûes que comme à 
travers un nuage obfcur , qu’ils les ont copiées non feu- 
lement dans leur philofophie & dans leur théologie 
mais encore dans les fiétions même de leur poëfie. 
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T A B LE 

DES 

M A T I Ë R E 

contenues dans I’Iliade. 

Les TOMES I. ÎI & III font déjîgnés par les lettres 
A. B. C; les v par le premier chiffre ^ ^les 
KOTEs par la lettre n. fcf par le chiffre qui la fuit. 

A. 

.^^BANTEs; coiiragede ces peuples loué , A. 90. 0.78. 

ABAKBAKEEÔa nymphe); remarque fur Ton nom, A. ass>0<<5. 

Abien’s; quels peuples & pourquoi ainfl nommés, B. 177.11.4. 

Aciiab , roi d lfraël, fe plaignoic de ce que le prophète Micbie 
rc lui prophecifoit que des maux, A. 13. ». SO- Le même re- 
proche fait ü Calcbat . ibid. Dieu lui envoyé refpritde mçn- 
r>nge pour le féduire , s 6 . n. a. Exemple pareil dans iimt 
re , ikid. 

Aciieloüs; les fources de cefleuve indiquées, C. 303. «.42. 

Achille , dans qüSüe Vue iJ âiîembic ies Gr«r, A. 6. Son ca- 
ractère, 20. «.43.-21. ». 46.-22. ».49' 11 s’emporte con- 
tre , 23. L’alirunt que lui ftit ylgamemium . en 

lui enlevant le jette dans une furieufe colere, 32. Il 

pleure, 33. ». 77. Il fe plaint à Thitisn. Quelle eft 1a eau- 
fede fes larmes, 35. ». 78. Son tombeau, 197. ». lo. Il rc- 
çoitdesambalTadeurs,B. 18. II leurré|»ondavecdureté,27. 
Il a compailion des Grtes , 1 30. Il accorde la demande de Pa- 
trccU, 305. Ordres qu’il lui donne , IW. Il e(l un héros vi- 
cieux, 306. ».20. Services font cachés fous l’éclat d’une va- 
leur extraordinaire, ibid. Il harangue fes troupes, 31a. Il 
fait des libations & des prières à Jupittr, 314. Ses chevaux 
pleurent la mort de P»;roc/«, C. 27. Ses mœurs ne font pas 
bonnes moralement, 39. ». 56. Il fedefefpére lui-môme à la 
nouvelle de cette mort , 46. Quoique fans armes , il s’avance 
vers le fofTé par l’ordre dejunen, 57. Il fe fait voir aux enne- 
mis, & effet de cette vue, s8. La ioye qu’il a en voyant les 
armes quefamere lui apporte, 83. Il renonce à facolere,9o. 
Sans atiendtelei prefens d'Agamimnan^ il’vcut marcher un 
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combat,. 100. II prend fes armes, iio. Plein dt fureur, îî 
marche à laiôtede fes troupes, 114. Il a une longue conver- 
fation avec Enit. 126. Ils fe chargent, 131. Il alloic triom- 
pher de fou ennemi , mais Neptune le lui enleve, 135. De 
quelle maniéré il fe dédominage de cette perte, 137. Il tue 
Pclydore ^t\o. II Ce jette furi/rOor, 142. Il eftprêtde lui ô- 
ter U vio, ibid Ce qui l’en empêche , ibid. 11 fait un grand 
carnage des T’ojens , ibid. 6t fuiv. 11 fepare les Troyens , 147. 

Il pourfuii ceux qui fe jettent dans le fleuve Xaniie, 148. Il 
s’y lette après eux, & en fait un grand carnage, ibid. Il fait 
de'prifonniers,i'A»4. Il tue £,««»», 133. Danger qu’il court , 
138. 11 s’adrefle à Jupiter, 160. H furmonte la violence des 
vagues, idi. II continue les ravages, 174. La fable qu’il ne 
pouvoir être blelfé qu’au talon , n’étoit pas du tems iSHemere, 
176. »i. 43. II pourfuit.rf/>*//«i*, & donne par-là le tems aux 
Troyeuj d’entrer dans la ville, 178. Il s’emporte contre Âpal- 
Un, i8i. Il pourfuit HeStor, 189. Il refufe de traiter avec 
lui, 199. Il fe bat avecfurie,20i. Il demeure vainqueur, 203. 
Indignes traitemens qu’il fait au corps A'Hefior , 206. Ses re- 
grets fur la mort dePutrocle, 213. L’ame de Patrocl» lui ap- 
paroir, 218. Il coupe Tes cheveux & les met fur fon ami. 224. 
Sacrifices qu’ü fait, 223. Il termine fes funérailles par des- 
jeux St des combats , 23a Autres indignes traitemens qu’il 
fait au corps d’fl«A«r,268. Tbetis le difpofe à rendre le corps 
ffHe£hr,2TS. De quelle maniéré il reçoit Pr/'ai», 293. Il lui 
rend le corpid’i/e<9or,30i. Il confent à unetreve, 307. 
etimirer; en quel fens onprenoitcemot, B. 173. ». 41. 

Adr ASTE ; en quel fens il fut le premier roi de Steyene, A.93. «.SS". 
Æpytus ; defcriptlon de fon tombeau , A. 93 ». 90» 
iïiTHALiA, ancien nom de l’ille de Ltvmes , A. 32. ». 1 18. 

Æthra, fille de differente de lamere de Tbétée, A, 125.. 
». 21. 

Agamemnon; pouvoir qu’il avoir dansl’arméedesGf««, A. 4. 
n. 9. Il reproche à Calcbat qu’il ne lui prédit que des mal- 
heurs, 13.». 30. & 31. Il ell choqué de l’avis de Cdlcàar & s’' 
emporte contre lui, ibid. it comte Achille ,iZ. II envoyé en- 
lever Brifels dans la tente d’.rfc4»V/», 31. Il eft trompé par un 
fonge, 58. Il le communique aux principaux cheFs,59- & en- 
fuite à tous les Gr«r, 63. Pour les fonder il leur donne or- 
dre défe préparer à partir pour s’en retourner dans leur pa- 
trie , 66. Il fait un facrifice ,81. Il fait mettre fes troupes 
en bataille , 83. II demande Helene aux Treyens, 144. Il s’affli- 
ge de la blefliire de Menelas , 138. Il anime les Gréa au com- 
bat , 166. Il empêche Menelat de fe battre contre Hecter, 299,. 
ü accorde une trêve pour enterrer les morts, 317. Il con- 
feille aux Gmrde fe retirer, B. 4. Il offre des prefens à A‘- 
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ttilU, 13. Il lui envoyé une ambalTade pour tâcher de le Aé> 
chir, 17. Succès decette ambalTade , 18. & fuit. II va faire 
lever les principaux de l’armée , 64. 5i fait. Il tient un con> 
ffeil de guerre, 71. 11 mene les Greci au combat, 97. Il cil 
blelTé, iio. Il propofe de prendre la fuite, 230. Il fe rtnd 
aux remontrances de 234. Il reconnoit fa faute , 

G. 92. Il envoyé à Achille les prefens c\\i’UtyJfe lui a promis 
delà part, 103. Il égorge une viètime Ct la fait jetter dans la 
mer , 104. Il fe leve pour difputer le prix du javelot , 264. 
On lui donne le premier prix fans qu’il combatte , & ufage qu* 
il en fait, 265. 

Agenor; ils’oppofe à Achille ,C. 177. De quelle maniéré 
lenle fauve, 178. 

Aconothetes voyez Intendant des Jeux Olympiquet. 

AjAX , fon tombeau , A. 297. n. 10. Le fort décide qu’il doit fè 
battre avec Ileâtor, 304. Il entre en lice, 306. Succès du com- 
bat, 308. & fuit. Il fait des exploits de valeur, B. 253. & 
fùiv. zçs.&fuiv. C.16. & yùit. Il fait annoncer la mort de Pd- 
trecle à Achille , 38. 

Aigrettes des cafqtteti de quoi elles étoient ; B. 286. ». 52. Com- 
ment peintes, 

Aigues Qa ville d’) fa fiiuation , & fon temple , A. 338. ». 32. 

jlinejfe (le droit d’) eft divin , B. 269. ». 24. 

^iri fa nature myllerieufement expliquée, B. 257. »• 3. 

Alalcomenes ville de A. 147. ». s. Privilège de fes ha-- 
bitans , ibidt 

Alceste ; louange qui lui e(l donnée, A. 102. ». 104. 

ALCYONE voyez CLEOPATRE. 

Alexandre ; dilTérence qu’il fait entre la lyre de farit Ct celle 
à' Achille, A. 1 1 8. ». 9. De quel vers A'Hemere il étoit princi- 
palement charmé , 129. ». 27. Une des raifons poiirlesquel- 
les il ellimoit Ilemere, 257. ». II. Il fait corriger les copiesd' 
Hemere, B. 125. ». So. Ce ne fut que de fon tems que l’or & 
l'argent commencèrent à devenir communs en Grece, 131. "• 
61. Propofition qui lui eft faite , 244. «.40. Ce qui en empê- 
che rexécution, ibid. Il apprenoit fon métier Anas Ilemere 
C.60. ». 28. 

Allégorie ;i\ n’y a plus de PocGe,lion la bannitdesvers, A. 186'. 
». 2. 

Alliancei;Ae quelle maniéré on lesconfîrmoit anciennement^ 
A. i.'59- »-3*. 

Alybf.s; quels peuples, A. 112. ». 134. 

AMAZONE-s; il y en avoit avant la guerre de A. 149. ». 29. 
Ce qu’elles étoient obligées de faire avant que d’obtenir la 
permillion defe marier, 130. «.29. Leur arme favorite, B. 
210. » 
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AntlafaJeurt', c’étoittine cnûtiime d’en envoyer pour deman-- 
der jufticc , avapt que de déclarer la guerre, A. 174. *. 70. 

^me-, ce que les anciens encendoientparce mot, A. 3. ». 5 Ce- 
qu’7/l>w«fï entend parce mot, B. 120. «.4s* &335- » <58. Les- 
anciens philofophescroyoient, que dans le moment qu’elle 

. alloit Te dégager des liens du corps elle lifoii rarement dans 
l’avenir, 347. ». 84. Idée de Ton immortalité répandue dans 
les vers A' Humer» , C. 291. ». 22. 

^met (les) de quelle maniéré on concevoir qu’cllesétoient dans 
les corps, C. 219. ». 8. L’opinion qu’elles fubfiftent après 
la réparation du corps étoit connue du temsd’iï«m«r«,220. ». 

II. 

Amn, voyez Htmmt (I’). 

Amende pécuniaire , originairement elle étoit la peine du meur- 
tre , C. 77. ». 63. Quelle peine lui fucceda , ibid. 

AMMtAN, lion ^entimentfurlesw^W«»^, B. 177. «.4. 

Amphis (lePocte) imite une expreHion à’Homere ». 32. 

Amybon (la terre d); fa fituation, A ni.». 131. 

Amyntor; pourquoi il crève les yeux à fon fils, B. 37. ». 100. 

Anacharsis; l’image qu’il donne de la mort ell inférieure è 
celle que donne //nawr», B. 291. «.60. 

Anacréon ; remarque qu’il fait touchant les chevaux , A. 105. 
». 113. Son éloge de la cigale, 126. ». 22. Il elt allégué ea 
preuve , C. 169. ». 30. 

Anaxarque, commispour revoir les copies d7*»«r#,B. 125. 

». 50. 

Anciiise ; il y avoir deux perfonnesde ce nom , C.233. «.38. 

Anciens(\e%) reprisd’avoir mal entendu unpaflaite, A % 1 . » 72. 

Andromaql'E j adieux A'HeBor & d’elle, A. 280. fes regrets 
fur fa mort, C. 209. fes plaintes fur fon corps. 310. 

(1‘); fa patience, B 126. ».54. 11 n’étoitpas meprifé du 
tems A'Hctnere, ibid- 

Anges (les) ont été crus cori>orels, A. 209. ». si- 

Anigrus (le fleuve); quel autre nom il a eu, B. 136. ». 78. 

Antenor , reprefente aux Ttejens qu’ils doivent rendre Hélè- 
ne, A. 313. 

ANTtLOQUH, fon tombeau , A. 297. ». 10. 

Apion a voulu retrancher un vers A'Ucmere, B. 262. ». 10. 

Apoesus; voyez Pof.sus. 

Apollodore; volumes qu’il avoir fait fur le dénombrement ■ 
à’Heweere, A. 89. ». 75. Il rapporte diiferemmentd’/*»*- 
re renlevemetit de Merpejfe, B. 48. ». 127. 

Apollon, de quelle maniéré il vange Chrysis, A. 8 11 rani- 
me ffrôar, t82. Il dame du fccours à £»é«, 210. & 218. 
Confell qu’il donne à A/i»fror, 294. Repréfente la deflinée, 
iUd.e. 3 . 11 repouRe Fatncle 6t ranime i/céler, B. 344. Pour. 

quoi 
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UES M A T I E R' e s; 

^H)i il eft dit amener la deftinée , & accomplir Tes dfcrefS," 
345. ». 78. Il excite £»*, C- ar. & enfuite fliiSar, 34 Ce * 
qui rengage dans le parti des Trojtm , 119. n. 8. Caiife de 
fon oppofitioo à Neptum , 121. ». ii, Il excite contre • 
AcUlh, lai. Il ref'ufe par tcfpedt le combat contre Neptu~ 
nt, 170. Il excite /tgemr, 175. II trompe AcbiUt, 178. Il ‘ 
échauffe & il rafraicbit, 226. ». 25. Il fe plaint aux Dieux 
des traitemens indignes qxx’Atbilh fait au corps d7*<5tfr, 269, 
Apeftrtpbtsi comment employées par , A. 155. ». 2t^.' 
& 162. ». 43. 

AR.t ; pourquoi on donne ce nom à certains rochers , A. 35 r.' 
». 5î. 

Aratus; Il veut enchérir fur une image que donne Homtrtf • 

B. 291. ». 60. Ce qui en arrive, ibid. 

jirc-ttt-citi (1’); ce qu’on croyoit qu’il préfageoit , B. 96. m.6^ 
Ce que les anciens pretendoient qu’il fignifloit, C. 32.». 48. 
dtrgtnt monnoyi (l*); n’étoit pas en ufage du tems de la guerre ’ 
de Treye , A. 322. » 64. 

Argent (!’) étoit rare du tems A'Homere, B. 130. ». 6li 
Argestes; fignification de ce nom, B. 113. ». 33. 
Argonautes; tems de leur voyage, A. 321. «.62, 

Arime (l’illed’); fa pofition, A. 107. ». 117. Pourquoi linfi ' 
nommée , ibid. 

Arimes (les); quel pays ils habitoient, A. 107. ». 117. 
Arion; remarque touchant ce cheval, C. 236. ». 42. 

Arisbe (la ville d’); fa fittiation, A. no. ». 128. B. 153. te: 
12. A. 254- ». 4 Son origine, ibid. 

Aristarque; Par quelle ralfon il avoit retranché quatre vers ' 
à'Homer», B. 39. ». 108. Soupçonné d’avoir retranché uft 
vers d'Homtre, 125. ». 50. repris, C. 251. ». 64. Il rejet-" 
te injuftement un vers A'Htmtn, 269. ». 5. 

AftisTonEME a voulu corriger un paffage d’//o«»ar«, B'. j8. »: 103. 
Aristophane , un paffage d’Homert lui fournit une plaifante- 
rie, B. 212. ». 56. 

Aristote; remarque qu’il fait fur la forme du gouvernement 
des Gr»f» , A. 59. ». 12. Il explique de quelle nature étoîi 
la royauté de Laciinnan» , 81. ». 58. Il juliiiie Homere, 209»' 
», SI. - 212. ». 61. & B. 20. ». 58. Son fentiment furies 
détails, 50. ». 130. II juffifie 61. ». s. -ibid. ». d. 

- 75. »• 30- • 78. ». 39. Il eft allégué en preuve, 79. ».4P. 

- 122. ». 48. - 12(5. ». 52. & 53 - 162. ». 26. - 223. ». 42. 

- 223. » 76. II met dans un beau jour un paffage d’/Iemere. 

C. 194.. ». 25. Remarques qu’il fait, 211. ». 13. - 271. ». 
9. - 288. ». 21. - 31 5. ». 61. 

A'm’s; il étoit autrefois défendu de les porter dans les affem- 
blées du peuple, A. 20. «.43. Anciennement on en faifoit 
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Change , C. 1 1. ». 19.. Elles étoient d’airaio du tems d’fiîK- 
mtrt, 262. ». 80. 

Aunobe; ce qu’il dit de l’encens, A. 271, ». 44. 

Ar! dt la guerrt , fort connu du tems d’/f*m«r«, A. 167. ». 53. 

Art militairt du Cr«c/;. la plûpart de Tes termes font emprun- 
tés des bâtimens, B. 313. ». 33. 

Ascanie; il y en avoit deux, A. no. ». 156. Leur fîtuation 
ibid. 

Asiatiques (|es) étoient fort rafînés fur ce qui regardoit U 
molleffe & le luxe, A. 6 . ». 13. 

Asius, roi de LydU; fon nom a été uneoccaGbn d’erreur à 
plu(îeursauteurs,A 86.». 69. 

ApmbUis} pourquoi on n’.y parloit anciennement que debout, 
A. 9. ». 21; 

Astyanax; pourquoi ainfi nomme, A. 280. ». 66. Significa- 
tion de ce nom, C. 212. ». 51. 

Asty.xome, nom propre de la belle Cbryfih, A. 12. ». 29. 

Ate ',13 Déefle; fon caraélere, B. 44. ». 118. Elle fut pré- 
cipitée du ciel en terre , C. 93. ». 16. Son occupation, 94, 
». 17; 

Atuenee; Ggniücaiiôn qu’il donne au mot xiwu , A. 140 ». 
58. Quand il prétend qu’on a commencé à manger du pois- 
fon en Grtce, 221. » 78. 

ATHENIENS (les) portoicnt des cigales d’or dans leurs che- 
veux, A. 126. ». 22. & C. s. ».6; Ils font appellés /<- 
»i«nr,,B. 216. ». 64. 

de dilTérenies efpéccs, C. 252. ». 66. Ils avoient an- 
ciennement un tablier pour couvrir leur nudité , 253. ». 70. 

Augeas , roi à'Elidei Ton fils rend témoignage contre lui , A*. 
96. » 91, 

AuGEAsCles ieux.d’); prix que l’on y donnoit, B. 135 ». 72. 

Auguste (l’empereur) avoir profité de la ledlure d’//<?i»#ri., 
A. 29, ». 6s. 

'Augustin (Si.) allégué en preuve, C. i6. ». 25. 

AuRELius Victor allégué en preuve, C. iS3. »• 10. 

Aattb; En quels lieux on les élevoit, A. 328. ». 10. en quel 
endroit du camp on les plaçoit, B. 143. ». 95. 

Autochthon (le grammairien) repris, C. 131. ».3i- 

Auxiliairtt (les troupes), font ordinairement négligentes. B; 
8 s. ». 45- 

Axius; En quel endroit eft ce fleuve, A. 111. ». 13 1 . 

B. 

B ACCHUS ;. pourquoi il n’eft d’aucun pani , C. i2t. ». 11». 

ü«i»j,les femmes y.Tervoientles hommes, B. 226. ». 3- 
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SêÜMctt ftr; Ce qu‘H*wurt entend par ce mot, A. jaS. ». m 
Remarque à ce fujct, 319. ». la. D'où Htmtrt a pu tirer l’I* 
dée des balances de yufii*r , C. iç'». ». i?. 

BanitUtut dont les reines & les princefles fe coilTnieHt , C. 009. 
»-4i* 

Baruch (le prophète) employé une exprelHon femblable à 
celle à'Homer* , touchant la paflion que les filles ont pour 
les ornemens,.A. 114. ». 141. 

Batiee, colline; fous quel nom elle ell encore connue, A. 

• 108. ». 122. 

Bâtom d* cemmandemtnt du b$rauit; quel nom /f«»i«r«leur don* 
ne, A. 308. ». 32. 

Baudriirt , les Gfus en portoient ,& ne connoifibient pasl’u> 
fage des ceinturons, A. 137. ». S3. 

Btlier (le) efi donné par Homer» comme parStt/aMc», pour le 
fymbole de la fierté, A. 130. ». 30. 

Belleropuon; fon bifioire a bien du rapport à celle de 7é> 
fi^b, A. 266. ». 34. incertitude de la chronologie de fon 
hifioire, 264. ». 26. fa fidelité, 265. ». 28. 

Beotie; pourquoi on a donné ce nom au dénombrement d* 
Homere, A. 89. ». 76. 

BtedQey; on le faifoit fouler par des boeufs, C. 145. »-47i 

Bochart (S««w.) allégué en preuve, C. 145. ». 38* 

Borus , différent de Sperebius, B. 311. ». 30. 

Btjfittêt dt mords (les) faites d’y voire , teint en pourpre , pour , 
qui refervées , A. 158. ». 35. 

Bossu (le Perele) juflifie //m«ra, B. do. ». 4. Sa remarque 
touchant les inftruélions que donne Htmert, 339. ». 7i- H 
cft allégué en preuve, C. 89; » 7. 11 met dans tout fon jour 
un pafiage <TfJomire, 195. ». 26. Il répond à une objeftion 
faite contre //o«B9r«, 316. ». 61. 

Btuclitr A'AcbWê, fa defeription, C. 75. _ , 

Boyaux des Bises; on auroit cru commettre uneimpîe'té de les 
employer à faire des cordes pour les inftrumens,C.8i.». 74. 

Brasses (les);, ils fe piquoient d’avoir de petits boucliers, B. 
249. ». 49. Ce n’étoient pas les braves du premier ordre», . 
fi/d. Ils forcent la deftinée à changer fit à fe déclarer en leur 
faveur, 344. ». 76. 

.flrfi/'/ »o/r«s; leur rareté, B. 72 «.24.- 

Briseïs; nom patronymique, A. le. ». 29. Quel étoit leriom 
propre de cette- princeffe , iUd. Raifons qui lui laifoient 
fouliaiter de devenir la femme Achille , C. to6. ». 42. 

Broches des Crées; leur figure, B. 21 . ». <Î3. n’étoit pas des 
broches à tourner, mais des broches à mettre. fur les char- 
bons , A. 42. ». 97; 

Btniu; les rois en avoient la meilleure part , B. 29. ». 7ç,.U— 
fsgç. qu’ils eu faifoiem , ibid. 
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c. 

C ABAitEs voyez Solymes. 

Cabiutis des reines ; leur defcriptiotl , A. 372. ». ^6. 

Cacber , terme favori de l^uUasn , C. 74. ». 56, 

Calciias, s’alTure de la protedlion d'^rW/«, A. ii. Il explt^ 
que la véritable caufc des malheurs des Grecs, 12. 
Callicolone'} En quel endroit Hetnere place cette colline , 

108. n. 131. 

CALLISTHENE commis pour rcvoir les copies d'Hemere, 

rs 50. £d cherchant le grand il eft tombé dans le froid , 179. 
». 10. Il rétablit deux vers d’Zfoatfra, C. 137. ». 37. Ils odc. 
été reiettés depuis, ibid. 

Calydon; pourquoi adjugée aux A. 89. ». 75. 

Cameron; fon léntiment touchant les Pygmées, A. 1 16. ». 3. 
Cnmps;C\ l’ufagede les retrancher eft fort ancien, A. 319. n.sT» 
Capanee} pourquoi foudroyé Japiser , A. 175 « 74. 
Cariens; quels peuples, A. 113. ». 139. En quoi ils excel- 
laient, 157. ». 34. Pourquoi ilsétoicnt meprifés,B. 31. «.84. 
Cafque de Minerve ; fa defcription , A 239. Remarques à ce fu- 
jet, ibid. ». 118. 

Castor & Pollux; leur fable eft poftérieure à Homere, A; 
132. ». 36. 

Catenes ; fon adrelTe à tirer en volant , C. 264. n. 83. 
Catulle trompé par un palTage â’IJomere , A. 86. « 69. 
CtsvaluTs; Il n’y en avoir point dans les armées du tems d’IIe- 
mere, B. 89. n. 56. Dans quelles occallons ils étoientd’u* 
Page, ibid. 

Caucons Oes); quelle nation c’étoit , C. 136. ». 37. 

Cecrops inllitue le mariage à Athènes , C. 76. ». 61. 

Ciinture de Pinus (la); fa defcription, B. 239. Ses cfTers, 240. 
Ceinturons (les) n’étoient pas connus du tems d’ilotture , A. 
137. ». 53. 

Centaures (tes) ;. tems de leur guerre contre les Lapitbes,h. 
27. ». 61. Ils montèrent les premiers des chevaux de felle , 
ibid. « 6a. ce qu’ils devinrent après leur défaite, 103. ». jo6; 
lis étoient fort décriés pour leurs violences , B. 144. ». 97. 
Crphalleme voyez Saimos. 

CcpiiALt.E.NiENs } quels peuples font compris fous ce nom , A. 
97. ». 9a. 

CERBERE ; il ne s’appelloit pas ainfl du tems à'Homere 
n. 49. 

Ceres; pourquoi elle n’ed d’aucun parti, C. lar. ». t r. 

Chsine d'or f ce qu’//omfr» entend par ce mut, A. 326. ». 6. 
Dtveifué de.fentimens à ce fujeu 327. ». 6. Cliaiiics d’or 
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nx raainide Jane»; ce qu'on entend par-li, B. 258. at. 9^ 
Tradition à ce fujec, 259. n. 6. 

Ghalcis ; à quel oifeau ce nom a été donné , B. 24s. n. 42. 

Ghalybes; quels peuples, A. 112. n. 134. 

Champ! de baiailli pour les combats (inguliers, A. 137. «. soi- 
Celui qui fe lailToit pouflfer hors des bornes marquées étoic 
reiuité vaincu, ibid. 

Cbangtr eft fouvcDC une marque de grandeur &de force, B. 
269. n. 23 

Char; defciiption de celui de yanta, A. 237. Remarque à ce 
fuiet, ibid. H. 112. 

Char attellé à trois chevaux, B 309. n. 27. 

Char ftibtil voyez H'mma. 

Chars (les) quoiqu’ils fulTent dans les remifes , ils étoient cou- 
vert», A. 106. n. 115. Il y en avoit qui fe demont-dent, fit 
au lieu de les mettre fous les remifes, on en feiroit toutet- 
les pièces , 237. n. 1 12. O i en avoit à quatre chevaux , 336. 
». 28. Remarques i ce fujt 1 , ibid. De combiei de chevaux 
ils 'étoient attellés, 331 « 16 De «luelle maniéré ils fe pla- 
çoient pour les courfes , C. 236. ». 43 0 1 y menagcoltun 
lieu pour mettre les fouets , 239. »• 48. 

Gajfe aux oifiau» éx.n\t connwe A'Homtra, A. 221. ». 7S. 

Chinas de la forêt de Dadassa étoient prophètes ou les premiers - 
interprètes des oracles deyap/rar, B. 314. ». 37. Explica- 
tion du proverbe , Caji un bomma avec laquai en na faut farlar • 
ni du China, ni das pierres, C. 189. ». 14. 

Cbaval de basailla; fa defeription, A. 105 ». I13. 

Chevaux} par qui les premiers furent montés, A. 27. ». 

Leur utilité dans les combats, 105. ». 110. La coûturae de 
les marquer à la cuiffe eftfort ancienne, ibid. ». 113. D* 
tout tems la fraude fur les chevaux a été en quelque façon 
permlfe, 204. ». 42. La coûtume étoitde les ferrer,dôs le 
tems de la guerre de Traya,B. 104. ». 22. L’art de les mon- 
ter étoit porté à une grande perfeftion du tems d'Hemara, 
294. ». 68. Differentes courfes que l’on faifoit, 29s. »• 69* 
On les bardoitdefer dès le tems d'Hamara , C. 115. ». 2«. 
Les chevaux de felle n’étoient pas en ufage du tems de la 
guerre de Traya, 58. ». 25. C’étoit une coûtume ancienne 
d’en jetter dans la mer & dans les fleuves, 153. »• lo* 

Chevaux (les) de quelle maniéré on les frifoit , B 117.». 4^' 
On fe les coupoit fur le tombeau de ceux qu’on pleuroit , 
C. 217. ». s. Jufqu’à quel tems les jeunes gens les noorrif- 
foient . 223. ». 17. Quel ufage ils en faifoient alors, ibid. 
Les peres & les meres faifoient vœu de confacrer à un fliu- - 
ve les cheveux de leurs fils, 224. ». 19. 

Chiens (les) ; pourquoi ils font les premiers infeétés de lacor- 
ruption de l'air. A. 8. ». 20.. 

Ci>^/ 
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aimin (la); cequec’étoit, A. 265. Sa defcriptîon , /W* 8é 
». 30. Ce que- les anciens en ont conjefturC , B. 321. ». 45. 
CflRYSA i U y a deux villes de ce nom , A. 40. ». 90. Quelques 
anciens par erreur les ont confondues, ibid. 

Chryseis, nom patronymique, A. xa. ». 29. Quel étoit la 
nom propre de la belle Céry/m , ibid, 

Chry^s; dans quel deflein il vient au camp des Grtct , A. 4. 

II eft renvoyé durement, s. Il s’adreOe à 4«»//<>», 7. Ses 

prières font exaucces, 8. Il reçoit fa fille, 40. 

il^ faut fouvent plus de force pour s’en relever, que 
pour s’empêcher de tomber, B. 269. ». 23. 
v>« Gf); ce qui a fait croire qu’il étoit d’une matière filide^ 
lentiment à'Htmertà cefujet, celui des anciens, celui des 
écrivains facrés. A» 39. «,89. 

Mgaltt; eftime que les Grtes en faifoient, A. 125. ». as. 
wrctuvallatioft (lignes de) n’e'toient pas connues des Crar/.A. 

adx. ». 18. ’ 

CLEOPATRE ; pourquni nommée Æcy»n». B, 49. th 128. 
Clytie maîtrelTe d’./f«y»rar, B. 37. ». 100. 

0 /ara(la),- fa nature, C. 52. ». 12. 

c’étoit la coûtume des payens d’y faire des facrifi^ 
ces, C. 192. ». 21. 

Coloe' voyesGYOEE. 

CoLOENE voyez Diane. 

CcUmbêSi les veftiges de leurs pas font imperceptibles, Aa 
241. «.124. 

CtUmnts voyez Tmbeaux. 

Ctmbats^ 5 '*“* dont Aebilh célébré les funérailles de Pttrê^ 
f/r, C. 231. 

Cmbsts (les) ne fedonnoient point anciennement la nuit,C. 
01. ». 30. On en faifoit aux funérailles des princes & des- 
héros, 250. ». 61. 

Comeiii; ce que les anciens prétendoient qu’elles fignifîoient , 
C. 31» fl. 48k 

Campartifims i il n’y en a pas une dans le premier livre de 1’ 
A. 53. ». 124. Quel doit être leur but, 156. ». 33. 
Ce qui rend leur effet furprenant & agréable , B. 170.». 38. 
ot futv. 

Comparsifans tntapéts ; leur ufage, B.251.». 52. EUes ont leur 
contrafle, qui fait une grande beauté comme dans la pela* 
ture, C. 6. «.8. 

CoPREE;.fon hifioirc, 6.292. ». 63. licfuiv. 

Cardas voyez Inflrumtnt. 

Carne; pourquoi les anciens en mettoient à leurs lie les au def. 

fus de l’appât, C. 273. ». 10. 

Osrrajiadrri.remarquc-fur leur métier, C. 24. «.37.. 
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CosO’illede); pourquoi Tes habitans ne vouloient aucun com* 
mercc avec les étrangers, B. asS. ». s. 

Couchant ; en quel endroit les Grtcs le plaçaient , B. 340. ». 73. 

Coupe libre ou de liberté (la) ; ce que c’étoit, A. 289. ». 85. De 
qui cette expreHion avoit été empruntée, ibid. 

Courenatt (les) e'toient d’un grand ufage dans la religion , A. 7. 
». 16. Ufages que l’on enfaifoit, ihid. 

Courroyei ; à quel ufage les gens de guerre en portoient fur eux , 
C. 149. ». 4. 

Caurfet de chariots; on en faifoit autour du bucber des perfou* 
nés conûdérabies , C. 192. ». 20. 

Cranae' (l'ide de); quel nom elle eut après la guerre de 
A. 143. ». 66. 

Crannon (la ville de); par qui habitée, B. 193. ». 31. 

Crier do toute fa tête; origine de cette expreilion , B. 120. ». 4<îi. 

Critiques andins (les) avoient changé le texte d’IJomere , A. 56, 
». 3. De quelle maniéré on l'a rétabli , ibid. 

Croijfanr, ce nom étoit donné à l'airain qu’on tnettoit fous les- 
pieds des chevaux , B. 104. ». 22. 

CuiJ/it graj/ès; ce qu’/fomere entend par ces mats, A. 8. «.17. 

Curateurs dis veuf, & des veuves , A. 197.». a2. 

CURETES (les) quel pays ils habitoient, B. 4<5. ». 123. 

Cyllene ,.la montagne la plus haute de toute V Arcadie, K, 95; 

». 90. 

CvMiNDis; à quel oifeauce nom a été donné, B. 245. », 42, 

Cypre (l’iHe de) abondante en métaux , B. 96. ». 5. De quel- 
le maniéré on s’y délivroit des fauterelles , C. 148. ». 2. S'il 
ell vrai qu’//*»i«^» fut de cette ille, ibid. 

Cypriaques; ce que l’auteur de ce poëme dit louchant 2 arlt » 
A.273. »-47. 

D. 

D ACIER, (Mr.) juflifie Homere , C. 66. ». 43. 

Damo, fille de Pytbagere fait voir l’adrelTe & la fagelTe d*’ 
IJomere , C. 75. "• 59- 

D.aniel (le prophète) prend comme llesture lebélier pour le 
fymbole de la fierte' , A. 130. ». 5Q. 

DanfiQa') ; Il y en a de deux fortes, B. 21 2. ». 57- Son ufage^ 
C.82. « 75. Qui inventa les danfes mêlées de jeunes garçons 
& de jeunes tilles, 83. ». 76. 

David ; fon combat contre Geliath,peut avoir été imité par£f«- 
sssere, A 302- ’S. 

Delphes ; richclfes de fon temple ,6.34. ». 92. Par qui elles fu- 
rent pillées , ibid. 

JtiSuge } Hemert avoit entendu parler de celui de Neé, ou de ce- 
lui 


Digitized by Coogle 



TABLE 

In! de Diacêlien,^. 3Z3- 49* 

Demetrius de la ville de £(«;>/>; Ton commentaire fur le denoin» 
bremeiu d’A/«mrr« , A. 109. « 124. 

Demeirmis Phalereüs ne relève pas alTez le mérite d'un paf- 
fage à'Homirê. C. 159. ». 16. 

Demosthene a ruprolitcrdel’artd’/l’faisra, A. 10. ». 22. Tl efT 
Je plus IJomcrifu» de tous les orateurs , 245- » 130. Ce qu’il 
dit des Athéniens , B. 273. ». 32 - Il profite iVIhmtrt, 294. ». 
66. Imite 340. » 72. & C. 2t. » 34. 

Denis d Halicarnasïe; remarque qu’il fait touchant la forne 
du gouvernement des Greft, A. 59. ». 12. Autres remarques 
fur un difeours A'UlyJft , 6i>. ». 35. & 69. ». 38. Sentiment de 
ce critique fur un epifode à’Hom»f$, 70. ». 39. Sa remarque 
touchant le difeours deTherffit, 72. ». 43. Profit qu’il y a à 
faire dans fes remarques, 77. ». 51. Son fentircent par rap* 
port aux chevaux attelés aux chars, 331. ». 16. Louanges 
qu’il donne à Ilomerg, B. 4. ». 11. Sa remarque fur le dif- 
cours de TV<>ÿ<>r , 7. ». eo. Sur celui AePhanix, 37. ». 97. Sur 
celui A'^jax, 53.». 137. Reproche qu’on lui fait. C. 134.». 
35. Il eft repris, 274. ». 12. 

Dénombrement des troupes Grecqutt 6c de leurs vailTeaux , A. 89. 
Des Troyrnf 6c de leurs troupes auxiliaires, 109. 

D»y^ri/>/i»»/ (les) ; ellesne doivent pas être trop fréquentes, B. 
99. ». it. 

Défit-- Ceux qui défirent, vicillifiint en un jour ; origine de ce pro- 
verbe, C. 53 - ». 14; 

Dtfpreaux (Mr.) jiifi-fie Ilemere, A. 156. ». 33. 6c 178. ». 79. 

Dtfiin (le) ; Dieu en cil le maître, B. 326. ». 54 - 

Dcÿît'née (h); ce quec’efi, A. 146. ».i. Elle crt double , B. 35. 
». 93. - 114. ». 37. & C. 21. ». 3 S. 

Devint; les anciensen avolent toujours dans leurarmée, A. i tk 
». 25. Quelle étoit leur fonction, ibid. Quand on les coiiful- 
toit, 2 o 3 . ». 74 . 

' Diane ; fous quel nom elle étoit adorée dans le marais Gygée , 
A. 1 12. ». 137, Ce qui l’engage dans le parti des Trojtm , C. 
119 ». 8. Pourquoi elle combat contre yo»c» , 121. ». 1 1, 
Elle aceufe yf/)fl//a» de peu de courage , 170. Elle ell punie 
par y»»»», 172. Elle va feplaindre 173, Pourquoi’ 

elle étoit redoutable aux femmes , 171. ». 34. 

Didyme; fon fentiment fur un paifage A’Ucmete , A. 271. ». 43, 
L’explication qu’il donne d’un paifage A'IIomtre ne faiislaic 
pas, B. 81. ». 45. Sa remarque f^ur lemot'TTosÎTa/, 314. ». 
37. Remarque judicieufe de cetauieor, 214. ». 59. Faute de 
fon tradufletir, 215. ». 62. 

Dieu; c’étoit la perfuaCon de toutes les nations qu’on nepoa- 
voltle voir par devant fans mourir , B. 180. ». J2. 

Déia»-. 
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Dieux (les) ne donnent pas aux chofes le môme nom que let 
hommes , A. 37. ». 83. & 108. ». 1 22. Ils tiennent confeil fur 
le fonde ïVdj», 146. 

Dieux inférieurs (^\cs') i on les a cru corporels; A. 209. ». 51. 
Leurs corps dtoient fuppofés plus fubtils que les nôtres , 
210. ».53. 

Diocr.ES ; idée qu’il propofe à Alexatsirê, B.244. «.40. Ce qui 
en empêcha l’exécution , ibid. 

Diodore de Sicile; ccqu’ilditderW4»»d’E^r/>«, B.32. ». 87. 

Diomede protégé par Minerve, A. 186. Il fait des prodiges de 
valeur, 187. Son éloge , 298. ». 25. Oppolition de fon ca- 
raélere à celui d’Enée , 202. ». 37. Il bielle Enée, 207. II 
blelTe f^enus à la main , 209. 11 eft mis en parallèle avec Ty- 
244. ». 130. Il blelTe Marr, 24<5. Reponfe qu’il fait auX 
offres de Paris, 317, 11 s’oppnfe à l’avis d’..^gfli»«»i»e» , B. S. 
Il s'olfre à aller reconnoftre ce quifepadé dans le camp des- 
Trejens, 72, Il part, 77. Succès de cette entreprife, 88. & 
fuiv. Il rentre dans le camp, 91. 11 ouvre un avis contraire 
à celui d'Agatssemneo , 233. 

Dioscoride rétablit un vers d'Hemere, B. 13.». 41. Raifon 
qui a pu engager à le retrancher de nouveau, ibid. 

Diospole quelle ville e’écoic, A. 39. ». 88. Les Etbiepiens al- 
loienc tous les ans y prendre la flatue de Jupiter & celles des 
autres Dieux, pour les porter en proceOlon , iW. 

Diospolis voyez Tiiebes d’Egypte. 

Discorde (la Dcefle de la) ; idée qu’ âmara en donne , A. 17S. 


». 79. 

Difentiett des chefs ; combien contraire aux intérêts d’un parti. 


C. 91. ».p. 

Divin-, en quel feus lesanciens ont pris ce terme. B. 325. «.52. 
Dodone (la ville de) dans quel pays elle étoit, B.314. »• 36. 
Son temple & fes facrifîcateurs,t^/d. 6 c ». 37. Son oracle. 


3IS.0.38. 

DoRiDEClesierames de la) ; robes qu’elles avoient inventées, 


A. 217. ». 70. 

Dretpeaux (les) ; ils n’étoient pas en ufage du tems de la guerre 
deTreye,B,çs, ». 2 , 


E. 


E au ; c’étoit la fonélion dos phis vils efclaves que d’aller Ifr 
puifer, A. 285. «.78. Cet element étoit confacré à lagé* 
nération, C. 229 ». 29. 

Ban chaude & Eau froide; leurs propriétés , B. 145. ». 101. 

Eau de liberté voyez Coupe libre. 

Eaux de différente nature , A. 103, ». io7< & C. 194. m*i 7 ‘ 

EcbM^ 
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Ecianftm ; leurs fonéiions étoienc honorables dans les fêtes pit^ 
bliques , C. 129. «. 27. 

Eclairs; on croyoit qu’ils étoient les avant-coureurs des guer- 
res & des combats, B. 60, n.i. 

EcHpfed» /«««décrite poétiquement , C. 172. ». 36. 

Ecriture Sainte (!’); elle compare l’armée dV/raë/ à des trou- 
peaux de chèvres , A. 86. ». 70. Môme comparaifon dans 
Homere , ibid. Quel en cil le fondement, ibid. On y trouve 
les mômes idées & le même flyle que dans Hcmere , 76. n, 
50. Elle delîgne les peuples par leur chevelure , 91. «.781 
Hemere en ufe de môme , ibid. Magnifique defcriiuion qu’ 
elle donne d’un cheval de bataille , 105, «. 1 13- Il^mere dé- 
crit pareillement un cheval de bataillé , ibid. Tout eft ani- 
mé dans les livres faims, 155. ». 28. On y voit dans les fe- 
(tins les mômes ufages que parmi les Grecs, 164. « 47. 
Conformité de fon fiyle avec celui à'IIomere, 179. » 79. 

- 180. ». 81. ibid, ». 82. - i8a. ». 84. • 224. ». 84. - 225. ». 
87. - 240. ». 119. - 253 ». 2. - & ibid. ». 3.- 256. ». 7. - 26a. 
». 21. - 272.». 46. - 273.0. 47. - 280.». 66. - 282. ». 71. - 28s. 
». 78. - 289. ». 85. - 328.». 10.-330. ». 13.- 332. ». I9-- ssr» 
». 28. Autre conformité de fon flyle avec celui à’Homere, 
308. ». 31. -317. »• 52. B. 7. ». 19. - 15. ». 42. -28. ». 75-. 
On y volt les mômes mœurs que dans Hmere, 33. ». 89. 
& môme flyle, 38. ». 101. -43.». 113.- 52. ». 133. -54. »• 
140. - 62. ». 6. -73- ». 25. & 26. - 36. ». 51.- loi. ». 18.- 1 10. 
». 31. - 126. ». 54. - 138. ». 82. - 157. ». 17. - 164. ». 32. - 
173. ». 41.-176. ». I. - 178. ». 6.- 181. ». 12. -182. ». 13. 

- 197. ». 41. -aii. ». 54- - 242 ». 33. & 35.-326. ». 54. 6t 
SS. - 327. ». S8. C. 5. ». 7. - 14. ». 23. - 18. ». 28. - 21. ». 
35. - 47. ». 4. - 58. ». 23. - 81. ». 72. - 87. ». 2. - 96. ». 20. 

- 102. ». 34- - 113. ». 53. - 124. ». iS. 139. ». 40. • 170. »w 
31. - 174. ». 4K - 182. ». 2. • 184. ». 6. - 192. ». 21. - 196. 
». 27. - 205. ». 40. - 212.». 49. - 217. ». 5. - 222. ». 15. - 226. 
». 23.- 227. «.26. - 257. ». 75. - 276. ». 12.- 289. ». 21.- 
296. ». 28. - 299. ». 35. - 31er. ». 52. 

Education; la plus hcureufe nailfance ne va guere loin fans 
elle , B. 42. ». iio. 

Egide; differente flgnification de ce terme, A. 84.». 64. L’E- 
gide de Jupiter; explication de cette expreflion, C. 35. ». 
50. Egide de ilf/»«rw; fa defcriptlon, A. 238. Remarque 
à ce fujet , ibid. ». 116. 

Mglife primitive (_V)\ en quelle poflure on y prîoir, A. 300. ». 15. 
Egües 1 il y a eu deux villes de ce nom , B. 178. ». 9. Leur 
fituatinn , ibid. 

Egyptiennes (les femmes) travailloient affifes, A. 5. ». la. 
ELBCTB.E furnom que Ton donna à Laodice, B. 15. ». 46. 

Pour-- 
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Pourquoi //«si«f« n’en a pas parle', ibii. 

ÏLEKNs voyez Elidi. 

Elelfsine (la ville d’) ; la guerre y fut inftitu^e , C. 76. *.6i. 

Elide ( 1); à quel pays on avoit donné ce nom, B. I33.»,<$6. 
Sa divilioD ancienne, ibid, 

Euen; fon fentiment fur le caradtere de Parh , A. 119. *.9. 
11 cil alle'aué en preuve, C. 186. n. 8, 

Eus (la ville d’); elle n’écoit pas bâtie du tems d’/fasgar# , B. 
134. n. 66 . 

Ellipftt (les) éioient familières aux Cfwi, A. 15.». 34. Cet* 
te figure fied bien dans la colere , ibid. 

Elogt d’un géne'ral françois , C. 30. m. 4s. Paroles remarqua- 
bles de Tes fddats, ibid. 

EUqtitnc* (r) étoit dans les tems héroïques l’une des deux vo- 
yes pour lie faire ellimer , C. si. n. ii. 

Embufeadet, en ufage chez les Greci, A. 23. II falloit plus de 
courage pour ces forces de combats, que pour une batail- 
le rangée , ibid. Idée que les anciens avoient de cette for- 
te de guerre, B. 191. n. 26. 

Æncim (!’); il n’éioit pas connu du tems de la guerre de Traya, 
A. 271. ». 44. 

Enclumes aux pieds de Junen-, ce qu’on entend par-là, B. 257. 
». 3. Tradition à ce lujct , 259. ». 6 . 

Enee , nppolicion de fon caraétere à celui de Diomede, A. 202. 
». 37. Il eft blelfé dans le combat, 207. 11 eft fecouru par 
Venus, 208. Et enfuite par .<S'^«//«», 210. qui le tiredu com- 
bat, 218. Il retourne à la charge, 224. Il fait des aétions de 
valeur, 226. Caufe de fon relTentiment contre Priam, B, 
203. ». 47. U régna à Trtyt, ibid. Excité par ApoUen il re- 
mene les Trejeus au c.'inbat , C. 22. Apellon l’excite contre 
Achille, 121. Il a une converfation avec ce héros , 126. Ils 
fe chargent, 131. 11 alloit tomber fous les coups à'AcbilU , 
lorfque Neptune l’cnleve à fon ennemi , 139, A quel degré il 
croit parent (Xlleêtor, 129. ». 28. Poitrquoi Neptune lui don 
ne du fecours, 133. ». 33. St 34. Preuve qu’il n’alla point 
en Italie après la ruine de Troje, 134. ». 3S- 

Enfant; mourir fans en lailTer, c’ccoit l’état réputé le plus 
malheureux , B. 39. ». 105. 

Enfers; les payens croyoient que l’on y étoit feniible à la joye 
& à la tnllelfe , C. 216. ». S. 

Entendement (i*) voyez llcmme (!’). 

Epie; on auroir regardé comme une Impiété de s’en fervir 
dans un facrifice , A. 134. ». 40. Quel nom lleutere lui don- 
ne , 206. ». 44. 

Epep.ns voyez ÉunE. 

ErtiYKE (peuples d’),- quelle ville ils iubicoient, B. 193. ». 31. 

tpi- 
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EpmE; ce entend fous ce nom, & Ggnificationde ce 

mot, A. 97 * »• 94 * 

Epiftiisi leur ufage dans le Poëme épique, A. 70. ». 39. 

Ep»pi» CO» nature , C. 66. ». 43. 

Eratosthene acciiCe Hm$re d’ignorance, B. a. ». 3. 

Ereciithee; Ton éloge, A. 92. ». 80. 

Eschyle; ce qu’il dit de Pluton, B. 17. ». 51. Allégué en preu> 
ve, 39. ». 10(5. Son Icntimeut fur les jibitas, 177. ». s. 11 
imite Htmtn, 187. ». ao. 

E/prii ( 1 ’) voyez ILmmi ( 1 ’). 

EiamureQ’’); elle écoit inveotée avant le tems à'Htmtre, C. 
046. ». 56. Son ufage , iiiJ. 

Ethiopiens (les); les louanges qui leur font données, A. 38. 
». 87. ProccITions & feftins, qu'ils faifoient tous les ans ,39. 
». 88. En quelle pollure ils prioient dans leurs alfemblces, 
300. ». 15. 

les princefles en faifoient de grandes proviflons, C. 
213. ». 52. 

Etoliens; quel pays ils habitoient, B. 46. ». 123. 

Etrangtfi fignification de ce mot dans llmtre & dans l'Ecritu- 
re faiiue, A. noi. n. 33. 

Eirtsppelléi les Grtes & les Orientaux fe fervoient de cette 
exprellion pour dire être, A. 73. ». 44. 

Euchanor; relTemblance de fon carafterc avec celui à'Acbil- 
/«, B.2I4.M.6I. Deux dilTerences elfentieiles entre euK.ibid. 

Evelton ; fa conduite envers Pbérétime , A. 287. ». 83. 

Euphorbe bleilè Patrocte,'R, 345. Il eft tué parÂZ»»#/»», C. 5. 

Euphorion; fcs critiques du feftin , B. 2i. ». 60. 

Euphranor (le peintre); comment il s’y prend pour repré- 
fenter Jupiter , A. 47. ». 108. , 

Euripide imite une expreiïïon à'Himert, A. 60. ». 14. Defaut 
qui lui efl reproché, C. 4(5. ». 4. Il fuit une autre tradiiion 
qu’/funare, 140. "■ 42. 

Eurypylus , 61 s de iVê/>ra« ; fon hittoire, A. loi. ». 102. 

Eusebe ferable contredire , A. 93. ». 85. 

Eustathe ; remarque qu'il fait à la louange A'Hemtre , A. 5. ». 
13. Autre remarque de cet auteur fur le fuccès de la prière 
de Cbryiis, 8. ». l8. Il croit un vers d'Homere fuppofé, 16. ». 
33. Sur quoiil fefonde, 7 Wd. Il eft repris, ibid. - 17. «.38. - 
20. ». 44. -21. «.46. Remarques judicieufes de cet auteur, 
27. ». 60. - 29. ». 68. Il raporte après Lengin que l’on croit le 
vers 296. du liv. r. ajouté , & raifon pour ne pas adopter ce 
fentiment, ibid. Remarques de cet auteur, 33. ». 76. - 36. 
» 81. - SI. ». 117. Il juftlHe éfowera, 87. ». 72. Erreur dans 
laquelleileft tombé, 106. ». 114. Eloge qu’il donne à un vers 
à'timere , 1 29. a. 27. Remarque qu’il fait touchant les cein- 

, turons, 
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Tarons, 137, »».S3. Autre fur la prière de 138. «.5$. 

& 1 39. ■. 56. Autre fur la longueur des corne» ,154,». 16, 
Eur les apoflrnphes dV/oaiera, 155. «.29. Sur les cninparal- 
fons , 157. ». 33. Sur l’iuilitedefuccer lesplayes, 161. ».4i. 
Il trouve quatre fens «uflèrens dans deux vers d’//cM<r«, 1 68. 
«.56. Sonjugement fur lePoë:tied’//i/i»iera, 184. ». 88. 11 ex- 
plique parfaitement deux palfagesd 196.». 20. & 203. 

•. 3S. Quel nom il donne à la frapde fur les chevaux, 205. ». 
42. Il ell repris, 206. ».44. Remarques judicieufes qu’il fait, 
207. ».47. - 212. ».6i, 11 explique le feus des allégories con- 
tenues dans les fables, 213. ».Ô2. &214. ».6s. Remarques 
judicieufes qu’il fait, 216. ». 68. - 220. ». 78. - 223. ». 80. - 
225.». 85. - 226. ». 89. -238.».! 16. -239.». Il 8. Belle com- 
paraifon qu’il fait ,2.so. ». 144. Explication qu'il donne d’ua 
palTigc d'IIomere, 257. ». 9. Sa remarque fur un épifode du 
méinePoëre, 260. ».I7. Sur les lettres de Rras/ar, 264. ».26. 
Il remet Mad. Dacitr fur le bon chemin , 277. n.6o. Il ell re- 
pris, 293. *.7. Remarque judicieufe qu’il fait, 298. ». 12. II 
fe trompe dans le calcul des jours, 325. ». i. & par rapport à 
la conduite de Dfo»i«if«, 334. «.23. Si remarque au fujet des 
Tc'petitions, 348. ». SI. Surun mot d7/«»i«r# , 356. «.60. Sur 
le liv.ix. B. I.». I. SuruneexpreUion mervoilleufe ,6. ». 18. 
Il prend mal une penfée é’Uomere, ii. ». 54. Il fait une re- 
marque judicieufe, 17. ». 52. - 19. ». 56. - 23. ». 63. - 28. ». 
75. - 47* »• >24. Avertillement qu’il donne , si. ». 132. Re- 
marque qu’il fait, S2. ». 133. - 65. ». 12. - 68. ». 17. - 97. n.j. 

- loi. ». 17. - 104. ». 22. 11 efl repris , 105. ». 23. Remar- 
que qu’il fait, I II. ». 33.- 1 16. ». 38. - 124. «.49. 129. ». 58. 

- 144. ».97* - 14s. «.99. - 170. ». 38. &y«/o. 173. ».4i. Il ell 

repris, i8S- ». 17. H f^'it voirie ridicule d'une critique, 186. 
». 20. Remarque qu’il fait, 188. ». 21. - 189. ». 24. - 195. ». 
35. - 193. ». 42. Il recouvre trois vers A’ili^mtre, 201. ». 44. 
Louanges qu’il donne à Ihmcre , 209. ». 50. Remarque qu'il 
fait , 210, ». 51, - -15. ». 58. Son fentiraent fur un vers attri- 
bué A Il-mere , 218. n 68. Son fentiment fur l’injure qu’A/rc- 
ter dit à Ajax 78. Explication julle qu’il donne ,231. 

». 10. 11 fait line remarque peu favorable aux femmes ,236. 
». 17. Autres remarques, 237. ». 20 - 248. ».47- Il efl re- 
pris , ibii. ». 48. Remarque qu’il fait , 234- ». S3- II ajoute 
deux vers à liomtre, 2,59. ». 6. Ses remarques fur les arme* 
d'Achille, 309. ». 25. Autres remarques, 320. ». 44. - 322. ». 
46. • 331 . » 63 & 64. - C. 2. n. I. - 4. ». 2. - 5. ». 5. - 8 ». 12. 
-15.». 24. Conieéturedecctauteur, 20. ». 33. lldonnedes 
louanges à l’évidence & à l’énergie d’un palfngC d’//o»«r«, 24. 
*i.37- jugement qu’il por’c d’un autre palfage, 36. ».5i. Re- 
marque qu’il fait , 42. ». 65. - 49. ». 4. - 47, ». 6. - 50. ». 9. 6t 

». 10. 
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«, 10.- 72. ». 54. - 78. «. 68. - 88. ». s. - 92. ». II. & ». 13. - 
93. ». 14. & ». 15. - 96. ». 20. - 97. ». 21. - 100. ». 29. - 103, 
«.38. - 105. ». 41. - 107. ».44. - 1 13. ». 55. - 1 17. ». 6. - 122. 
». II. - 128. ». 23. - 130. ». 30. - 148. ». 3. - 156. ». 13. De 
quelle maniéré il litunpalTaged'//à»i«r«. 163. ». 20. Remar- 
que qu’il fait fur les mots v$uloir & pouvoir, 164. ». 22. Au- 
«ei remarques, 165. ». 24.- 172. ». 35.- 173. ». 37. & 3S. - 
193.». 23.- 197. »-3o. - 198.- ».32. - 200. ». 34. - 205.». 40. 
- 210. ».46.- 220. ». 10. - 223. ». 16. - 226. «.24. - 232. ». 35. 
Il eft repris, 236. ». 43. - 256. ». 74. De quelle manière il 
lltunpaliaged’yiiimtra, 248. ».59. Remarquesqu’il fait, 253. 
». 70.- 262. ». 82. - 285. ». 19. - 288. ». 21. II eft repris, iWrf. 
Remarques qu’il fait, 292. ». 24.- 297. ». 29. - 309. ». si. - 

314- »- S8. 

Excommunkatiom prononcées contre les fceîerats , 6. 8. ». 22. 
Exil netoit pas originairement la peine du meurtre , C. 77. 
». 63. 

Exbalaifons , préfages que tous les peuples en tirnient, A. 152. 
n. 17 & fuiv. 

Expiation dot meurtriors n'etoit pas connue à'Hotnero, B. 135. 
». 70. 

Expiaiionii on les jcttoit dans la mer aprèss’étre purifié, A. 31. 

». 71. 

Ezechiel parle des Pygmiot, A. 11 6. ». 2. 

F. 

F ournit (les); pourquoi quand il leur eft arrivé défaire une 
bonne aélion elles en parlent toujours, A. 36 ». 81. Ce 
défaut leur eft commun avec les hommes, ibid Du tems d* 
Homoro elles donnoient dans le luxe & dans la molielTe , B. 
236. ». 19 & faiv. Elles fe tenoient renfermées dans leurs 
appartemens & n’en fortoient que pour des aéles de religion, 
C.4. ».2. Le feptiéme mois de leur groflefle eft un terme 
aulii bon que le neuvième, 95. »• I9- 
For (/a) attiro l'homme', application de ce proverbe , A. 20 ». 

43. Le fer étoit fort rare du tems A'Homtro , C. 262. ». 80. 
Ftft'su égal; ce que c’étoit , A. 42. ». 98. ^ ^ 

Feftint ; dans tous les tems il y a en des peuples qui y delibe- 
roieut fur leurs afifaires les plus férieufes, A. 146. ». 3. On 
proportionnoit les portions au mérite des conviés, 164.». 47. 
Ancienneté de cette coûtume , ibid. 

Pou 00 J préfage il eft lorfqu’il paroît fur quelqu’un, 

A. 186. ».2. On en a vu fortirde plufieurs perfonnes, ibid. 
Feux; en quel fens ce mot eft pris dans f/o»i«r« , B. 84. ». 47. 
Fitnci (le) faifoit des prefens à fa raaitrefie, B. 109. ». 29. En 
quoi ils confiftoieni , ibid. 

Figuior 
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figaier, voyez Uêtn. 

■Füle$ Grteqséês; OÙ étoiclenr appartement , B. 3is. »,ji. 

FUnvts (les)', pourquoi ils a voient leurs temples & leurs facri. 
ficatcurs , A. 191. n. 12, 

Forgt (l’art de la) étolt parvenu du tems d’Iùmtri i unetratide 
perfeftion , C. 68. 1». 46. 

Fracuier (Mr. l’Abbé) conféquence qu’il tire pour prouver 
l’ancienneté de la peinture , A. 1 24. 1». 1 9. 

(les); de quelle matière elles étoienc faites, B. £(0. 
fl. St. Elles n’étoientpas une arméde héros, ibid. 

Fr#»i*ar/ (les); leur place dans l’armée , B. 217. a. 67. 

/«lira (la) ; démon au fervice de B. 265. »• 17. 

FuneraiUn de PatrêcU, C. 215. i'fJeBar , 3 {4. 

Furiei i quelles prières on leur adrelToit , B. 38. ». 104. Elles 
font données aux ainc's pour gardes, 296. a, 24. Commiflioa 
qu’elles avoient, C. 114. ». 55. 

G. 

C Rallias d’Agrigint» pratique rhofpitarîté, A. 253.11,3. 

T Gargarej ce que c’etoit, A. 328. ». 9. 

Céniral d'un§ armdt doit être informé de tout ce qui fe fait chez 
l’ennemi, B. 229. ». 8. 

Gon. voyez Cygee. 

Gracâi (les) chaque Age a Tes grâces , B. 243. ». 38. Ce n’elt 
que depuis Hamere que le nombre en a été réduit à trois , ib. 
G'aife ; Ton ufage dans les cérémonies funèbres ; C. 22s. ». 2i. 
Grandei-Pritrtfei (les) ; Il y en a eu qui étoient mariées , A. 

273. ». 49. Par qui elles étoient élues , 274. ». 50. 

Grecs ; leur gouvernement de Tarmée étoit un mélange de dé- 
mocratie , & de royauté , A. 4. ». 9. Par où ils commençoi- 
ent leurs prières , 5. ». 10. De qui ils tenoient cet ufage , 
ibid. pu tems de la guerre de Treyf, ils étoient encore fort 
peu délicats dans ce qui regardoit la m-'llelTe & le luxe , 6. é. 
13. Ils avoient des femmes de chambre, comme on a au- 
jourd’hui des valets de chambre, ibid. Idée qu’ils avoient 
des embufeades, 23. ». 50. Leur ancienne manière de pren- 
dre leurs repas, 41. ». 98, Remarque fur la forme de leur 
gouvernement, 58. », 12, La vénération qu’ils avoient pour 
le feeptre, 62. ». 18. Ils envoyoient de bonne heure leurs 
enfans i la guerre , 226. ». 90. lis ne cohnoilToient pas les 
lignes de circonvallation , 261. ». 18. A qui ils attribuoient 
les morts fubites, 267. ». 37. En quelle occadon ils conful- 
toient principalement leurs devins, 2S3. ». 74. Ils ne recon- 
noifloient pas les places avant que de les affiéger , 284 » 75 
S’ils faifaient leurs prières à genoux, 290. ». 15. lu renfer- 
2V». m. P megj 
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ïrem leur cari^p d’une muraillcflanquce de tours, 3i9- 
ouoi il5 di-Mibcroient à table, B. 9. b. 26. Coûiume qu ils ^ 
voient dans les tnariaees, 15. ».47.Hsne connoifToient pas 1 
ufauc ( C doubler les l.abits, 67. b. 16. Pourfuivis par 

ils fe mirent dans leurs retrancliemens, 150. Ceux qm re- 
fufolentd aller à la guerre, lorfque le prince les y appelloir, 
ctoient condamnes à des amandes conliderables, 21S. «■ 02, 
De quelle maniéré on s’exemptoit de ce devoir ,C. 233- "■ 39- 

GRECQUEs(lcsremmcs)travaiilnient anciennemcntdebout, A. 

S - B. 12. De quelle manière elles s’aggrandiflbient les yeux , 

CR^oTi”s”fon fentiment fur une exprefflon A'Homtrt critique , 
A. 256. B. 7. 11 eft allègue en preuve, B. 181 b. la. &C.207. 


Cygee ( le marais); fafituation, origine de ce nom, le prophè- 
te en a parlé, A. ua. n. i37* Heft aulli nomme lac. 


C. 138. B. 39. 

Cyces; il y en 1 eu deux , A. 112. b, 137. 
CïRTON(lavilledc); par qui habitée, B. 194. ». 3i* 


H. 


A. 

cioi- 


H abxcuc (le prophète) ; un ange le porte par les cheveux a 
A. 21 . ». 44- Exemple pareil dans «*. 

i*fi«(la); ellen’ètoit pas l’arme des peup es polis , B. 210. ». 

sT Les peuples du AWis’en fontfervis les premiers , 
iUràs - à qui l'intendance de ceux de Pnam etoit confiée , 

i82.’b 84. Ccuxdei)»wV, fousTintendanccde qui lise 
quelles erpèces de monftres, B. 309- 

Sr prSe le char de Jun»n , A. 237- Remarque a ce fnjet, 

hÉbrÊgx Oeb ; en quelle pofturc ils prioientDien, A.3^ «-i S. 
Kecatek; fon fentiment touchant la montagne AePkibirês, A. 

rHFCTûR rcmoche à Paris fa lâcheté, A. 118. II propofe im 
combat entre & lui , 1 2 1 . II fait des prodiges de va- 

leur 222 230.2.35. Il quitte le combat, 260. 11 confcillc a 
S. “aller au temple avec les principales dames Tr^^BW 

Sk fes ptieres à Mintrv , , 271. H fait fes alleux a .^b* - 
wMi/e , 284. Il s’en retourne au combat, 208. D fait de nou- 
veaux exploits, 293. Ildéfie le plus vaillant des Gr»«au com- 
u . nnf II entre en Hce,3o6. Succès du combat, 308. & 
/J;. ifuarÜnguefes troupes, 353. 
fi 105 Exploits de valeur qu’il fait, It2fc 15a- 
fetranchemens des Crier, 173. Autres exploits de valeur, 220. 
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ÎI eft frappe d’une jirofTc pierre , esi. Il tombe évanonî & on 
l'emporte du combat, 252. 11 retourne au combat, 173. Il 
eft emporte par fes chevaux , 323. Ranimé par ^poltan, il 
marche contre 341. Il le tue , 345, Se retire, C. 10, 

Ctêucu! lui reproche fa retraite, il. Pourquoi il envoyé a 
Troy» les armes A'AcbiUe, il. n. eo. Il prend les armes d'A~ 
<bill», ^ Jufiiier fait qu^les s’ajuftem à fa taille,^ Il 
retourne au combat, is. 11 eft excité par Apêllon, 34 A 
quel degré il étoit parenfcl’£»/#, 129. w.aè. Il cherche Sven- 
ger la mort de Polyiort Ton frere, 141. Aftllon le garantit 
du danger & le dérobé b fon ennemi, 141. Jl attend 
pour lecombattre, i86. Son courage l’abandonne, quand il 
le voit, 189. II propofe un traité, T93. Ilfe batavec furie , 

• 200. Il tombe fous les coups à’Acbill», 201. 11 expire ,203. 
l’attache i fon char, 206. Rendu i fon pere, 301. Ses 
funérailles. 314. 

ÎIecuee fc rend au temple de Minerve par le confeil d'IItSlery 
A. 273. Elle le fupplie de ne point attendre C. 186. 
Sa douleur à la vue de la défaite de fon fils & de l’inhuraani- 
té A' Achille ,107. Elle diIfuadePrrVjai de l’aller trouver ,279. 
Elle l’oblige d'invoquer avant fon départ, 283. Ses 
plaintes fur le corps d 7 /rft«r , 3 12. 

IIelene; defeription du voile qiTelle brode, A. 124 & ». 19. 
Eloge de fa beauté, 12g. ». 23. Elle avolt été enlevée tnalgrc 
elle,78. », 54. &94. ». 88. Les marques de fon repentir, 
128. ». 2(?r Ses plaintes auprès de l'enus , 141 . ». 61. Son ca- 
raétere, 279. » 63. Avant que d’ôtre marice avec MeneUt , 
elle avoir eté~ënlëvée par Tbéfée,B. 29K ». S 4 - Pourquoi on 
la dit être nec d’un œuf, 312. «.31. Ses ^âîntes fur//rél«r, 
C. 31 3 _ 

HELENE(l’ifie) voyez Cranae. 

IIelice (la ville d’) ; fa Otuation , A. 338. ». 32. Son temple, 
iW. Sa ruine, liii. Sa lituation, C. 139. ». 41. Sacrifice cé- 
lébré qui s'y faifoit tous les ans , ihid/ 

Hei-lanodiques voyez Imeninnt des jeux Olympifuet. 

Helles voyez Dodone. 

Hei.lespont 0 ’) ; les tombeaux des plus fameux capitaines é- 
toient fur fou rivage, A. 297. ». 10. 

Hellopie voyez Dodone. 

Henetes; quels peuples? A. ni. ». I 33 » Ville qn’ils fondent , 
ibid. 

Henetta voyez Venise. 

llersuts; ce n’étoi t point une coûtume d’en envoyer avec les am- 
bafladeurs,B. Pourquoi on en envoyé dans une 

occafion, iliiW. 

HERCULKj remarque au fojet deslarmes que ce héros verfa aux 

P a diî- 
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derniers momens de fa vie, A. 34^- "• 48- H délivre 

IlEVouiEN”cornge un endroit A. 250. n. 

Hérodote; remarque de cet auteur, A. 97. ». 9 a- 

qu’il fait loudiifit l’Egyptien de D»nu^ 242. ». 125. Jolie 
hinoire qu’il raconte, 287. ». 83. Ce q« il dit du privilège des 

rois TI2.W.4I. Témoignage qu’il rapporte touchant la guer- 

r^dè 'Â^Vfes renexions là-delTus, ibià. ». 44- Sa remar- 
que fur la fource du Styx. B. 260. ». 7. H a voulu retrancher 
un vers d7/<.*«r* , 26a. ». 10. 11 eft allégué en preuve , C. 

Héroïnes i^on les cnterrtiit au pied des collines ou des monta- 

£/»®f«(le); pourqûoHl’étoit réputé un oifeau favorable, B.7<S. 

Utrcfi JJtmtrê donne ce titre à tous les Gncs , A. 2. ». 4. Ils 
cèdent à la religion mais point à la force, 31. ». ?i. Ils pleu- 
rent facilement , 32. ». 71. Les plus grands prient dans les 
occafions les plus périlleufcs, 193;». iS. On avolt coûtu- 
me de les enterrer au pied des collines ou des montagnes , 

1C50 « 123. Prefens qu’on leur faifoit, 267 . ». 35. Pourquoi 

homtre les fait vivre fimplement de chair de bœuf &de mou- 
ton , 221 ». 78. Leurs prérogatives , 31 1 • »• 4< • ® 
les larmes leur font permifes , B. 3- «• S. Grande différence 
entre les héros du tems de la guerre de Trey* & les hommes 
du tems d'Home,,, 169. ».3Ô. A quoi clic doit être attribuée, 

MrtioDEi fes vers préférés à ceux d’/fff»wf* , B. 1S4. ». 15. In- 
iudice de cette preference, iWd. Il imite Hmtrt, C. 270. ». 
6 On conjefture qu’il n’eft pas fi ancien qu’//MM« , 253. ». 
70. S'ett trompé pour le fens d’un paffage A'Hmêtt, 297. ». 29. 
JîEsioNE expo fée 4 un monllre marin, C. 125. ». 19 - 
Hesychius; fon featiraent fur le motBcàTic, A-49-»- ”3. 
Explication qu’il donne à un mot grec , B. 20. ». $8. U eu 
allégué en preuve, 79- «•?9. * >96- ». 36. - >97-»"40* S*/'* 
iDatque fur un paffage d’/ft»i*r«, 224. ». 78. Il cftallegué en 
meuve 340. »:73. C. 92. ». il. Difficultés qu’il forme fur 
deux ve’rsd’^»»i#«, 250. ». 62. II conduitauvétitable fens, 
ibii De quellemaniere il lit unpaffiige d Htmtr», 287. ». 19. 
lUtrt & Figuitr font des mots colleftifs dans Homert , & ce qu ils 

qu’WawV"^ par ce mot, A. 240. «.120. Ce 
mot eft toujours mis pour faifon, C. 169. ». 30. 

Créa s’e» fervlrent pour dire une partie du jour? ma. 
Hippace'; forte de fromage, B. 177. «. 3. 

HippiAS , fa réponfe à un cenfeur d ümtn , A. So. »• 3 * 
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Hippocrate, fon fentimcnt touchant le miel, A. 25. ». SS. 
décrit la vie des Uift>omêlguti , B. 177. «.3. Son fcntiment 
touchant les anciens médecins, 188. ». 23. 

Hippodamie , nom propre deU princeflfc Brifih, A. le. ». 29. 

Hippomolgues , quels peuples, B, 176. ». 3. 

Homerb, juftifié de quelques fautes qu’on lui attribue, A. 2. 
«.2. Quel cfl le but de fon Püëme, 3 » 4 Pi>urqnoi il 
donne le nom d’amc aux corps des héros , itié. ». s. Soin 
qu’il a de remplir fon Poeme de principes de religion &de 
morale, 4. ». 7. Dans quelle vue il marque la caufe des 
aftions des hommes, & les paflîons qui les font agir, 5. ». 

II. Comment il fonde la vraifcmblance de fon P 'ëme, 8. 

». i3. Son adrefl'e pour faire tomber un fmipçon fur quel- 
qu’un, 10. ». 22. il reconnoît que les hommes n’ont rien 
de bon qui ne vienne de Dieu, 19. ». 41. 11 a reconnu cet- 
te vérité , que les anges fi les autres efpriis fe manifefloient 
aux hommes, co. » 44. Il fait entendre que Dieu ordon- 
ne aux hommes ce qu tl veut qu’ils faiïem; mais qu’il ne 
les force pas, 21. «.47. Le reproche de grofliereté qu’on 
lui fait cft mal fondé, 22. ». 49. Conformité de fon ftyle 
avec celui des livres divins, 25- «• SS. Sa grande exaftitu- 
de,2d ».6i. On trouve dans fes vers plus de fens que de 
mots, 23 ». 63. Il eft aulD admirable quand U fait taire 
fes perfonnages que quand il les fait parler, 31. ». 73. L’é- 
pithete qu'il donne fouvent au ciel a fait croire à certains 
philofoplies que le ciel étoit d’une matière folide, 39 ». 89. 

Ce qu’il a voulu faire entendre par cette épithete,i*/V. Son 
exac'litudc par rapport à la géographie , ièiJ. » go. Les ce- 
remonies du facrificc qu’il décrit, fe trouvent conformes 
en plufieurs cliofcs aux facrificcs que Dieu avoit ordonnés 
à fon peuple, 41. ». 94. Celui qui avolt traduit Htm$re a- 
vant Mad. DacUr, avoit fupprimé toute la defeription du 
facrifice des Grm à Cbryfa, itH. Il préféré la réputation 
dans les confeils i la valeur, 44. ». 100. Sa doélrine fur l’ 
impénétrabilité des confeils de Dieu, conforme à celle de 
l’Ecriture fainte, 48. ». 110. H eft juftifié du reproche d’ 
indécence, 50. ». ns- Pourquoi il n’a mis aocune compa- 
raifon dans le premier livre de Vllisdt ni dans celui de l’O- 
iyfsitf 53. ». 124. Il eft juftiGé par Afifitt* de deux repro- • 
ches que lui avoient fait d’anciens critiques, 55.». i- & iOii. 

». 2. & S6. "■ 3- Il toujours répéter par les envoyés les 
propres termes dans lefqiiels on leur a expliqué leurs or- 
dres, 57- ufage eft obfervé dans l’Ecritiirc fain- 

te,îbûl. 11 eft le premier qui ait donné des ailes aux fonges, 

60. ». 14. Son art admirable pour les difeours didittiulés fie 
feims, 63. ». 20. Il employé une image femblable 
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à celle dont fe fert le roi de Syrie dans l’Ecriture fainte, 

». 33. On trouve dans fnn Poëme les mimes idées, & le 
mômeftyleque dans l'Ecriture fainte, 76.». 50 Sa fécondité 
dans fes coinparaifons & la fagelfe avec laquelle il les em- 
ployé , 8d. ». 61t. De quelle maniéré il s’y prend pour gag- 
ner la cnntiance de fes leéleurs, 88. ». 74. & pour s’atti- 
rer leur attention, ibid. ». 75. Le dénombrement qui fe 
trouve dans fon Poëme a eu la môme autorité en Grece^ que 
le dénombrement deMoy/i a eu parmi les IIebriax,B^. ». 7S« 
Ses üotions font toujours fondées fur quelque vérité , 104, 
0. ic8. Pourquoi il attribue un langage barbare aux Carhns^ 
113 » 139. Ses comparaifons attachent & inllruifem, 116. 
». 3. Il va toujours où il faut & s’arrête où il faut , 137. ». 
24. Il reconnoit des peines dans l’autre vie , 135. »■ 44. Il 
l'eme des préceptes dans fes vers, 150. »■ 13. De quelle 
maniéré il varie fon Poëme, 154. ». 25. Tout y eft animé 
comme dans l’Ecriture fainte, 155. ». s8. Faute que lut 
attribue mal à propos un tradufleur moderne, 158. ». 36. 
Ambiguité dans quelques-uns de fes vers, i63. ». s6. Son 
ftyle cfl le môme que eelul qui régné dans les livres des an- 
ciens Uebreux , i"9 »• 79- Il parolt peut-être plus grand par 
les critiques qu’on a fait de fes vers que par les louanges 
qu’on leur a données, 186. ». 3. Il jette par le moyen des 
fentimens une douceur & un charme merveilleux dans fa 
Poëlîe, 188. ». 6. De quelle maniéré il la varie, 191.». ii. 
Il cll jullilié, 306. ». 43. & 209. ». .St. Louanges qui lut 
font données, 311. ». 56. De quelle façon il juüifle fesfio 
tions, 312. • 61. Il e(l le premier qui ait montré l’art de 
placer des fentences deguifées, 21s. » 65. Point de doc- 
trine qu’il enfeigne, 249. ». 142. Critique d’un de fes épi- 
fodes, 260. ». 17. Sa jurtification , ibid. Une comparaifon 
dont il fe ferr, efl confacrée dans les Livres faines, 262. 
». 21 Bienféance que l’on entrevoit dans un endroit de fort 
texte, 278. ». 62. Siirprife agréable qu’il ménagé, 280. ». 
6S. Il eH blâmé par Platen, 296- »■ 8. En quel fens fes fi- 
ctions doivent être prifes,i&/i. II efi jullifié d’qn reproche 
que lui fait A'iftote, 319. ». 57. Il pourroit être pour les 
peintres une f.<urce inépuifahie de grandes ôi de riches in- 
* ventions,333- »• 21. Il eft jnfiilié d’un reproche qu’on lui fai- 
foit d’avoir péché contre la vraifemblance, 336. «.26. Louan- 
ges quilui font données, 338 ». 3i - H eltaceufé d’ignorance, 
B. 2. ». 3. Sa julUfication , ibid. Autre juftification , 20.». 
58. Il elt aulîî excellent Poëte quand il décritde petites cho« 
fes qtio quand il traite de grands fujets , ibid. ». 59. Pour- 
quoi le fens d'un de fes vers paroîi embarralTé, 25. ». 70. 
On voit dans fon Poëme les mêmes moeurs que dans l’Ecri- 
ture 
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turc fainte, 33. ». 89. H eft juftific de divers reproches , 
6o. « 4. & Juiv. Il clt hahile dans l'art de campsr, 63. » 9. 
]1 a connu que Tunivers dtoit de figure ronde, 74. n 29. 
II eft juftifié d’une nCitligence, 75. «.30. Louanges qu’on 
Jui donne, 77. ». 36. Son attachement aux bonnes mœurs, 
114. ». 37- Il établit une double delUnéc, ihid. Il ne con- 
noit pas moins h nature que les arts, 122 «.48. llefljufti- 
fii , 126. » 54. On cunclud d’un partage qu’il ecrivoit dans 
un rtecle artTez voirtn de la guerre de Troy » , 148. ». 3- H 
julHié , 149 » 5. Quelques-uns de Tes vers ont un double 
fens, 130 ». 6. 'V 161. » 25. 11 c 4 julHIié, 181 ». 13. In- 
juftlce qui lui cil faite , 184. ». 15. 11 fommeillc quelque- 
fois , 190. ». 25 - 192. » 2". Il eft non feulemert le pi re 
de la tragédie, mais encore de la coinedie, 198. n.42. Oa 
recouvre trois de fes vers , 201. ». 44. Avec quel art ilan- 
nobiit une penfée, 208. ». 50. Il ne con loillbit poit.c 1’ 
hiftoire de renlevement d’/y /me par , 211 ». 54. O'.j 
lui donne des vers qui ne Idnt pas de lui, 21.8. ». 63 - Fau- 
tes grollicres de celui qui le traduilii il y a vingt ans , 219. 
». 71. 11 n’eioit p.is moins capable de réunir dani lîger.ra 
Kiulre Cx partlonné , que dans le terrible, 235 ». 17 11 eft 
défiguré par fon tradufteur, 269. ». 24. D’ancien, criti- 
qi.ei.ont voulu déplacer quatre di fes vers, 272.». 30. Il 
te.id 'e foin de la proviilcnce fur les bûtes mômes, 273. ». 
31. Il fe fur pille lui-mûmc dans fos comparaifons , 278.»- 
41. Il eft itiftilié, 290. ». 57. Plaifinte faute qu’avoit fait 
foo iradiiélcur, 291. ». 64. 0;i lui reproche un anaebro- 
nifine, 294. ». 63 . De qu -lle maniéré on le jiiftific, ibU, 
Vérités qtfil reconnoit, 326. ». S4- & 55 - H paroit avoir eu 
une grande connoKfjiuc de la flruéture du corps & de l’u- 
fage de toutes les parties, 328. ». 60. Vérité qu’il recon- 
nuit, 330. » 62. Pourquoi il ne s’arrête à faire des regrets 
fur la mort d’aucun Troyen , comme fur celle é'Eupbarb» ^ 
C. 5. ». S. Raifon pour laquelle il fait des comparaifons 
imparfaites , 6. ». 8. Il connoit parfaitement les mœurs des 
animaux , 7. ». 9. Pourquoi il fait tomber au pouvoir d’/y«c- 
$or les armes d‘Jcbill«, 9. ». 14. Il faille les fentimens ten- 
dres que les fujets qu'il traite peuvent fournir, 14. ». ai. 
Ses traduéleurs l'ont défiguré dans un de fes plus beaux en- 
droits, 21. ». 34.-29 n 44. -3^ n 51. II doit être imité 
pour lit brièveté quand il faut annoncer une nouvelle ter- 
rible, 46. «.4. De quelle maniéré on explique un partaee 
difficile de ce Poète, 50. ». 10. Il eft juftifié d’un reproche 
qu’on lui fait, $6. ». 19. II eft loué d’une liberté qu’tl prend, 
58. ». as. Comment.il releve leschofes balfes & commu- 
nes, 6s> 4.L 11 eft juftifié d’un autre reproche ,.66. ». 
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45. Ménagement admirable qu’il garde lorfqu’il parle des 
ouvrages n)iraculeux de Fu/coin, 71, n. 53. Dans Tnn Poëme 
tout a de la vie & des mœurs , 74. rt 58. Il cil juiliKë fur 
un ëpifode, iiiê n. sç. Ûc lur un reproche d’ignorance de 
l’adronomie, 76. •.60. Diliicultés qu’un lui a fait au fujec 
de la defcriptlon du bouclier à'jicbiUê, ihH. n. 62. Il etl 
juftifie d’un reproche d’obfcurité,78,B. 68. Objeëlions pué- 
riles qu’on fait contre ce Poète, 83. • 77. Il a connu que 
la terie étoit environnée de VOcian, 84. n. 79. Il eil julH- 
fic d’une critique déraifonnable, 89 w. 7. Il rend un té- 
moignage authentique à la vérité de rhiiloirc d’un arge pré- 
cipite du c.cl ,96. «. 20. 11 a été défiguré par ceux qui l’ont 
traduit , IC3. n. 36. Il eil admirable pour les fentimens , 108. 
». 46.& 1&9. ». 47. On le defend contre une fauffe critique, 
117. n 6. Pourquoi il met du côté des Gnes tous les Dieux 
qui prwiideiu aux ans & aux fcicnces , i i8. ». 7. & du côté 
des Troyens les autres Dieux , 1 19. ». S. 11 cil jullifié contre 
fes cenfeurs, 130, «■ 30. Raifims qui portent à croire qu’il 
étoit d’/s»f>, 140. ». 41. & 148. ». 2. On a jugé fans fon- 
dement qu’il étoit de l’ifle de Cypr» ,ibid. Il cil juilifié , 194. 
«.23. & ». 25. - 193. « a6. On veut à tort retrancher r euf 
vers de fon Poème, 2 10.». 46 II cil juililié, 225 ». 20.-267. 
». I. • 268. ». 4. En quel endroit il finit fon Poème', 273, 
». II. Aiguillon de curioiité qu’il laiiTe dans l’efprit de fes 
leÂeurs, ibid. II eil le premier qui a enfeigné aux Poètes 
à faire d’irgenieux menfonges, 288. ». 21. 

Htmmt Ci’) ; les anciens le concevoieut coiupofé de trois par- 
ties, C. 2 i 3. ». 6. Quelles éroient ces parties, ibid. 

Jltmmu (les) ornoient leur chevelure d’or & d’argent, C. s. 
». 6. voyez aulïï Athéniens. 

Utnoreri lignification que l’on a donnéü ce mot ,6. 173. «.41 . 
(la) cunliderée de deux cotés, C. 2jo » 6. 

Horace s’exprime comme pour deîigrer la dcilinée, 

A. 326. ». 3. Il eil allégué en preuve, B. 103. ». 19. Il ac- 
CuCe IJemeri de fommeiller quelquefois, 19t. ». 25. II cil 
allégué en preuve, C. 149 ». 4. Il efl d'accord avec //a- 
tuere fur la grâce de l’ordre du Poème épique. 269. n. 4. 

Jigrpiialité envers les étrangers rccorom.indée , A. esi. ». 3. 
Le nœud en étoit facré, 268. ». 39. Jufqu’ofi il s’é endoit, 
ibid. Soin avec lequel onconfeivoit lesprefens fa ts à cet- 
te occaûon, ibid. ». 40. On les tranfnicttoit aux dcfc^riuariS, 
ibid. 

huilé (!’); fes qualités, B. 93. ». 62. Son ufage dans les cé- 
rémonies funèbres , C. 225. ». 21. 

Iluti Si Piau d’une béte tuée à la chalTe. voyez Pesa. 

HrPA (ville)j quand elle changea de aom, G. 13S. ». 38. 

Hx- 
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DES MATIERES, 

fIvDE' (ville); fa fituation , A. 306. ». 29. 

Hïle' (ville); fa fltuation, A. 3o(5. ». 29. 

I. 

J ADES DE Galaad (les habltans de) brftient le corps àc Sait 
& ceux de fes fils , A. 318. ». 56. C’ed le Teul exemple 
de cet ufage parmi le peuple d’I/raël, ibid. 

Jacquelot (Mr.); fon fentlraeot fur la fable des Pjgmits ^ 
A. 1 16. ». 1. 

Jasox; rem:irqtie A fon fujct, A. 322. ». 6 i. 
looMENEE fait des adions d’une valeur extraordinaire , B 197. 
Jeremie (le prophète); Dieu l’envoye aux villes de Juda, 
pour voir fl elles voudront écouter fes paroles & fe con- 
vertir, A. 2t. » 47. Conformité de la dodtrine d'Uomife 
avec celle de l’Ecriture, en ce point, ibid. Il loue la flé- 
ché pour louer l’archer; 153.». ao. Même exprellion dans 
Humera , ibid. 

Jerôme (S.); il rapporte une coûtume des Orientaux, A. 308. 

». 31. 

Jesabee (la reine) ;ufage qu’elle fait du Sttbium , A. 50. ». 112. 
J'ea.x qu’on faifoit aux funérailles, voyez Combats. 

Ilituyes ; Déefles qui préfidoientauxaccouchemens,B. iir, 
». 33 - 

Impératif Q’) n’eft pas toujours un commandement formel , A, 
2. ». 2. 

Impôts. VoytzTribtilt. 

/«y«r#(laD'‘ene) ; fon caraflere , B. 44 ». 118. 

Injure ^lûute') doit être réparée. Si il eflgloricux de fe foumettre 
à cette loi , C. 100. ». 27. 

InCpe^'urs pour les tour fis iltm oiRct , C.237. ». 44. 
/»;7rB«t»r(corde> des) , des anciens, C.81. »74. 

Intendant des Jeux 0:ympigues ; leur oflice , C. 237. ». 44- 
Ihvocatnn (T) partie eflentielle du Poëine, A. 1 . n.\. DilTérert- 
tes raifons de fa neccilîté , ibid Elle doit être conçue dans les 
termes les plus ordinaires & les plus Amples, 3. ». 6- 
Joab, la manieredontil falue aiat»/», A. 45. ». 102. Exemple 
pareil dans llomert , ibid. 

Ioniens (les) l■.a^lroierltU's^4f/V»»,A.I^3. ». 139. Epithète qui 
leurelldonnee, B.216.B. 64. 

Jour (le); de quelle manière on ledivifolt , B. 100. ». 15. 

Iris; pourquoi elle eft amie de A. 111. ». S 7 - 

Is.m'e ce qu’d dit touchant l'impénétrabilité des confeiis de Dieu, 
A. 48. ». 1 10. Même doélrinedans//«M«r«, ibid. 

IsocRATE .plaintedecet ancien, B. 130. ». 60. 

]t,DiTH;.rèlot;c de fa beautéparles olflcietsd 7 /i/ç/*r»», A. 126. 

P S », 23. 
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». M.RefTemliIance de cet éloge avec celui que lesvîeiilarJ» 
é’fhmire font de U beauté d'UtUm , ibid. üieu donne i Ja- 
ditb un ''clat qu’elle n’avoit pas ,8^^ 73 Dans//*»«r« Jupi- 
ter en ufe de même envers Agiunemnon , ibid. 

^nges (les) ; pouriuoi ils ne prenolent leur fceptre à la main 
que quand iis alloient aux opinions, C. 77. n. 66 

Ju.voN (la Déelfc) étoit ta patronne des rois , &Temblême de 
la roy luté , A. ao. ^4^ Kpithéte qu'fùmsrt lui donne , 48. 
». 109. Autre epithéte Su fon explication , 49^»^ 113 SM 
emportement, quand elle apprend la promciPe de yuftttr en 
faveur des Troy*'s, 48. Par qui elle cil appaifée , 50. Elle 
part pour aller au fecôürs des Créer, 348. »^'e gui l’aiT0te,349. 
E’antiquité lui a attribué des foudres» B. 97. ». 7. Son def- 
fein de furprendre yi>f«‘r«r, 235. De quclIëMüniére elle s’y 
prend , ibid. \ Cuiw. Elle s’unit avec Jafit$r avant le confeit- 
tement de leurs parens,24s. «.44. Fondement dec tte ûÆ- 
on, ilid. Ella appaK~e.y«pt'rw, 260. Elle irriteles Dieux con- 
tre lui, 2^ Pourquoi elle a pris le parti des Gnct,C. 119. ». 
7. Son oppofition i Di«n*, i2i. a. n. Elle la maltraite, 172. 
Prifepourl'air, voyez //fr, 

Jupiter promet à Thrtis de rendre les TrerririviéVorieux , A. 4^, 
fi envoyé un fonge trompeur à ^ Le difcoüft 

de le change, 15 t. Il envoyé Minerve dans le camp de» 
Trtytm avec ordre défaire rompre l’alliance qui avoit Cté ju- 
tétjbid Reproches qu’il fait à IWdrr, 249 II ordonne à Pe»» 
de le fetiérir, 250. Il défend aux Dieux {taux Déefles de don- 
ner aucun recours ni auxCrarrni aux Tr»yeni, 316. Il va fur 
le mont Id» ,318. Il fait que les G'tcs deviennent plus foible» 
6t plientdevant les 1 >cytHi,Z 2 Ç). Quelques unes de fesRatues 
avoient trois yeux, B. 39. ». 106. Surpris purjunên. 24s. & ‘ 
yi/'v. Sa coWre lorsqu’il rcconnoît fon artilice, 257. lien- 
voye ranimer Heâor, 270. Noms qu’//o««r# lui donne, C. 57. 
■.2 1. Il permet aux Dieux de femêlerdu combat & d« pren- 
dre le parti qu’ils iugeront à propos , 117^ 11 pefe les forts d’ 
Hiâor & à'JcbilU. 19g. 

Jufticê(\»')% en quel endroit du camp elle fe rendoit, B. 143. ■. 
95. Ce motfeprend pour la vérité. 172. ». 40. Par quicTTë^é- 
toit rendue du tem5d’//»»»tr«, C. 77. ».g4~Pe quelle figure- 
étoltle lieuoùelleferendoit, & pourquoi celieuécoit appel- 
lé /bvf/, ibid. n 65. 

Justin ÇSt.) repris, C. 9g. ». 2». 

L. 

L ACEDEMONE ; de quelle nature étoit f!i royauté, A. fo. ». si. 
Privilège qu’avoitnt fes rois, 312. ». 4J.- 
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DES MATIERE' s: 

ZJtitiQes plus) , cenfurent les généraux ; C. lij. m. lo. 

£»»■»>« (le travail en) ctnit l’occupation des princefres,A.S-».ii. 
Pourquoi l’on en coupoit fur la téta des agneaux dellinés au 
facrifice ? 134. 

Zfl»ia<r«/«r,efpecedeceiBture, & fonufage, A. 146. h. i 35 * 
du bouclier d’^ri< 7 /«, C. 131. ». 31. 

Lanj duplex ; fignification de cette exprellion , B. 67. », 1 6. 

Z««ga#; origlac du proverbe. U porte un b»uf fur fa lungu* , A. 
84. ». 66 , 

Laomedon refufe i Neptune la recompenfe qu'il lui avoir pro- 
mife pour les murs AitTroye, C. 124. ». 18. Vengeance que 
ceDieiien tire, iWd, 

Lapitiies, le tems de leur guerre contre les Centaures, A. 27. » 61 . 

Larifs il y a eu deux villes de ce nom , A. 110. ». 129. Leur 
fituation , ibid. 

Larmes-, on y trouve uns forte de volupté , C, cai. ». 15. 

Lat.mcs; quelle montagne c’eft, A.113. ». 140. 

Latone; ce qui l’cigage dans le parti des rrayaw, C. 119. «.8. 

Ls meilleur de tous les augures, c'eftde eembattre pour la patrie ; ap* 
plication de cette maxime , B. 161. «.26. 

LEMNiENs(les) ; par où célébrés, B.248. ». 48. 

LEM.\os(ri(lede); Ton ancien nom, A. 52.»- ti 8 . Sa nature, 
ibid. Scs prémiers habitans , ibid. ». 119. Par où célébré , 
340. ». 38. Pourquoi on ladit le féiourdu fommeil , B 241. 
». SI. Pourquoi l’appelle barbare , C.312. ». S 5 . 

Lettres i par qui portées er Cr«r#, A. 303. ». 21. 

Lettres miÿioes i les anci .ns ne les dera.andoicnt à leurs hdtei 
que le dixiéme jour de leur arrivée , A. 265. ». 27. Par quel- 
le raifon , ibid. 

Levant-, en quel endroit les Crr«le plaçoient , B. 340. ». 73. 

Lf.uconotus ; Qgnificationde cenom , B. iis- ».SS. 

Zri»/r»»r; quand elle» fefaifoient, A .323 »- Il n’étoit pas- 
permis de les faire avec des mains impures, B. 18.». 54. Le 
repas finüToit par elles , sS- ». 142. 

Lien pour la cour feicWtsn'tioïcat pas toujours unies, & prepa- 
parées , C. 237. ». 45. 

Lkymnius tué par Ttep'^leme , A. ççi 

Zr«»(le) ert le fymhole delà tyrannie, A. 87. *.72. Sonintré- 
p>dité,B.i25 » 52. il craint le feu , 120. ». 53. Pourquoi 
dès qu’il a faifi un taureau il lui rompt le cou ,C. 7. » 9. On 
protend qu’il a au delfus des fourcils une peau qu’il bailTc 
quand il eil eti coIere, 11.», 16, 

Lits desheres; dcquelle manière ils étoient , C. 304. », 44< 

làureXXIi c’tll celui où l’on trouve le plus de force dans la 
Poëlie , C. 147, ». I. 

Loncin avoic écrit fur tlomere, A. 15. ». 35* ouvrage e(l 

F é ^er* 
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j>erdU,fW. Louanges qu’il donne i IJomeny 178. ». 79. B» 
178. ». 7.C. 37. fc. 54*120. ». 10 Son chapitre fur le change- 
ment des perfonnes, A. 192 ». 13. Jugement qu’il porte d’ 
«ne exprcfllonii’//(i»i»r« , 241. ». 123. On lui attrib le d’avoit 
dit que le vers 296. du liv. I. etoit ajouté , ^ rs'l'on pour ne 
le pas croire , 29. ». 68. Ge qu’il dit des tranfitions imprevu- 
es , B. 276. ». 35. Sa remarque fur un paflage ti'Ilmere, 290. 
». 60. 

£«»/'» fupportcnt la foif plûtotquclafaim , B. 310. ».o8. 
Lucien bhtme quelques auteursd’avoirretranchédes versdana 
Ihmtre, B. 40. ». 108 II l’imite , C. 34. ». 49. 

Lyciens; deux peuples de ce nom, A. 114. ». 142. 

Lycurc.üe fiisd’/f/câ/, airaiîine/#r«if;i(«r, A. 301 ». i7 - 
Lycurgue fils de Dryas , fait arracher les vignes de fcn pays,&- 
oblige fes fiijets de trempef d’eau leur vin , A. 26a. ». 19. 
Lydie (la); quel nom elle a eu, A. 112. ». I37. 

Lydiens j en quoi iis excelioient , A. iS7« 34* 

M. 

M achaon (le médecin); il panfe la blelHire de Wa»#4sr , Ai. 

i6i. BlclTeiui môme Paris, B. 123. 

MAGNESIE (la) i fonetcndue , A. J04. ». J09. 

Maifons 4 tsdoiàzt jtgnts; origine de cette exprclïïoH , A. 53. ». 123.. 
Mariagt (le) , par qui inltituë à Ashents , C. 76^ ». 61. 
17<if;V(le); à qui il Otoit obligé de faire despreiens,B.55.».47. 
Jfjfi» ;. cliofes qu'ils doivent communiquer à leurs femmes 6f 
celles qu’ils doivent leur cacher , A. 48. ». 111. 

Marïcsse ; pourquoi nommée Alcpts » , A. 280. ». 66. 

M.\Rs; lignification qu’/Amer» donne à ce nom, A. 105. «.113. 
Mars blell'é par A. 246. Il jetteun cri qui épouvanir 

les deux années ,ibid. Il retourne au ciel , & fe plaint à Ju~ 
fitir,n^ 7 . Il veut aller contre les TVt^e;, B. 264. Ce qui 1’ 
arrête , 265. Il attaque Minerve , qui le renverle d’un coup 
de pierre, C.i66. Ce qui J’engage dans le pani des rrey»»», 
119. ». 8. Son oppofition i Minerve, 12I. ». II. 

Medetine; les anciens rois ne dêdaignoient pas cette profedion , 
A. 102. ». 105. 

JU»d«i»r ; leur éloge, B. 123, «.49. Ils ponoiem toujours avec 
eux de quoi foulager les malades , 145. ». 102. Chaque corps 
de troupes avoir les liens, 189.». 13. ilsêtoient en même 
tems chirurgiens , ibid. 

Meneuas fe préfente pour combattre Paris, A. 118. Son dif- 
cours avant le combat, 122. Il reprefente le caraftere d’un 
prince jufte, 122. ». 13. Il entre en lice, 158. Il a l’avanta- 
ge , 139. U ell bleffé par Patsdarus, 157. Onl’empêcbede fe- 
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DES MATIERES. 

bâttre contre //»cî»r, 299. Il tue Etpborhtca difeadantle corps 
de Patrech , C. s. Il s’en éloigne avec pein?, 38. It envoyé 
' avertir ^£lii7/«de la mort de ce beros, 49. Il enlève avec 
rhn le corps de Pairtclt,^ 1 . 

Meoniens; quelspeupies? A 112. •. 138, 

Mtr(\i)i qualités de Ton eau, B. 92. n 62. 

Mkucure ; pourquoi 011 le reprefente avec un belier, B. 254. 

*.54. Pourquoiil elldii parti desG»'»«, C. 119.11.7. 

Mtuhlei ; les princeiTes eu failbient de grandes prnvillons , C. 
213. a 52. 

X7r«r/rr; la peine qui y étoit attachée B. 135 « 70. voyez Ex- 
fiaiien. Dans les premiers tems quelle en émit la peine , C. 
77. ». 6 ^. 

MéurtrUr (le) pendant combien de tems il devoir aller en éxil, 

B. SJ. « 137. Comment il s’en rachetait, i/i/d 
Æ7/«/ellplus fort que le vin, A. 25. «.55. La comparaifon de fa 

douceur fort ordinaire .lans fRcriturc fainte; employée au 
même fens dans Hemtrê , Hid. Il étoit coufacre aux morts, 

C. 22S. ».2I. 

IPIigratUn lenifuê ; tems auquel elle arriva , C. 140. ». 41. 
Minerve; pourquoi reprefentée aŒfe , A. S* »• ii. Epithètes 
qxi'Homere lui donne, 48. ». 106. - 146. ». 5. Ceux qui lui' fa- 
orifiont ne manquent jamais de rien, 100. ». 100. Elle per- 
fuade P«»d«rut de tirer for il/rna/tfi, 153. La fable de fa naif- 
fanceeft ancienne, 24$. ». 139. Elle a pour grande pritrelTe 
unefemme mariée, 273 ».49. Elle reprefente la providen- 
ce, 294. «.3. Confeil que lui donne .^^e//»», ,’Wd. Elle part 
avec Jvtton pour aller au fecours des Grecs, 348. Ce qui l’ 
arrête , 349 L’antiquité lui a attribué des foudres , B. 97. ». 
7. Pourquoi elle efl nppofe'e à Murs , C. 121. ». il. 

Minos; il y a eu deux rois de Crite de ce nom , B, 202. ». 4(T. 

Remarques à cefujet, lA/d. 

MtNv.as. voyez Anicrus, 

MiNYENs(les), où ils s’établirent , B. 136. *.78. 

MoiJJhnnturs (les) comment ils travailloient anciennecteut , 

99. ».I2. 

Monogene; Ton ouvrage furie dénombrement d’^nmare, A. 89. 
»7S. 

Mers , regardée ^vtHemtrt comme un fomraeil , qui mene à u- 
ne autre vie , B. 327. ». 57. 

W«r»r(les) Comment on les plaçoitdans le veftihnledes roai- 
fons, C. lei, ». 30. Oncroyoit qu’aprés leurs funérailles U& 
nerevenoiemplus, 219. ».9< 

Morts fuHtes, à qui attribuées, A. 267. ». 37. & C. 91. ». 10, 
Met du guet (le) ; inconnu au.x Grecs , B. 64. ». la. 

(la) efl de tous les animaux le plus audacieux & le pin» 

B 7 »Hi*- 
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•piniâtre , C. 33. ». 49. Lucien en fait l’elnge; nom <jne lui 
donne Mr. de la Fentaini , Homtre a embelli fon Pnëme de 
plufieurscomparaifons tirées d elle, 34. ». 49. Elles font eau-' 
fe de la corruption & des vers qui s’engendrent dans les chairs 
mortes , 89. ». 7. 

^euilUr les levfts de guiifu’un&ne peint mouiller Jingezier} expll» 
cation de ce proverbe, C.2ii.».48. 

Uouteits (les) s’eugraiflent par lebreuvage, 1^204. » 48. Pour- 
quoi les bergers leur donnoientune certaine me fore de ftl 
tousies cinq jours *n été , Î06. ». 48. 

9fuleti} pourquoi ils font les premiers infeéles de la corrup- 
tion de l’air, A. 8. ». 20. 

Muraille bâtie par les Greci;fa deftruéUon,B. 148. ». 3 &Jntv,- 

Mycai.iî; pourquoi adjugée aux A. 89. ». 75» 

Mycenes; fa deftniétion prédite par Homere, A. 149. ». 10. 

I^Iyrinne; fon tombeau, A. 109. ». 123. 

Mysiens; quel pays Ils habitoient, A. lia. «.iSS. 

Mysiens A'AfieUà'Eutofe, B. 176. », *. Remarque i ce fu- 
jet, ihii, 

Mytmiion , mot de dérifion dans la langue françoife , A. 1 9- »• 4^ 

MiRMiDüNs; quels peuples, A. 20. ». 42. Origine de leur 
■om , ibid. 

N. 

N abocodonosor jure par fon thrdne& par fon régné, A. 

24, ». 51. Exemple pareil dans//«w«r#, ihid. 

Naiffanct i les hommes en ont toujours été entêtés, C. 123. 
». 1(5. Le plus de naiffance ne marque pas toujours le plup 
de vertu , ibid. 

Navigation ^a) a toujours fait plus de mal que de bien au*- 
hommes, C. 84. »• 79. 

NelUtculet centra duarfexplication de ce proverbe, A. 229 ».94 * 
Neptune, touché de voir les Grtct battus , accourt à leur re- 
cours, B. 177. Il prend Ta figure d’un des généraux , 182. Il 
ranime un grand nombre de guerriers, 183. H ralTure 
metnntn, 234. Il profite du lommeil de Jupiter, 248. li re- 
fiife d'obéir aux ordres de Jupiter , 267. Il fe rend à la hn , 
269 Pourquoi il a pris le parti des Grect, G. 119. o.7- Son 
oppofition à Apellon, 121. ». it. Pourquoi il va au fecours 
d’£»* , 133. ». 33. & 54. 11 veut fe baïue contre Apollon, 
qui refufe le combat, iô8. 

Kestor cmpeche les Gr/ct de partir , A. 78. Reproches qu il 
leur fait, 300. Pour animer les généraux il leur raconte fon 
combat contre un géant, 302. Il les pique par-là fi vivement 
qu’il s’en préfentc neuf pouï- combattre /ùôar, 303. II 
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DES MATIERES. 

•bKge de s’en remettre au fort , ibid. Avis qu’il donne aOK 
Grtci, B. 7. Autre avis à jfgameaiHtH, 11. 

Ntvtux epoufent leurs tantes, B. 108. ». a6. 

Niobk; fon hiftoire, C. 302. ». 39. G’/àir. 

NfREE; fon caraftere, A. 100. ». loi. 

ffuud i'bofpitaUté Qe)i ce que c'tftoit , A. 268. *.39. 

Noms} les peuples en donnent aux princer de leur autorité, 

A. 280 » 66. 

Nord, (les peuples du) fc font fervis les premiers de la ha- 
che, B. îio. ». sî. 

Nuagtt tombés dosytux } expreflîon frequente dans l’Ecriture fain- 
te , A. 194. ». 17. On en voit un exemple dans Homoro ^ibid. 
Nuit} Hjotert cIl le premier qui ait employé c|e mot pour les 
hommes,.A. 165 ». 48. 

Nuit (la) étoit partagée en trois veilles, B. 75. ». 30. Quell# 
CgniHcation lio«ar$ donne ordinairement à ce mot, 174. *> 
44- A quoi Homtrt donne ce nom, 332.'». 66. 

Nuits (les) font dans un Poème e'pique ce que les intervalles 
des aéles font dans le Poëme dramatique, C. 64. ». 38. 

O. 

O béir à Patirerê Sc obéir à U nuit} GgniScation de ces expref- 
fions , A. 309. ». 34. 

Oblation dos prémices }\e repas commençoît par-là, B. SS-»- 140> 
Occafiont dangtrtufts } elles étoient les plus honorables , B. 74. 

». 26. Les plus grands princes les briguoient, iàtd. 

Océan; on croyoit que toutes chofes en étoient nçes,aufli bien 
que de Tetbys^ B. 239 ». 25. Ce qu’on entend par ce mot,. ^ 
ibid. ». 23. Quel e(l le lien qui peut l’unir avec la terre , tàt'd. 
Htmtro a connu qu’il environnoit la terre, C. 84. •- 79> 
Pourquoi il fc difpenfe de fe trouver à l’aflemblée des 
Dieux , 1 17. ». 4. 

©CHUS (le fleuve); par où remarquable, A. 104. ». 107. 
Oedipe; en quel lieu il mourût, C. 252. ». 68. 

Oenee , roi de Calydon} fon hilloire, A. 98. » 96. 

Oijiaux } leur chair doit trop délicate pour les héros , A. 221.. 

». 78. La divination par leur vol étoic en ufage avant Homo- 
to, 296. Ceux qui paroiflbient à la droite, étoient toujours 
un préfage heureux, B 223.». 77. Remarque à cefujet,iàtVd> 
OUtsitr} les Orientaux eftimeient beaucoup cet arbre, C. s. ». 7» 
Olympifuos (les jeux); les prix que l’on y donnoit, B. i3S. »• 

72. Remarque à ce fujet, ibid. 

©ncueste; fa fittiation , remarque de Strabon & de Pnufanitu- 
fur cette ville , A. 90. ». 78. 

Qr (!’) éioii rare du tems é'Umtro , B. 130. ». 6c. 

Orn» 
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ürtcli (un) ; fa rcponfe Imitie d 7 /«m«r<, A. 199. «. 25 * 

Orciiomene (la ville d’); fa (Icuation , B. 32. ». 83. Corabictt 
elle é*oii conflderabîe , iiU. 

Orrfr«(les) ne difpnfcnc pas toujours à l'obéilTance, B. 269. 
». 25, Ce qui doit les accompagner, iitJ. 

Orge rdii; on en verfoit fur la tfite des viétimes, A. 41. « 92. 

Otitnt (les rois d’) juroienr par leur fceptre, ou par leur thtô- 
ne , A. 24. ». SI. 

Ûrie»i»ux (les); en quels lieux ils tenoient leurs aflerabltfesj 
A. 107. ». 1 18 11$ donnoient à leurs enfans des noms tirés 
des principales avantures qui arrivoient i leur naiifance, 
180. ».tt. Ils comparoienc les princes aux arbres , i8i.». 
82.11s s’exerçoient à lever & à jetter des pierres, 3oS.».3S. 

Brmtaux; pourquoi les tombeaux en etoient ordinairement 
ornés, A 282. ». 70. 

ORPHEE,' de quelle maniéré il a parle' des Dieux vmnt Homtn, 

^ A. 209. ». j{. 


P. 

P AESL’S (la ville de); fafituaiion, A. 107. ». 118. 

Palladium; remarque fur cette (latiie , A. 259. ». 14- 
Pallas ranime lesCra», C. 32. Pourquoi elle cft de Icul 
parti , ni. ». 7. 

Pammenes luntbain; fa crhique galante , A. 79. ». 55 . 
PANATHENEES (les fêtes); leur inflituiion, A. 92. ». 81. 
Panope (la ville de); fa ûtuation,C. 20. «.3a, Pourquoi //b* 
mire lui donne l’épithete de ce'lebre , ibid. 

Paphlagonie; ancien nom de les habitans , A. ni. ». 133. 
PARts défie au combat le plus vaillant des Griet,A. 1 17. A la- 
vûe de Meni/at, il eft faifi de frayeur 6t il fe retire, ii 3 . 
Les reproches d’//fA*r le raniment, 120 H entre de nou- 
veau en lice, 137. Il a le deifous, 139 f^»»rl’enleve & le 
porte à Tfiye, ibid. Hetine lui reproche fon peu de coura- 
ge, 142. Il s’en retourne au combat, 289. Il refufe de ren- 
dre /f«/«»«, 314. Ofircs qu’il fait , ibid. 

Pafti (le) doit être une leçon pour l’avenir, A. 33. ». 74, U 
ne fert de rien à un méchant rot, ibid, 

Passerat fait une faute, B. 311. *.30. 

Patrocle, fon tombeau, A. 297. ». 10. Il tâche de fléchir 
AebitU, B. 300. Il le prie de l’envoyer à fa place & de lui 
donner fe» armes ft A'S troupes, 502. Il s’arme, 308. Il fond 
üir les Troyens, 318. Il oublie les ordres d’.rffiiV/« , 338. 
Par qui il eft repoulTé, 339, Carnage qu’il fait des Tritjent , 
544. Il eft defarraé par , ibid. Bleffé par £u/ 4 »ri#, 

ât tuépap//fA«r, 345. H prédit la mon û’ütôtr , 347. Sel 
fausiailles, C. 223. 


Paul. 
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Paul (St.) cnfeigne que l’homme a tout reçude Dieu, A. 

n 41. Conformité de cette doélrine avec celle d’/'/cm«r*,it7^ 
Pausamas; fon témoignage touchant un plane dont parle Ht~ 
mirt, A. 76. n. 49. Il fembic contredire Hcmirt, 03. 

Il vifiie le tombeau d'/itpyiui, 9^ n. 90. Son fentiment fur 
le nuage que Mintrvt fit tom6ër~des yeux de Duwnit, 
194- LZi *• repris, ;o2. \j^ Myfiere qu’il fait des 

raifons , qui ont fait mettre Mtreurt avec un belier , B. 254- 
». 54. Sa remarque fur la fource du S/ya;, 260. ».y. Sur la 
vîlTë^e Pam$pi , C. 20. ». 32. Il eft allègue en preuve, 224. 
». 19. • 237. ». 44- 

Payem^e^) reconnoiiroicnt que Dieu peut foûtenir les hom- 
mes fans aucune nourriture, C. 109. ». 48. 

Peau d'an» bite (la); à qui elle appartenoit , B. 47. ». I2(. 
Picb» (la) etoit connue du lems d'Homtr», A. 221. ». ~7S7 
Pentatblts inferieurs aux Athlètes, C. Î52. »• 6dT 
Pf.rcope; fl c’eft la même ville que Ptteete, B. 109. ». 27. 
Pires i coûtume qu’ils avoient de mettre fiir les genoux du 
granJ-pere leurs enfans dès qu’ils venoient au monde, B. 
39- »L 

Perse allégué en preuve, C. isi. ». 30. 

Perses (les) ; pourquoi iis déliberoient à table & jugcolcnt k 
ie»n , B. ^ ». 26. 

P.Jh (la) venant île la corruption de l’air obfcurcit le f.jleil, 
A.^^^ Les animaux en font atteints les premiers, ibiJ. 

2L. 2^ 

Peuples i Dieu punit fur eux les crimes des rois. A. 50. ». 70. 
Peur (la) ôte la force, C.^ ^ empêche delà; en ti- 

rer, ibid. 

PiiALTiEi. pleure dans l’Ecriture fainte lorfqu’onlui enleveA/i* 
ebel, A.^ «.77. Exemple femblable dans limer», ibid. 
PiiERECLUS^e cïïârpentier); pourquoi puni, A. 190.».9. &10. 
PitERETiME ; fonhillnire, A. 287. » 83. 

Phidias; un vers d’IPmer» lui douneTidé^e d’une ftatue de Ju- 
piter , A 4^ ^ loü. 

PiULocTETE“në vivoîniue de gibier k Lmnos, C. etSg, ». 83. 
Pbihfepbes ; il y en a eu qui ont cru que toutes chofes n'avoient 
pour principes que deux élemens, l’0««»& Ttibyt, B. 239. 

!Ll ?!• 

PiiLECYENs; quels peuples c’étoient, B. 193. ». 3t. 

PHOCEENS (les) pillent le temple de Delphes, B. 33. «■ 92. 
d>bra/e étranger» ne meflied pas dans le llyle poétique, A. 67» 
fu 23. 

PiiriiioTEs; pourquoi nommés A^rgi//«»t , A. 20. a. 42, 
Phtiures. voyez Lat.vius. 

PHïLEii pourquoi aimé de Jupiter, A. 9<î. ». 91. 

Fin- 
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Pindare rapporte nne fable touchant les Rb»JUm, A. loa. •• 
too Veut entherir fur une exprelïïon A'üemtrê , B. 178.». 8- 
II tombe dans le froid, ibid. 

Piquti fl c’ôtoit uii flgnal, que de la prendre par le milieu de 
fon bois , A. 295. », 7. 

Pifun (les); quand les foldats ne les avoient pas i la main,, 
elles étoiene fichues enterre toutes droites ; B. 68. ». tgt. 
Ce qui fit abolir cette coûtume , ibid. 

PiRiTHoiis; fa victoire fur les Ctniaur»i, A. 102. ». 106. 

PiTUEcusA. voyez Arimes. 

P/drej(lcs) ne s’attaquoieot pointanciennement la nuit,C. 6t. 
». 30. 

Plaidturt;\]s ëtoient obligés avant que de plaider de conflgner 
une certaine fomrae, C. 7I. », 67. A qui cette fomrae c> 
toit ddlinée , ibid, 

Pl.ston; reproche injufle qu’il fait à ficmerê , A. 56. ». 3. 
Pourquoi il bannit ilomirg de fa republrque, 2C8. ». si. 
Belle explication qu’il donne, 249. ». t42. IJ e(l aileguëen 
preuve, B, 42. ». 112. Il donne un niairvais fensàunpaf-' 
fage, 43. » tt3. II condamne un palliige d7/»»»(r/ , 45. ». 
121. Injiillicede fa cenfure, ibid. Il eft al'eeté en preuve, 
C. 7C. ». 67. & 252. ». 66 . 11 b'dme inji f)cment Ihmttty 
r82. ». 2. - 22$. ». 20. - 267. ». I, & 296 » 28. 

Pl.-ijti (les) J dès les premiers tems on connuilTuit l’utilité de 
les fuccer , A. 160. ». 4t. 

Pkurturs (t Pletirtufei les ceremonies funèbres, C. 310. 
». 52. D’où les Greeiavoieut tiré cette coûtume, ibid. 

Plier h genou i ce qu’//û»i»f« entend par-là, A. 299. ». 15. & 
C. 91. ». 1 1, 

Pline ; vertu qu’il attribue au Siibhm, A. 49. ». 1 13. Ce qu’il 
dit de l’encens, 271. ». 44. Il doute fl les femmes ont com- 
mencé les premières à orner leur chevelure avec l’or 6; 1’ 
argent, C. 5. ». 6 . Il eft allégué en preuve , 76. ». 61. fit, 
246. » 56. Il eft repris, 190. ». 17. 

Pluriels (les) fléent bien dans la paflion ,au lieu des flngulicrs, 
B. 28. ». -7, 

Plutaroce repris, A. 4. ». 7. Il n’a pas compris que Dieu 
peut punir les hommes, ibid. Ce qu’il dit des .eJir.azities , 
129. ». 29 Remarque qu’il fait fur la fagelle de Boltereibeny 
265 ». 28. Précep'C qu’il donne , 275. ». SS. H rapporte 
une réponfed'un roi de Thrace touchant la guerre de Trtyty 
314. ». 44. Il blâme quelques auteurs d’avoir retranchedes 
vers dans Htmere,^. 40. ». 107. 11 relevc admirablerreot un 
endroit d'Homere , cso. ». 50. C, 88. ». 4. 11 cft apporté en 
preuve, 203.». 36.-221. ». 12. -234. ». 39. Son traité de 
la inauvaife boute , 270. »,6. 11 oit repris, 273. », 12. Sa 

le- 
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remarque fur un pafTage à'IIumtre, n. 53. 

Pluton; pourquoi fans autels & abhorré des mortels , B, 17. 
s SI- On lui donnoit aulFi le nom de Jufitêr, 39. •. 
K)ürquoi il n’efl d’aucun parti, C. 121. ». 11. T 

Pluyes de fang; raifons que l’on en rend, B. 9S. n. 10. 

Peime épique ; l'invocation eft une de Tes parties eilentielles, 
A.^ ». U U eft dcftine' à l’inftruélion , ^ Il n’eft pas 
nécelIaTre que le héros d’un poème fait honnête Iroinme, 22. 
n. 49. éc B. 306. ». 20. Scs coramencemens ne fauroient ê- 
tre trop ûinples, A. 53. ^ 124. On y peut employer tout 
ce qui arrive dans la nature, & tout ce qui eft ordinai- 
re dans la vie civile , 70^ L’aélion en eft l’ame , 8^ 
n. 23. Le héros du poeme në^it pas être confondu avec 
les autres, 101. ». 103. La furprife eft une des beautés du 
poème, 123. ^ En quoi confifte une partie de l’art du 

poème , B. 47. «L »-3- Aucun perfonnage n’y doit parot- 
tre fans néceffité , 229. ». 7. La morale de la fable n’emi'ê- 
clie pas celle des èpifodes , 338. ». 71. Ne doit rien lailfer 
à délirer, C. 64. Sans s’éloigner dë's bornes de la vraifem- 
blante, il cherche l'.idmirable ut le prodigieux, 113. ». sj. 
Récapitulation de toutes fes parties & de toutes fes Beau- 
tés, 316. ». 61. 

Peëtet tragiquef^Q^iVit qui leur eft reproche, c. 46. n. 4. 

Peijpm; quaiul les 2'r<ié7i<«i commencèrent à en manger , A. 221. 
». 78. Il etoit trop délicat pour les héros, ibid. 

Peijfèn fd(ri voyez Sacré. 

PoLTvs, roi de Thracet^^ réponfe aux tmbalTadeurs des Treyrwj 
& à ceux des Greci , A. 314. ». 

Polyïde; merveilles qu’on lui attribue , B. 214. ». 60. Il étoit 
d’une famille de devins , ibid. 

PoLYPHEME , prince des ; different du Cyclope du mê- 

me nom, A. 27. ». 59. 

Polypoetesj fa naiflance par où célébré, A. 102. ». 106. 

PoMPoNius Mei.A; ce qu’il dit de Tbébes de Sicile, 8.32.». 87. 

Porphyre ; ïbn explication d’un paffage d'IIemere , A. 269.». 41. 

Porte Oa); origine de cette expreffion, A. 107, ». 118. 

Possino.^ius; fa conjeéture touchant les My/titts, B. 176. ». 2. 

Peurpeint de pierret origine de cette expreflion,*A. « 10. 

Pourpre (la) à qui l’ufage en étoit refervé, A. 157. ». ^ 

Pr AMNE ; quelle montagne avoit ce nom , B. 131. ».~(>3. 

Prémices, voyez Obtatiea. 

Prendre iecafque de Pluiote; explication de ce proverbe, A. 246. 
». 134. 

Priam porte des prefens à Achille pour avoir le corps d’flé^or, 
C. 283. Snumiflions qu’il fait à ce héros , 293. H ramène le 
corps de Ton füs , 308. Funérailles q.u’11 lui fait, 314. 

Pris- 
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fritrit; elles font perfonifitics par Homtre, B. 45. n. 114» 
Idée qu’il en donne. 44. us. & Juiv. 

Prificti (les) faifolcnt les principales fondtions des facri6ces, 
A. 134. I». 40. Pourquoi ils piacoicnt un couteau près d« leur 
épée, li/dTPar quelles riifons ils gardoient les troupeaux 
dans leur jeunelfc, B. joi. ». 18. 

Princ^ffit. voyez Reints. 

Proclus, allégué en preuve , C. 116. ». i. 

Profttti (la) recommandée , B. 317. ». 39. 

Protagoras; chicane injufte qu'il tairàTTïaiara , A.^ 1. 

Providinci (U); fes foins s’étendent fur les bôtes mêmes, B. 
273. n. 31. 

Purififthns ; on les jettoit dans la mer quand on s’étoit puri* 
fié, A. 3^ 

Pygmees (les) ; dllferens fentimens fur l’origine de ce nom , 
A. ii^». ^ Quel pays ils habitoient, ibid. Origine de la 
fable toulÆant leur combat avec les grues , ibid. 

Pyi.æmenes; ily en a eu deux; B. aig. ». 59. Remarque à 
ce fnjet, ibid, 

Pylos ; il y avoit trois villes de ce nom, A. 48^^63^ En 
quels lieux elles étoient iituées, ibid. 

Pylos fur le fleuve /Imatbusi fa diftauce de Tbryteji, B. 137. 
». 79 - 

Pyrrbiqut ,* danfe en ufage parmi les Creuis , B. 337. ^ 67. 

Pytiiagore; ce qu’il penfed’/Zower», A. 809. ». si^ Precepte 
qu’il donne, 300. w.is. Il ordonne la propreté , B. 3 17. a. 39. 


Q uinte Curce, allégué en preuve, B. 103. ». 19. & C. 
264. ^ 83. 

Quintilien ; fon fentiment fur les détails, B. 50. ». 130* 


R acine (Mr ); il eft celui des poètes tragiques qui a le 
mieux connu les anciens, B. 293. »• Cs. Fauie qu’il a 
commife, ibid, 

Rstnpaft diUboucbfi expreilîon dans le ftyle des Orientaux, 
A. qu’elle fignifie, ibid. Elle fe trouve dans 

le prophète AfùW», Ji dans //ewer* , ibid, 

Jtata/ffrrd'araiaf {pourquoi ce mot ne peut entrer dans la poë- 
fie , A. wi. »• 31. 

■RiftmoijfanciXW); TI n’y a point de raifons de famille qui en 
puiffe difpenfer , A. 46. ». 105. 

Rtin$i (.les); en quel lieîTëllës tenoient leurs habits, A. 27a.*.. 
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RMcbê'j explicatinn de cette erpece de proverbe , vnmtwuMt 
dt rtlâcba à lagutrri , B. 14}. n. 94. 

il^««(les) ; de quelle façon ellerttôîënt ornées, A. eip. ».9S. 

Jttpas; par où il commcnçoit, B. ^ ^ 141. 

Rtpitisions (les) donnent au difcours un air Smple & naturel, 
A. 2^*. ^ Delicateflë des François, pour ne point répé- 
ter en deux pages le même mot, ibid. Origine de cette de- 
Jicateffe, ibid. Il y en a de très-raifonnables, 35^.^ 8*. 
Quand elles font faites à propos, elles ne doivent pas être 

' regardées comme un vice, 59^^^ Remarques fur ce fu- 
jet, 348. ». SI. 

JUvAir; les Grtct ont employé ce verbe, pour tout ce qui en- 
veloppe ou environne, A. 119. ». 10. 

Rbapfodet (les) en recitant les vetiSElnurê ils y failoieni des 
additions, B. 34a. ». 74. 

Riiea j ce qu’on lui a attribue', B. 239. ». 26. 

Riiee, montagne ; quel nom luidonne ». t27. 

Riioues (les habitans de l’iQe de) ont la réputation d’être 
fiers, A. 2^ ».27^ La caufe de cette fierté, «W</. Pourquoi 
Jupiter verlT for eux de grandes richelTes , 99^ 100. 

Riibrÿit (les) rendent ordinairement un homme poltron , C. 
62. ». 33. 

Reii (les) ; quoiqu’ils furmontent leur colcre, ils en confer- 
vent toujours quelque fouvenir, A. ^ & ibid. «.*7. Dieu 
les punit ordinairement en punilTant leurs peuples , 30. », 
70^ Les anciens ont été perfuadés de leur fouveraineté ab- 
foluc & indépendante, C. ”• 

Rtue qu'en tfbjei comparaifon qt/Hotnere en tire , C. 83. ». 7t. 

Rejauti (la), fon fyrahole, A. 87. ». 72. 

S. 

S acre'; en quel fens les anciens ont pris ce ternie , B. 32s. 
». sa. 

Sacrifices (les) de la religion payenne ,font conformes enpla- 
iieurs chofes aux facrificcs que Dieu avoit exigés de fon 
peuple , A. 4j^«^94^ Les payens avoient emprunté dalle- 
breuxU plupart des cérémonies de leurs facrificcs, 42. ». 
9S. Qui en faifoit les principales fontftions, 134. n.40. 
Sagefiii à quoi Hemere donne ce nom. Bl 280. ». 

Saifims (les); pourquoi les portes du cKlleurTont confiées, 
A. 240. ^120. 

Salaire; pourquoi les Atbemiens ivoiem changé ce mot, B. 173. 
«.41. 

Salamine i pourquoi donnée aux Aiheniensy A. 89. ». 75 . 

Sa 
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Çalomon donae comme Umtrt le belier pour fymbole de It 
fierté, A. 130. n. 30. 

Smluif comment les anciens le rendaient, A. 4^ ^ leg. 

Samos ouSaimë', fous quel autre nom elle efl:~cônniie , A. 97. 
"■ 93 - 

Sapho , alléguée en preuve, A.3S6. «.60. &C. 129. n. 27, 

Sardis (la ville de^ ; elle ell pnftérieure à la guerre de Trpyt , 
C. lal. W. 38 . 

Sarmatbs obligeoient leurs filles à aller à la guerre , A. 130. 
n, 29. 

Sarpedon ; en quel endroit il eû enterré , 6. 327. ». 58. H emar* 
que à ce fujet , ibid. Evénement finguller à fa mort, 328. n, 
59. Il eft tué par Pmincli, 329. 

Ssuttrtlluf il y a des pays qui en ont été fouvent infeéfés & de< 
folés, C. 147. «.2. De quelle maniéré ons’cndelivroit,t^W. 

ScALiGER (yul*') reprend injuflement, B. 60. ^4. Son 

peu de goût pour la belle poclie, C.<S6. n.43. Fa^é^rTtique 
qu’il fait, 74!». 59. Critique deraifonnabic qu’il fait, 89. ».7« 

Scr.Es (les portes) , pourquoi ainG appelle'es , B. 340. »• 73 . 

Sctpttt (le) } les rois fe comentoient de le lever , quand ils prô^ 
toient ferment, A. 24. ». 5 i* Figure de ceux des princes Gréa, 
25, ». 54^ De quoi ils étaient ornés , ibid. En quelle vénéra- 
tionTl étoit chez les Grecs, 62. ». lü. Ce qu’il fignifioit, B. 
72^5^40. En quel tems les jugene prenoient à la main , C, 
77. ». 66. 

StbeliefleUfemenQe') ce qu’ildlt touchant les cordes des inftru- 
mensdes Anciens, C. 81. *.74^ Doutesà ce fujet, iWd. 

Scythes Nomades. voyéz^HippoMOLCu es. 

Sel; on en verfoit fur la tétedelaviéUme avant que de l'égor- 
ger, A.41. ». 92. 

SELLEïs,fleuve;ily avoit aufii pluGeurs villes de ce nom, A. 
99. ». 98. 

SELLEr(lës) ; ce qu'Hemere entendpar ce nom , B. 314. ». 37. 
Leur vie auftere , 315. ».38. 

Sellopie. voyez Dodone. 

Semei , qui difoit des injures au roi David, i qui il étoit fem- 
blablc, A. 71 . «• 40 - 

Sepia (Iamontagne)^r où remarquable, A. 95. »• 90. 

Sermesss; il n’y a que les vieillards, qui favent lesrefpeéler,A. 
123. ». 17^ & C. 188. ». la. 

SerfentiJa prévoyance, C. 186. ^ 8. 

Servies ferable contredire 94. ».8s- H ell allégué 

en preuve, B. 181. ». la. 

Seste , pourquoi idjiigTe a ceux A'Abjde, A . 89. ». 75. ' 

Sicyone; quel futfon premierrol, A.^ ». 8.s. 

SicYON£(le peintre de); pourquoi il peignit lâtéte àAiamenmen 

cou- 
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couverte , C. 278.» ^ 

SiDDN ; mjgnilicence S luxe de cette ville , A. 273. «. 47. Ses 
habitais . toun' d’habiles ouvriers , C. 257. 

Sigial Jeicamiais (I Oi Ce que c’etoit anciennement, 6.95. « a. 
SiNTiENsp e:nicri habirans de l’illede LimuM, A. S 2 . ». i* 9 . 
Sisyphe, éloge delà f'^c le , A. 263. «.22. 

Sminthe avoit unteiiple d'^ftHon, A.2i^L5i.A quelle oc- 
calion il avoit été hâri . iviJ. 

Socrate, allégué eu preuve , B fu »■ dt 347. «.84. 
S»/*//(ie) n’i pas une lu'nie'« piire& crâTrë en tems de pefte , 
A.^ Il marque la deltinée, 328. g. II. 

SoLo.v , acciîTé d’a voir ajouté un vers au texte à'Htmtn , A. 93. 

n. 84. Dansqiielitt vue, ibid. 

Sor.vMEs; quel peuple , .^■266. n. 32. 

5 »»>»ii»?(lc) confei.t à eudorniir JupiUryB- 144. 

SêHges (les) ; il y en a qui Tont envoyés de Dieu , A ^ ». 23. 

Comment on peut en faire la dilTcrence des fonges ordlnal- 
_ res , ibH. Ils font plûtôt eiivoylis aux rois qu’aux hommes 
du Commun peuple, 61. ». 16. 

Sophocle imite Htwure, A. 2C6. ». 8t. De quelle maniéré il 
fait parler //«rrn/«, 347. ». 48. Il efl allégué en preuve , B. 
316. n 38. Il imite IUm$r$ , 346. n. 8 1 . Il ell allégué enpreu- 
vo , C.77 g.dj. - 121. «. n. Il ImicetfiuiMra , 211. w. 47. 6c 
& 235. n. 41. II fuit une autre tradition qü’/Zoï»*- 
re , 252. n, 68. Ce qu’il dit de Ltmnos , 313 . ». 55 » 
SosiPiiANEs a voulu corriger un palTagcd’^awaf*, B. 33. n. 103. 
Sparte ; éducation que l’on y donnoit anv onfana, A. i 3 iT«»- 38 . 
SPER.cmusn’eIl pas le même que Btrts, B. 311. ». 30. 

Siatun dis Diiuxi en quel cadrait du camp on les plaçoit , B. 


143. ». 95- 

Stibium (lë) fa vertu, A. 49. «. H3> 

StraboiV, fentimentde ce géographe fur la Gtuation de G»y/kf 
A. 40. 0.90. Sonfentiment fur le lieu oùétoient les prairies 
é’Ajius, Sû. ».lS9. Ses livres font le meilleur commentaire d’ 
ilimirt, 89. n. 75. Il explique les divers ufages de la lance, 
92. H. 72T^ emarque de cet auteur fur la nature des eaux , 
IC4. ». 107. Autre remarque touchant le 5ryx, 104. ar. 108. 
En quel endroit il place C0lHciltni, io8. ». iii. Sa remarque 
fur un palTage d'Htmtn , 1 1 L. Ët. Sur les Alybis , 112. 1». 
134. Sur le nom des Metnitnt, 113. ». 138. Sa dilfertation 
trïüchant les Caritm , ibid. n. i39. SonTentiment fur nile de 
CrtnU, »43. w. 66. Et fur une épitliéte qui e(l donnée à Ml- 
mirvi, 147. ». 5. Son fentimenifurla fimatinn de Paya, 24»- 
w. 127. Remarque qu’il fait furie Palladium, 
moignage qu’il donne touchant le Gargare, 328. ». 9. 'l'oa- 
Chaut liébtt d'Egypii, B. 32. ».8ô. Touchant Pirtitê , i®9. ». 

W- 
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C7. Il leve une difficulté T13. n. 35- Son fentiraeni 

lur les lHinytMS,iz 6 . ^7^ Et fur la diftancë^e Pylts à Thy~ 
ibid. n. 79. 3ÜT une expreffion ambiguë d'Homtre ,161. 
«.as. 11 fait une diflertation pour expliquer un palfage dTïp 
«w*r« , 176.0.8. Son fentiment fur les AUtnt, 177. ». 4. Ce 
qu’il remarque touchant HilUpi » , 314. ». 3d. Son fentiment 
»ouchantles5«//«,3iS. »• 38. H nousapprend une anemnne 
tradition . 316.0.38. SonTentiment fur la Ctuation de Troy$, 
341. ». H*mtTê, C.76. n.io. 11 efl allégué en 

preu^, ie8. ».g3. Il a eu le rouragé^e rejetter la fable du 
voyage d’ESïaënTt»/»* , 13s. ». 35. Son fentiment touchant 
les Cauetnt , 1 36. ». 37. Touchant la ville de Striit, 138.» . 38. 
Touchant les eaux chaudes du Scawutnin , 190. o.T?. Tou* 
chant le bonheur de Priam , gpS. ». 31. Ce 33- 

.Stratonicus ; explication d’un paflagede cet auteur, A. 98. *.97» 

Styx ; la nature de fes eaux , A. 104. ». 108. En quel endroit il 
a fa fource, B. a6o. ». 7^ Pourquoi on a dit que c’etoit un 
fleuve des enfers , ibil. 

Suptrftiiien , par rapport aU fuccès des entreprifes , A. 200. ^ 
30. Elle eft très-ancienne, ibid. 

Su/ip/«>»r (les) croient des perfonnes facrées,C. 151. ». 8. 

Syrie (le roi de); coraparaifon dont il fe fert dans rEcriture 
fainte , A. 65. 0.23. On en voit une ferablable dans Hmir * , 
ibid. 

T. 

dans les temples devant les (latues des Dieux, d’où 
elles tiroient leur origine, A. 39. ». 88. 

Tahus d'as ; recherches fur leur valeur , S7 14. ». 43. & C. 78. 
». 67. 

T<i»««(les) époufent leurs neveux, B. 108. ». t6. 

Tartare (le) fa (ituation , A.326. w.5.~W qül les Cncs en a- 
voient tiré l’idée , ibid. * 

Taureau (le) efl le fynibole de la royauté , A. 87. ». 72. A qui 
on les iramoloit ordinairement , B. 137. ». 80. 

Temples ;Ia coûtume d'y appendre les dépouillés des ennemis 
très-aticienne , A. 297. ». 9. 

Tfree. voyez Riiee. 

TERENCE,cité, A.93. ». 97. & B. 39. ». 105. 

Terre (la) ; pourquoi enë”dcmeura en conimuu dans le partage 
que fixcnijupiser , Neptutse & Pluteu-, B. 268. ». eo. fJ'iuere a 
connu qu’elle ctoit environnée de VOcean, C.'Si;. w 79. 

Terres cenfaerées , comment appellécs en Gr«r«,B7 l66. «.34 A 
qui on les confacroit , ibid. 

Tbrreur CU) ; dcmoa au fervicc de Mars , B. S65. ts. 17. 

Tite 
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Tétê (la) *(l le fidge de la raifon, A. ^ ^106^ Et celui de Ti- 
me, 57.»^^ 

TeucEiTrde qui il étoit fils, A. 343. »■ 44- 

Thamvris Thrgciên , ell Terablème des l’avans orgueilleux , A, 
9S.B.89. 

(la ville de),- fous quelnom elle eft connue, 
B. 31. n. 86. Combien elle etoit confiderable, ibid.n. 87. 

Tiiemis (U D éelFe) préfide aux Feltins desr)ieux,B. a63. n. 14. 

Quelle confequence «ndoit en tirer , iWJ. 

Thersite-,- fon carailère , A. 70. «. A qui il refiembloitj/itV. 
Son portrait , ibii. n.±\. Il eftcbâtié par Ulyjfi, 73. 

Thetis à la pricre de (on fils monte au ciel, A. 44. Elle prie 
Jupttir de rendre lesTV^#»» viélorieux, 45- Elle l’obtient, 
46. Eplthete qu’/Zeaura lui donne, 48. n. 109. On s’dtoit ima- 
giné que toutes chpfes en étoient nées de même que de 1 O- 
t0an, B. 239. fl. 23. Ce que Ton a entendu par le mot rif/iV, 
ibii. n. aST^el eftlo lien qui peut Tunir avec YOctan , ibid. 
Elle vTënTconfoler AchilU , C.49^ Exhortation qu’elle lui 
fait , ^ Elle promet de lui apporter des armes de la part de 
Vuleain, 53. Elle, les lui apporte, ^ Elle le difpofe à ren- 
dre le corps A'Htftor , 275. 

Thrace (la); fa figure, B. 3 ». 3. 

Thrvoesse ou Turyon (la ville de); fous quel autre nom elle 
éfoit connue, B. 136. ^T^Sadiflance de Pyloi, 137. 70- 

Thucydide réfuté paTStraken, A. I13.«. 139- ^*1^ preuve, 
117. II. 3. St B. 228. ». 6. 

Tirtr êH volant (Tartde) connu des anciens , C. 264. ». 83. 

Titare, montagne, A. 103 » 107 • 

Titaresius (le fleuve); origine de fon nom; A. io3- »• I07 La 
nature de fes eaux , 104.». 108. Origine de Tepithete qu’oa 
lui donne, îÂi'i/. 

Tlepolf.rie; fon caraftère, A. 231.». loi. 

Tombtaux; de quels arbres ils étoient ornés, A. 282. »■ 70- El 
manièredoni on le5 fairoit,28s. ».8o. On étoit accoûtiméd’y 
mettre des colomnes ornées de chars attelles de chevaux ,C. 
27. ». 40. 

Tonntaux aux deux cdtés du thrônede>/;/<r, C. 296. ». 28. 
D'où Ihmtfê peut avoir tiré cette idée , ibid. 

Tbnnetrt , voyez. Eclairs. 

Tout a r,n contredit ; explication de ce proverbe , B. 1 60. ». 24. 

Traduauns (dans lei) , on doit avoir égard au fens &lTTâ lettre , 
A. 99. ». loo. 

Trahit; de quelle manière on lesconfirmoit anciennement, A. 

Ttanfisions imprivuet ; «quel tems elles fe doivent faire , B. 
276. ». 35. _ 

ToaiE//f. 7//W. . Q 
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Tratai/;les anciens regardoient comme une chofe vile d’en re* 
cevoir une rdcompenfe, B. 173. «.41. 

Trépieds, leur ligure. B, 13. n. 41. Leur ufagc, ibid. 

Tributs (les); à quoi ils étotcnt employés, C. 15.». 1$. 

Trpmpettts (les) n’étoient pas en ufage en Grtc$ du teins de la 
guerre de Traj$, C, 5^»^^ 

Tkos; Tes chevaux étoient immortels, A. eoe. «. 35. Faute que 
des traducteurs ont commife dans la traduéïïôncle ce mot, 
ibid. 

Troupftux; pourquoi les plus grands princes paflblent leur jeu* 
nelFe a les prder, B. toi. «. iS. 

TROYK(rancienne) j fa licuation, A. 242. ». 127. Elle étoitplus 
éloignée de la mer que la nouvelle, 8.341. ». 74. - C- 6o. n.eg, 

Troyrns fies) s’avancent en bataille contre les Grtes, A. 162. 
Ils brûloient leurs morts, 318. n. 56. De qui ils pouvoient 
tenircette coûtume, ibid. 

Tvde'e mis en parallèle avecD/umsiéf, A. 244. ». 130. Pourquoi 
abandonné de PaZ/ar, 175. ». 74. 

Tyr; magnificence & luxede cette ville, A. 273.». 47. 

7 >r«B«ii>(la); fon Tymbole , A. 87. ». 72. 

Tyrte'ë OePoëte) imitateur d’/Zoaiera , A, 121.». 13. 


V. 

"^^agahonis; pourquoi on les appelloic méprifés , B. ^ ». 

yaiftatxQci) ; quand l’expédition devoir être longue, on le* 
mettoit à fec fur le rivage , B. 228. «. 6. 

Valeur (la) étoit dans les tems héroïques l’une des deux voyes 
pnurfe faire eltimer, C. 5t. ». 11. 

V’emsE , fa fondation , A. ni. » 133. 

Venus ; elle veut fecourir fon lîTs Enét , A. aog. Elle efl Melfée 
A la main , ibid. ^ & 209. Elle prête fa ceinture à Junen , 

B. 240. Elle veiiT relever Mars , C. 16?. Minerve l’en empê- 
clie , i 63 . Ce quil’engage dans le parti desTVey*»/ , 119. ». 8. 

Vérité (laJTe met pourlajujlice , B. I72.w.40. 

Vermillon; on en pcignoit anciennement les vaiiTeaux; A. 97. 
” 95 - 

Vers d’ifomerey qui admettent dilTcrens fens, A. 168. ». 56. - 
196. ». 2 1. Vers, qu’il fautprendre comme lesd/>»rr/duçlra* 
me, 3i<r~ ». 5 1. Vers reftitués, B. 39. 108. Vers, oit il 

s’étoit gliir? une faute, si.». 132. Vers, que l’on foupçon- 
ne n’être pas dV/owr«, 342. ». 74. Vers, qui nepamitrent 
plus dans nos éditions, C. 137. ». 37. Vers, qui ont fait de- 
là peine ans anciens critiques, expliqués, 250.». 62. &63. 

Voritss (les) s’apprenneui comme les fcicnces, i;.40. ». 57. 

VÆ- 
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r/A/mi,- ce qu’on lui verfoit fur la tête avant que de l’égorger, 
A.4 1.1». 91. On luiceurnoit la tête vers le ciel, ibU. m. 93, 
On enveloppoicfes cuilTe» d'une double toile de grai(Te,4a. ». 
95. Augure que l'on tiroit lorsqu’une cuiflTe toniboit hors de 
fa toile de grailPe , ibid. On fervoit à chacun fa portion de la 
viéUme avec le plus d’égalité qu’il étoit pollible , ibid. n. 9g. 
Pourquoi on coupoit les foyes de deflTus fa tête, C. 103. a. 38. 
Il n’étoit pas permis de manger de leur chair , quand elles 6- 
toientimmolées pourdes fermer.!, 104. m. 39. Quel nom on 
leur donnoit alors, Elles dévoient ycr^ans tâche, A. 

H. I». 84. 

yihimes Itmaltdiâhn , C. 104. a. 39. Ufage que l’on en faifolt , 

A. 136. H. 49. 

yfüoire^Jiyi fous quelle idée elle eft confiderée , A. gçS.a. 13, 
yitillardsdtTroyt Comparés aux cigales , A. lîs. «.22. 
f'iW//*^*(la); les Dieux fe déclarent toujours pour elle, C. 259.^ 
m.jt. 

VilUi »puhnm ; leurs ricfaeifes font le plus feuvent la caufe de 
leur perte, C. 65, •. 40. 

f'i»Cle); dilferens elets de cette liqueur, A. 270, a, 43. Son 
ufage dans les cérémonies funèbres , C. 229. ». 29. 
Virgile; en quoi le commencement de fon Enéïdêd^ffère de T 
Iliodt , A. 53 ». 124. 11 eft trompé dans un paifage à'Jùm$ref 
*6. ITimite Htmêr», 178. w.79. H a puifé dans Hemtr» 
Pïdée de fon héros , 199. n. 26. Ce qu’il dit de l’encens , 272, 
m. 44. Il imite Homerê , 333. n. VJ. Il eft allégué en preuve , 

B. 127. ». 54. Autre imitation 158. 0. 1 9 II eft allé- 

gué en preuve , 166. ». 34> - iSi. o. 12. 11 imite Wmtrt,C.t 6 . 
9. 39. Liberté qu’il prend , 58. o^es^Autres imitations d’//«- 
mierê , 75. o. 59. • 120. o. 10, Il elTihferigur à fon original , 
iit.»rïô. 11 fuit une aiittx tradition que celle qu’avoit fuivl 
■Hemtrt , 141. 1». 42. Il imite ce Poète , 159. w. 16. Il eft tou- 
jours inférieur i fon original, i>iV. & 196. n. 27. Il fait pleu- 
rer les lauriers & les tamarins , 215. ». K 11 eft mis en paral- 
lèle avec Homere, 26s. m. 35. 

Vivra (les); en quel endroit du camp ils étaient, ^.143 a. 95.. 
Ulvsse empêche les Grande partir, A. 68. Il châtie Tiar^^ 
73- Il va reconnoitre ce qui fe paffedanslecamp àtiTreymty 
BT~77. Succès de cette entreprife , ^ & /»»». Il rentre dan» 
lecamp,9i. Danger qu'il court , 120. llett hleffé , 121. Il 
s’emporte contre l’avisd’Afgamamnan , 23 t. 

Vnbommtfiulefi un bmau nul ; application de ce proverbe, B- 
80. «.42. 

VtUtdis ftmms dtfualiii; fa defcription , A. 238. ». 113. 

Piix grandês S fortes , cftimées , A. 242 n. 125. 

Vtixi ce terraeell métaphorique , B^i.».6. 

Q A Ta/,' 
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Vuli aftion à laquelle donne ce nom,C. apt» ». aa» 
y»l eeconomiqui; ce que c’eft , A. goj. n. 4.Î. 

VoUtÇXcs chevaux de la) n’écoienc pas devant les chevaux du 
timon, B. sio. ». i7. 

Pifultir; les Grvff ont fouvent pris ce terme pour/(»a*s/r,C.i64. 
».22. 

VüLCAiN;!! appaifc y»»»» » A.|j^ Pourquoi les anciens ont 
dit qu’il étoit boiteux, 52. ». ni. Il s’emprcITc à travailler 
aux armes d'Ackilh, C.74. Pourquoi il a pris le parti des 
i Crtes, 1 19. a, 7. 

V. 

X ANTHE (le) s’oppofe à ^ci;7/s , C. is8, II appelle le Sim« 7 ^ 
à fon recours , i6i. Son combat avec f'ukain , 163. Fia 
de ce combat , 165. 

Xenophon; louanges qu’on lui donne, B. 77. *.36- 

Z. 

^^ALEucusde Larrer fait une loi pour défendre le pondes ar- 
X J mes dan s les aflemblées du peuple, A. 20.^45. II eit 
accufé de violer cette loi , iHd. De quelle fa^on HTa con» 
firme , ibid, 

2 enodote blâmé pour avoir changé le texte d’//«»««rs, A. sç. n. 
13. 11 retranche des vers d’//D«xrs, B. 41. H. io8. 11 ell l'oup- 
çonné d’avoir retranché un vers d'Him$r 6 , 125. n. 50. Il cri- 
tique Hamri mal à propos , 186. w. ao. Changement qu’il a 
voulu faire dans letexted’fllii»«r«, 2is. w.59- D donne à £/»- 
nirsun vers qui n’eft pas de cePoëte , 218. n, 68. 
Zepiivre; lesCra^donnoientcenom auvent dû couchant, A. 

i6s.».49. Quel ventc’eft , B. 112,#». 35. 

Zoïle; critique ridicule qu’il fait du Poème à'IIcmirg , A. 186, 
n. 2 - 187* 4- Reproche qu’il fait à //»«sr« , B. 20. u. 38. 

IT^ repris? TJ. 138. v. 40- 

FIN dt la TABLE d«t MATIERES, 
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TABLE 

DES 

MOTS GRECS 

expliqués on éclaircis dans les notes 

flirriLlADE. 


Les TOMES I. II & III font défignéspar les lettres 

A.\i.C',lës V ACES par le premier cbiffre ,& les . 

HOTES par la lettre n. é? P^i' cbiÿre qui lajüit. 


A. 

* A ySit ; fignification de ce root , B. 2s2. ft.ij. 

*A/kvxôTt?ûF J lignification de ce root^ A. 1 10. g. i jO> - 
’av»* &i7ec; que fignifie cette expreOion , 

’aC»! «â»; double fens de cette expreiTion, - 

'AtiKkM‘<t<>ki remarque fur cette exprelïïon , B. 17a. g.41. . 
’aIxîtiiv; force de cette exprefiion, 

’A 9 (/u‘fo{; lignification de ce mot, B. 

'AiSfiix \ lignification de ce mot, A. 305. »_Ç5. 

■Ab»fiTX(i fignification de ce mot, B. 302. n. ?■ 

AhvxlH-, étymologie de ce mot, 

'Axalxtt^’ti i fignification de ce mot , 30. ■ 

’AA*xx»>wn»»r; fignification de cetie épithete, A. 

'Axiracj fignification de ce mot, A-ÿo^^ZZi 
^ Afxhlof ; fignification de ce mot , C. ^ 34- 
lignification de ce mot» 

’AAOTpox'T"' > fignification de ce mot, B. 325^ 

’A/uix 6 <t>^kATtti fignification de ce root, C.313. o-SS» . 
*AM»‘ /^tç; double fignification de ce mot, B.iî^»ixl. 
"A/uTufi lignification de ce mot, C. sio. «. 45. 

’a/u»(xi/t»xx 6» ; explication de ce mot, A. 5 Ll?î-> IZ« ; 

’A>!f ; force de cette prépofition , B. S22. »• 40. 
’Ar«f»a7«tTi;;t»; que fignifie cette expreOmn, o- 34»; »• 

’Aiafitaîtrîi^aei fignifie cette exprefiîon , 8. 340. 
’AvaJla^Ac»; lignification dc ce mot, C.2>o. *i4^ 

’Arai<f» 5 t j fignification de ce mot, B. >97» g-4^ • , 

Q ,3 
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*Ar«yua';^i76it/, \ta/ut/jiUtt , ‘AtarixaUn ; figniiîcacion de ces 
mots , B.Sïa. «. 46. 

*A>arfUia 9 of ; (igniHcâtion de ce mot , A. 157. w.9. 

*A»{s-/o{; lignification de ce mot, B. 8 - ». aa. 

’Arncvy xixm } double lignification de cette exprelfion , A. ^ 
*. I3i 

*Ak»; fignification de cemot, C. 299. w. 34. 

’at*m)i 7 »ç; lignification de ce mot, A. 298. *1. ta. 

’Airo^nrai irrati que Ognifie cette expr^TïïonT ^ 203. ». 38. 
*Ap,T*pâ [iVj;^ que lignifie cette exprellion, B. idi.e. «S» 
"AfTiai force de ce mot, A. 208.». 49. 

*As-ipiut ; double fignification de ce mot , B. 308. ». 24.* 

Aùyii x^xxm; force de cette exprelTton, B. 195. ». 3S- 
AÙTof ; diifereotes lignifications de ce pronom. ATs. ».S- 
'"Aftuc; fignification de ce mot, A. 18. ». 39^ 

.*A 9 Îfarafi fignificaüon de ce mot, B. 219. ». 70. 

’AtPfT»^; lignification de ce mot, B. 8.». 22. 

*A'i'î<f»e xifui que fignific cette expfêlBôn, A. 222.». 78. 


E. 

T)« 0 i/)i Mto'c; que lignifie cette exprellion , B. 83. ». 45. 

" Baxx»o TTfordt TThiB*! ; que fignific cette expreiïïon , C. 250^ 
n^6i± 

Bcütr àyaBcd que lignifie cette épithete, A. 82. ». S 9 . 

Bovyâhc ; fignification de ce mot , B. 224. nTfi, 

Bo»îr/c ; lignification de cette Cpithete , A. 49 . ». 113» 
ivfAoii lignification de ce mot, A. ssi- o- 55^ 

r. 

•p^xoc ; différence entre yàxiat & lîntrae , A. 279. ». 64.. 

^ ra*«ûr,r!tr»ju* ,ra»a(T«; fignification de ces mots ,~C 724d. 

». s6. 

Ta^ift [tr] ofMo; double Cens de cette exprofllon , A. 256.».?. 
rôii/»aV’r 7 it»i que lignifie cette exprellion , A. 3C0. ». is. 

92. ». 1 1. 

r^oôT; lignification de ce mot, C. 239.ja. 48,. 

A. 

A ; lignification de ce mot, A. 281. ». 68. 

Aaît 117)1 i. que lignifie cette exprellion, A. 42. ». 98. 
Aiuati étymologie de ce mot, C. 105. ». 41. 

i fignific cette exprellioo, B. i6i« ».& 5 . 

A»7»r pour ititivH C. 50. ». iO». . 

AtVu- 
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Aicfu^iec; (îgniGcation de ce mot, C. 251. "• ^4 - 
A/taî; que fignifie cette exprcifion , B. 67. n. iCt 

Ai-rrhxüTanhi que ûgnifie Cette exprelTion, A. 4a. ». 9$. 
i fignifîcatîon de ce mot , A. 154. ». 16. 

E. 

G?nificationde ce mot, B. 16 » 47. 

^ EiVsç ; fignification de ce mot , F 7?^ «■ 39* 

Eifa>\oH fignification de ce mot , C. ego, b . 12. 

E(%»; remarque fur ce mot , 8.163. ». 12. 

Eii.»T»e; différence entre •ii'aT»^ & A. 279. «.64. 

'Enou ik; ufage de cette prépoütion, A. 196. ». 2ÔT 
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